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RECUEIL 

HISTORIQUE 

DE     LA     VIE 

ET     DES     OUVRAGES 


DES 


PLUS    CELEBRES     ARCHITECTES, 


A      PARIS, 

Chez  la  Veuve  de  Sebastien  Mabre-Cramoisy 
Imprimeur  du  Roy,  rue  Saint  Jacques,  aux  Cicognes. 



M.     D  C.    L  X  X  X  V  I  I, 

tArEC    TRiyiLECE    DE   SA   CMAJ  E  ST  E. 


Scilin    Jnu 


A    MONSEIGNEUR 
LE    MARQUIS 

DE      LOUVOIS 

MINISTRE 
ET     SECRETAIRE     D'ESTAT, 

Commandeur  &:  Chancelier  des  Ordres  du 
Roy  ,  Surintendant  Se  Ordonnateur  Gé- 
néral des  Baftimens  de  Sa  Majefté  ,  Arts 
&;  Manufaftures  de  France. 


ONSEIGNEVK, 


Lors  quon  njok  dans  l'Hiftoire  le  nombre  de 
hafiimens  que  tant  de  Princes  ont  fait  faire , 
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&  les  travaux  qu'ils  ont  entrepris  pour  perpé- 
tuer leur  mémoire 3  ïon  eji  furprispar  la  quan- 
tité qu'on  en  trouve,  &  par  les  idées  de  gran- 
deur qu'on  s'en  forme,  c^^ais  fi  les  Egiptiens, 
les  (jy^ecs  &  les  T^omains  ont  fait  des  ouvra- 
ges dignes  d'admiration  y  combien  j  ont  -  iU 
emplojé  d'années  ?  On  peut  dire  que  cejtoient 
les  ouvrages  du  temps  aufii-hien  que  les  ou- 
vrages des  hommes.  Les  Firamides  d'Egipte 
ont  efiele  travail  de plufieurs  fiécles.  Le  Tem- 
ple d'EpheJe  a  efté  plus  de  deux  cens  ans  a 
haflir }  &  depuis  l'étahlijfement  de  l'Empire 
Komain  jujques  a  fa  décadence ,  tous  ceux 
qui  l'ont  gouverné  ont  eu  part  a  la  grandeur 
de  fes  Edifices  y  &  a  leurs  emhelijfemens. 

Si  les  T  eu  pie  s  &  les  Souverains  ont  a- 
quis  tant  de  réputation  pour  avoir  contribué 
aux  ba(limens  qui  ont  efié élevez^  durant  tant 
de  fiécles  y  quelle  doit  eftre  la  gloire  du  Roy 
pour  les  grands  ouvrages  dont  Sa  Majefié  a 
rempli  la  France  depuis  le  commencement  de 
fon  Règne  ?  Combien  de  Torts  f0  de  Ffavres 
na  -t -  Elle  point  fait  confiruire  y  pour  éta- 
blir &  faciliter  le  commerce  avec  fes  Vbifins? 
La  communication  des  Mers  y  les  Rivières: 
rendues  navigables  y  les  Fonts  (t)  les  Chemins 
faits  ou  réparez^;,,  Us  TaUis  des  Rois  fes  pré-- 
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deceffeurs  augmentez^  ou  emhelïsycn  font  d'iU 
Injires  témoignages.  Si  l'on  conjldere  ce  ^^ajle 
&  magntJiqHe  Valais  de  Verf ailles^  fa  gran- 
deur ^fe  s  ornemens  y&  toutes  les  chojes  qui 
s'j  trouvent  s  les  tra^vaux  wejque  injurmon^ 
tables  qu'il  a  fallu  faire  Pour  couper  des  mon^ 
tagnes  &  combler  des  valées  ;  vour  forcer  les 
eaux  a  quiter  leur  lit  y  les  élever  à  des  hau- 
teurs  immenfes  &  les  conduire  dans  un  lieu 
que  la  nature  a<voit  rendu  fèc  t0  aride.  Si 
outre  cela  on  jette  les  jeux  fur  la  beauté  de 
ï ArchiteSture  ^  fur  ce  nombre  vrefque  infini 
de  Statues  y  fur  les  merveilleux  ouvrages  de 
peinture  y  fur  tant  de  meubles  rares  ft)  pré-' 
deux  dont  ce  Palais  ejt  rempli ^  enfin  fur  tou- 
tes les  merveilles  qui  rendent  lefejour  de  Ver^ 
failles  fi  délicieux  &  fi  admirable  :  quelle  idée 
ne  pourra  -t  -on  point  avoir  de  la  puijfance 
d'un  ^:J)(Conarque  qui  en  peu  de  temps  a  fait 
de  fi  grandes  chofis  ? 

Ces  dépenfés  que  Sa  (:::P)(Cajefié  a  faites 
pour  la  gloire  de  fin  Eftat  autant  que  pour 
fa  propre  fatisfaftion  y  ont  efié  en  mefme 
temps  accompagnées  de  plufieurs  autres  pour 
le  fàulagement  de  fies  Sujets  :  les  Hofiitaux 
haflis  en  divers  endroits  du  Rojaume  pour 
Jecourir  les  pauvres  ;  cet  Hofiel  fi  grand  & 
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Ji  magnlfiqHe  élevé  aux  fortes  de  l?am  four 
les  Joldats  invalides*  Et  f  l'on  veut  encore 
entrer  dans  un  détail  de  ce  que  Sa  cJ^^- 
jejlé  a  fait  four  fe  rendre  redoutable  fur 
Urre  &  fur  mer  y  combien  de  Villes  a-t-Elle 
fortifiées  ?  combien  de  nouvelles  Places  &  de 
Citadelles  a-t-Elle  fait  conpruire  ?  Les  deux 
mers  couvertes  aujourd'huy  de  fes  Vaijfeaux 
&  de  fes  Galères  y  des  Nlagaçdins  enfin  &  des 
jircenaux  d'une  grandeur  prodigieufe,  ft)  mu^ 
nis  de  toutes  chofes  ,  font  la  terreur  &  l'ad- 
miration de  toute  l Europe. 

Cefi  y  Monseigneur,  ce  c\ui  m'a 

donné  la  pensée  de  ramaffer  dans  le  livre  que 

faj  l honneur  de  préfenter  a  Vbfire  Cran- 

d.eur  les  baflimens  les  plus  remarquables  qui 

ont  efié  faits  depuis    le  commencement   du 

monde  jufques  dans  ces  derniers  temps  j  afin 

qu  après  avoir  admiré  les  grandes  chofes  qui 

ont  efié  entreprifes  dans  les  fiécles  pajfezj  ^  la 

fofierité  ait  lieu  d'efire  encore  dans  un  plus 

grand  étonnement ^  quand  elle  apprendra  cel-* 

les  que  Sa  JVLaje fié  a  faites  durant  fon  Règne. 

Je  fcaj  bien  que  quelque  éclat  que  ce  Re  - 

gne  glorieux  puijfe  recevoir  par  la  quantité 

&  par  l'excellence  des  ouvrage  qui  marquent 

fà  grandeur  &  J^  magnificence  ^  ce  n'efi  pas 
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néanmoins  ce  qui  le  rendra  le  ^lus  mémo  - 
rahle  aux  Jlécles  à  *vemr.  Tant  de  ^iBoires 
fignalée4  ^  &  tant  d'aSlions  héroïques  dont 
thijtoire  du  Roy  fera  remplie^  étonneront  bien 
flm  la  fojierité.  Quelle  plus  grande  idée 
Jfoura-t -elle  Je  former  que  celle  d'un  T^rince 
doué  de  toutes  les  grâces  du  corps  &  de  l'ef* 
prit,  d*un  courage  que  rien  ne  peut  arrefier  ^ 
d'une  'vigilance  infatigable,  &  ce  qui  efi  de 
plus  rarC:,  d'une  bonté  qui  charme  tous  ceux 
qui  ont  l'honneur  de  l'approcher?  Il  eji  encore 
plus  aimé  de  fes  Sujets  quil  neft  craint  de 
jès  ennemis.  Qes  grandes  qualitez^  qui  éclatent 
en  luj  ,  ont  attiré  du  fonds  de  l'Orient  les 
peuples  les  plus  éloignez:,,  pour  *voir  les  mer^ 
*veilles  qu'ils  ne  pourvoient  conce^voir;  f0  ils 
ont  a^oûé  que  la  'vérité  eft  bien  audejfus  de 
la  renommée.  On  les  a  veûs  s'éloigner  avec 
regret  de  fa  Cour  ,  ne  trouvant  de  confola- 
tion  que  dans  l'efpérance  du  plaifir  qu'ils  au^ 
ront  de  raconter  ce  qu'ils  ont  veû. 

Quand  ils  auront  fait  une  facile  image  du 
Prince  dont  le  nom  retentit  fufques  aux  ex^ 
trémiteZj  du  monde  ,  quils  auront  confirmé 
ce  qu'ils  avoient  entendu  publier  des  ces  gran- 
des actions  :  ils  parleront  de  ces  riches  Edi- 
fces  qu'ils  ont  regarde%^avec  admiration  :,& 
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mù  feront  dans  les  fié  de  s  a  "venir  comme  les 
témoins  de  ce  qui  aura  e  fié  fait  de  grand  fen^ 
dant  le  Règne  de  Sa  Q:y)(Cajefié.  Ce  fera  dans 
les  temps  éloigne Zj  de  nom^  que  lonj  enten^ 
dra  encore  retentir  fon  nom  augufie 3&  qu'en 
les  confidérant  on  aura  de  la  ^vénération  pour 
la  demeure  d'un  Roi^  que  le  Ciel  ri  a  donné 
a  la  France  que  pour  la  combler  de  gloire  & 
de  bonheur  ;  mais  quon  fçaura  n  avoir  fait 
tant  de  grandes  chofes  par  fa  magnificence  & 
par  fa  valeur  ^  que  pour  obliger  fe s  voifins  à 
recevoir  une  paix  que  fa  piété  vouloit  em  - 
plojer  a  fbufienir  la  Religion  y  a  détruire  l^hé^ 
refie  ^  &  a  dompter  dans  fon  Rojaume  ce 
monfire  qui  sj  eftoit  nourri  &  élevé  pendant 
prés  de  deux  fie  de  s.  ^es  dejfeins  fi  grands  ^ 
fi  jufies  3  &  fi^  faints  ^  font  Us  effets  d'une 
vertu  véritablement  chreftienne  ^  &  d'une  a- 
me  ou  Dieu  ri  a  répandu  fis  grâces  ^  que  pour 
en  faire  ï unique  modelle  de  tou4  les  Rois. 
Q:Mais  ^Monseigneur,^///  efi-ce 

qui  connoifi  mieux  que  Vofirc  Grandeur  tour- 
tes les  rares  qualités  d'un  Trince  auprès  du- 
quel vom  efies  fans  cejje  attaché  par  les  grands 
emplois  dont  Ù  vom  honore  y  &  par  le  Zj>de  ar- 
dent que  vom  avez^  a  le  fervir  ?  C'efi  dans 
le  fecret  des  affaires  les  plus  importantes  de 

l'Eftat,, 


E  P   I   T  R  E. 

l'EfiaP^  que  'vous  ^oyez,  la  fuhlïmité  âe  fès 
pensées  &  la  juFlïce  de  fis  intentions. 

Ce  nejt^as  a  moy^,  MONSEIGNEUR^ 
à  parler  m  de  la  reconnoijfance  que  'vom 
ave'^  de  toutes  fes  hontez^  y  ni  des  Jer^vices 
qui  <voHS  les  font  mériter  :  je  prendraj  feule- 
ment la  liberté  y  en  vom  pré/entant  ce  premier 
ejfay  de  mon  travail^  de  vom  demander  l'hon^ 
neur  de  ^ojire  protection  y  afin  que  Ji  f  achevé 
un  jour  l'ouvrage  que  faj  entreprisyje  puijfe 
avoir  l'avantage  de  parler  de  tant  de  grands 
travaux  ou  vom  aurez^  le  plus  de  part  y  & 
vous  donner  des  marques  du  profond  refbefi 
avec  lequel  je  fuis  y 


(^MONSEIGNEVR, 


Vodrc  trcs  -  humble  6C 

très  -  obéïfTant  fervitcur 

J.  F.  Felibien  des  Avaux. 
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T  R  E  F  A   CE, 

LOrs  que  j'ay  commencé  ce  Recueil  ds 
la  Vie  &:des  Ouvrages  des  Architedes, 
je  croyois  ne  faire  qu'un  petit  volume:  mais 
en  travaillant  j'ay  trouvé  tant  de  faits  dignes 
d'eftre  remarquez  ,  que  je  me  fuis  étendu 
beaucoup  plus  que  je  ne  nVeftois  propofé. 

Je  iVay  point  obfervé  d'autre  ordre  que 
celuy  de  la  Chronologie,  que  je  ne  garde  pas 
mefme  avec  toute  Téxadlitude  qui  feroic  à 
fouhaiter,  parce  qu'il  eft  fouvent  malaifé  de 
fçavoir  au  vrai  quand  les  chofes  fe  font  paf- 
fées,  &:  qu'en  parlant  de  certains  lieux  en 
particulier,  on  fe  trouve  engagé  à  rapporter 
ce  qui  s'eftfait  en  diférens  temps. 

Comme  j'ay  cru  devoir  divifer  cet  Ou- 
vrage en  pludeurs  Livres,  j'ay  tafché  de  les 
commencer  tous  par  des  époques  connues, 
&  de  les  terminer  à  la  fin  de  quelque  fiécle. 
Ainfi,des  quatre  Livres  que  je  donne  à  pré- 
fent,  le  premier  commence  dés  les  premiers 
iîécles  du  monde  :  le  fécond,  vers  la  premiè- 
re année  de  l'aire  chrétienne  :  le  troifiéme. 
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avec  le  cinquième  fiécie ,  dans  le  temps  de 
la  décadence  de  l'Empire  Romain  fous  Ho- 
uorius:  &:  le  quatrième,  avec  Tonziéme  fic- 
elé ,  c'eft-à-dire,  peu  d'années  après  la  more 
du  Roy  Hugues  Capet,de  qui  la  troifiéme 
race  des  Rois  de  France  eft  ifluc. 

Cette  divifion  a  mefme  quelque  rapport 
aux  changemens  arrivez  dans  l'art  de  baftir, 
fçavoir  à  Ta  plus  ancienne  origine  5  à  Teftat 
florifiant  où  la  bonne  Architedure  a  com- 
mencé d'eftre  à  Rome  fous  l'Empereur  Au- 
gufte  5  à  l'établiffement  de  l'Architedure 
Gotique  fous  l'Empire  d'Honorius  j  ôc  à  l'ef- 
tat  où  cette  mefme  manière  de  baftir  s'eft 
trouvée  en  France  du  temps  du  Roy  Robert 
fils  de  Hugues  Capet. 

Je  marque  d'abord  l'antiquité  de  Tare 
dont  je  parle,  par  des  palfages  tirez  des  meil- 
leurs Hiftoriens,  fans  entrer  dans  une  difcuC 
fion  trop  particulière  de  fon  origine,  ni  m'en- 
gager  à  nommer  Ceux  que  tant  de  peuples 
qui  ont  prétendu  à  la  gloire  de  cette  in  - 
vention  ,  eftiment  en  avoir  efté  les  auteurs  : 
Car  ce  que  chacun  a  rapporté  fur  ce  fujet 
eft  obfcurci  par  un  fi  grand  nombre  de  fa- 
bles, que  ce  qu'on  peutpenferde  certain,  eft 
qu'on  a  commencé  à  conftruire  des  édifices 
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long-temps  avant  le  déluge,  &:  que  les  Prin- 
ces &c  les  Rois  par  cette  grandeur  d'ame  & 
cette  élévation  d'efprit  qui  les  rend  capables 
de  commander  aux  autres  hommes,  ont  cftc 
les  principaux  auteurs  des  premiers  defl'eins 
des  grands  baftimens  3  c'eft  ce  que  j'ay  taf- 
ché  de  marquer,  mais  en  peu  de  mots,  pour 
m'attacher  uniquement  à  parler  desperfon- 
nes  à  qui  Ton  a  donné  le  nom  d'Architedes. 
Parmi  ces  Architedes  Ton  en  trouvera  qui 
n'ont  poiTedé  que  la  théorie  de  rArchitedu- 
re,  &c  qui  fe  font  contentez  d'écrire  plufieurs 
chofes  qui  regardent  cet  art  3  d'autres  qui  ne 
fe  font  appliquez  qu'à  la  pratique  3  &  d'au- 
tres enfin  qui  ont  joint  la  théorie  à  la  pra- 
tique,comme  il  paroift  par  les  écrits  qu'ils 
ont  laiflez,  &  par  quantité  de  baftimens  qu'ils 
ont  faits.  Je  ne  m'étends  pas  beaucoup  fur 
la  vie  des  plus  anciens  de  ces  Architeûes, 
ni  fur  leurs  ouvrages,  parce  que  je  n'ay  pas 
trouvé  tout  ce  qu'on  en  dit  allez  certain  pour 
en  parler  fans  entrer  dans  de  longues  dif- 
cuffions  que  j'ay  cru  devoir  éviter,  &C  auili 
parce  que  la  plufpart  de  ces  chofes  ont  efté 
dites  tant  de  fois,  qu'on  ne  pourroit  que  de- 
venir ennuyeux  en  les  répétant. 

Après  avoir  fait  connoiftre  ce  qui  regar- 
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de  les  Ai'chitedes  Grecs^  je  pafle  à  ceux  qui 
ont  paru  les  premiers  parmi  les  Romains  , 
entre  lefquels  on  en  trouvera  dont  la  mémoi- 
re n'a  efté  confervée  que  par  des  Infcriptions 
&  autres  monumens  antiques.  Je  rapporte 
aulTi  dans  le  deuxième  Livre  quelque  chofe 
des  édifices  faits  en  Judée,  en  Grèce,  bc  en  di- 
vers autres  lieux  tributaires  de  l'Empire  Ro- 
main -,  &;  à  la  fin  de  ce  mefme  Livre,  il  eft 
parlé  de  la  décadence  de  l'Architedure  an- 
tique, qui  a  comme  fuivi  la  décadence  de 
l'Empire  Romain. 

L'on  trouvera  moins  d' Architectes  dans 
le  troifiéme  Livre  que  dans  le  précédent,  & 
on  ne  doit  pas  en  eilre  furpris  ,  puifqu'il  ne 
contient  que  des  fiécles  fi  pleins  d'ignoran- 
ce &C  de  barbarie,  qu'ils  fembloient  deflinez 
à  la  deftrudion  générale  des  fciences  bc  des 
beaux  arts. 

Enfin,  le  quatrième  Livre  eftprefque  tout 
employé  à  décrire  ce  qu'on  a  pu  apprendre 
de  particulier  touchant  les  Architedes  qui 
ont  paru  en  ItaHe  &  en  France  depuis  le 
commencement  de  l'onzième  fiécle  jufqu'à 
la  fin  du  quatorzième,  &  qui  ont  bafti  la  pluC 
part  des  anciennes  Eglifes ,  ôc  d'autres  édifi- 
ces qu'on  nomme  Gotiques  ou  Modernes, 
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J*ay  cru  devoir  dire  quelque  chofe  des 
différentes  manières  de  bailir,  félon  Tocca- 
fion  qui  s'eft  préfentée,  fçavoir  de  la  maniè- 
re antique  qui  eftoit  en  ufage  parmi  les  an- 
ciens Grecs.  &:  Romains,  &c  de  la  manière 
Gotique ,  qu'on  prétend  avoir  efté  intro  - 
duite  par  les  Gots.  Les  Sarazins  ont  aufTi 
eu  un  gouft  particulier  quon  peut  apeller 
Arabelque  ,  parce  qu'en  effet  les  Arabes 
femblent  en  avoir  elle  les  principaux  au  - 
c^urs. 

L'Architedure  antique  nVd  autre  que 
celle  dont  Vitruve  &  (es  Interprètes  ont 
parlé.  A  Tègard  des  baftimens  Gotiques ,  il 
n  y  a  point  d'auteurs  qui  en  ayent  donné 
des  règles  :  mais  on  remarque  deux  fortes 
de  baftimens  Gotiques^,  fçavoir  d'anciens  &C 
de  modernes.  Les  plus  anciens  n'ont  rien 
de  recommandable  que  leur  folidité  &:  leur 
grandeur.  Pour  les  modernes,  ils  font  d'un 
gouft  fî  oppofé  à  celuy  des  anciens  Goti- 
ques, qu'on  peut  dire  que  ceux  qui  les  ont 
faits  ,  ont  paffé  dans  un  aulfi  grand  excès  de 
dèlicaterte ,  que  les  autres  avoient  fait  dans 
une  extrême  pefanteur  &C  groffiereté  ^  parti- 
culièrement en  ce  qui  regarde  les  ornemens. 
Il  n  eft  pas  difficile  de  trouver  en  France  &l 
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-en  divers  autres  païs  des  exemples  de  ces 
deux  fortes  d'architeélure. 

La  manière  de  baftir  des  Sarazins  ou  Ara- 
bes ,  non  feulement  ne  fe  trouve  enfeignée 
par  aucun  auteur  qui  en  ait  prefcrit  des  rè- 
gles ,  mais  on  ne  voit  pas  mefme  en  France 
des  édifices  qui  pulTent  fervir  d'exemple,  &C 
donner  moyen  en  les  examinant,  de  juger  a- 
vec  certitude  en  quoy  ils  pouvoient  eftre  difé- 
rens  des  autres.  On  peut  en  apprendre  quel- 
que chofe  des  perfonnes  qui  ont  veû  les  baf- 
timens  que  les  Mores  ou  Arabes  ont  laifTez 
en  AfFrique  &c  en  Efpagne,  où  font  les  reftes 
de  plufieurs  Mofquées,  Chafteaux,  &  Palais, 
tels  que  de  l'Alhambre,  de  TAlchazar,  &c  de 
divers  autres  édifices  qu  on  voit  à  Grenade, 
à  Séville,  à  Tolède  £>c  ailleurs. 

Outre  les  quatre  diférentes  manières  de 
baftir  dont  Ton  vient  de  parler,  on  pouroit 
encore  en  obferver  une  autre ,  fçavoir  celle 
des  derniers  Grecs,  qui  n'eftoit  proprement 
qu'un  mélange  du  gouft  antique  &  du  gouft: 
arabefque,  comme  il  eft  aifé  de  juger  par  TE- 
glife  de  Saint  Marc  de Venife,  &c  d'autres  édi- 
fices d'Italie ,  où  les  colonnes  &C  les  autres 
membres  d'architedure  approchent  davan- 
tage des  proportions  antiques. 
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Au  refte ,  (î  f  ay  parlé  de  quelques  bafti  . 
mens  qui  ne  font  pas  des  plus  célèbres  ni 
des  plus  excellens  ,  c'eft  qu  il  m'a  femblé 
que  plufîeurs  perfonnes  feroienc  bien-aifes 
de  fçavoir  en  quels  temps  &:  par  quelles  oc- 
cafions  ces  ouvrages  ont  eflé  faits  s  &C  que 
les  Livres  tels  que  celuy  que  je  prétends 
mettre  au  jour,  font  fouvent  leûs  avec  des 
veûes  diférentes.  Cependant,  comme  je  ne 
donne  à  préfent  qu'une  partie  de  ce  que  je 
me  fuis  propofé  d'écrire  fur  cette  matière  , 
je  pourray  dans  ce  qui  me  refte,  y  augmen- 
ter ou  retrancher,  félon  que  je  fçauray  le  ju- 
gement qu  on  aura  fait  de  ces  quatre  prç  -» 
mkxs  Livres, 
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'  A  R  T  de  baflir  efl  un  des  pre- 
miers arts  que  les  hommes 
ayent  mis  en  pratique.  L'E- 
criture Sainte  nous  apprend 
que  Caïn  baitit  une  ville,  qu  il 
appellaHenoch  du  nom  de  fon  fils,  Noé  fie 
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Gcr..c.<r.7.  r Arche  où  il  fe  retira  pendant  le  Déluge*. 
liiîôsô^Vzl'.  Enfuite  Nembroth,  que  les  Hiftoriens  Ec- 
fc  '"^""^  clelîaftiques  eftiment  élire  le  mefme  que  Be- 
i:Zl'Z'"  lus,  éleva  la  Tour  de  Babel  \  Ninus,  fils  de  ce 
jaK.c"4:  Belus,  fit  conftruire  la  ville  de  Ninive'^3  &c 
"^ver'tl'n  dH  blentoft  aprés,Semiramis  celle  de  Babylone"^. 
Monde, çso.   Ce  fut  environ  ce  temps-là  que  Ton  vit  pa- 

d  Vers  Lan  du  i  ^  •  n  *- 

Mor.dciooo.  roiftre  en  Egypte  les  rameules  villes  de  The- 
bes  àc  de  Memphis,  &  que  les  plus  anciennes 
villes  de  la  Grèce,  &  de  divers  autres  païs, 
commencèrent  à  eftre  fondées. 

On  ne  fcait  point  qui  furent  les  Archi- 
te6lcsde  tant  d'édifices  qu'on  fit  alors,  fi  ce 
n'eft  qu'on  vouluft  dire  que  les  Princes  &:  les 
Rois  cftoient  cux-mefmes  les  conducteurs 
de  ces  grands  deflcins,  comme  ils  femblenc 
en  avoir  efté  les  inventeurs.  Et  cette  penfée 
ne  s'éloigne  peut-eftre  pas  trop  de  la  véri- 
té; du  moins  à  Téeard  d'une  partie  de  ceux 
que  j  ay  nommez  :  puis  qu  il  elt  deja  conl- 
tant ,  félon  le  fens  de  l'Ecriture,  que  Caï'n  &C 
Noé  prirent  foin  eux-mefmes  des  ouvrages 
qu'ils  firent  faire. 

Dio<îo'.sicui.  Quelques  Hiftoriens  affeurent  que  Semi- 
ramis  non  feulement  dreffa  le  plan  de  Baby^ 
lone,  mais  qu'elle  fe  réferva  la  conduite 
générale  des  travaux  qu  elle  fit  exécuter  ^ 
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chargeant  les  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour  d'en  avoir  foin,  &c  de  veiller  fur  les  ou- 
vriers. 

Uon  pourroit  nommer  plufieurs  autres 
grands  Princes  qui  n  ont  pas  eu  moins  de  paf 
lion  que  cette  Princelîe  pourTArchitefture  : 
mais  n'ayant  deiTein  de  parler  que  des  per- 
fbnnes  qui  ont  fait  une  entière  profeflion  de 
cet  art ,  il  n'eil  pas  à  propos  de  s'éloigner  de 
noftre  principal  fujet. 

Je  diray  donc  que  les  plus  anciens  qui  ont  Erod.  c.  ji. 
fait  une  profeflion  particulière  debailir,  &  joVepif hift. 
dont  les  noms  nous  font  connus,  ont  cttél'^f.^sXV 
Beseleel  filsd'Uri  &  de  Marie  fœur  de  beseleel. 
Moïfe,  &  petit -fils  de  Hur  de  la  Tribu  de  5]','^  l"'^-^'- 
Juda,  &c  ÔOLI  AB,  autrement  Eliab,  fils  H^"- 
d'Achifamech, ou  Ifamach^dela  Tribu  de  pi^^^t.Ncc. 
Dan.  Il  efl  vray  qu'on  ne  fçait  rien  de  leurs 
ouvrages,  finon  que  ce  furent  eux  qui  drefle- 
rent  le  Tabernacle  que  Moïfe  fit  faire  dans  L-^nduM^. 
le  defert  :  mais  l'Ecriture  marque  fi  exprefle-  té^'ar^u 
ment  les  grandes  connoiflances  qu'ils  avoient  ^'"'"  '^'^m'*' 
receûës  deDieu,  qu'ils  doivent  eftre  confidé- 
rez  comme  les  deux  plus  excellens  ouvriers 
qui  enflent  encore  paru  5  car  ils  firent  tous  r«/^;f»»m 
les  ornemens  de  bronze,  d'argent,  d'or  &  de  jc/elT '^'^''* 
pierres  précieufes  ^  dont  le  Tabernacle  eftoic 
enrichi. 

A    ij 


4  Livre    Premier. 

trcfhonius.     Trophonius&Agamedes  ont 

agamedes.    ^,^^^  depuis .  &c  font  les  premiers  des  Archi- 

Vers  l  An  au  L  •'  i 

Mondtz6o*.  rentes  Grecs  donc  il  eil  fait  mention.  Quel- 
ques-uns ont  feint  que  Trophonius  eftoïc  fils 
d'Apollon  :  mais  ceux  qui  ont  recherché  avec 
plus  de  foin  la  vcricc  de  fon  hiftoire,  difent 
qu'Agamedes  &c  luy  eftoient  fils  d'Erginus 
Roy  de  Thebes.  Il  eil  certain  du  moins  qu'ils 
paflerent  toute  leur  vie  dans  une  amitié  tres- 
ctroite^  &  qu'ils  aquirent  beaucoup  de  ré^ 
putacion  par  leurs  ouvrages. 

Entre  ceux  qu'ils  firent  enfembîe  en  di- 
vers lieux,  on  eftimoit  un  temple  confacré 
à  Neptune  proche  de  Mantinée,  mais  par- 
ticulièrement le  fameux  temple  d'ApoUon 
Tufc.Qnxft.  qui  eftoit  à  Delphes.  Cicercn  rapporte  qu'a- 
prés  qu'ils  l'eurent  achevé  ils  prièrent  Apolr 
Ion  de  leur  accorder  pour  récompenfe  de  leur 
travail  ce  qu'il  jugcoit  de  plus  utile  à  l'honv 
me ,  &:  que  trois  jours  après  on  les  trouva 
morts.  Ce  qui  ne  s'accorde  pas  à  ce  que  Pau- 
Bxo't'&p'hoc.  f^nias  en  écrit.  Il  dit  qu'après  avoir  fini  le 
feu  1. 8. 9-  &  temple  de  Delphes ,  ils  travaillèrent  encore 
*viiiedeBeo.  :^  divcrs  baftimens,  &: qu'entre  autres  ils  eu 
Tradir"'    firent  un  à  Lebadia  ^  ,  où  Hyrieus  mit  fou 
trefor,  qui  fut,  à  ce  qu'il  prétend,  la  véritable 
caufe  de  la  mort  de  ces  Ai'chite^es.  Car  fca- 
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chant  à  quoy  ce  lieu  cftoic  deftincjlsajufte- 
rent  certaines  pierres  du  mur  de  celle  forte 
qu'ils  pouvoient  les  lever  avec  beaucoup 
de  facilite,  &C  par  ce  moyen  entroient  de- 
dans &C  fortoienc  fans  qu'on  puft  s'en  ap- 
percevoir.  Hyrieus  voyant  tous  les  jours  di- 
minuer fon  argent,  s'avifa  d'y  cendre  des  pie- 
ges.Throphonius  &C  Agamedes  ne  fe  doutant 
de  rien  ,  allèrent  au  crefor  à  leur  ordinaire  5 
&  comme  Agam.edes  voulut  mettre  la  main 
dans  un  des  vafes  où  eftoit  l'argent,  il  fe  fen- 
tit  retenu.  Trophonius  fit  ce  qu'il  put  pour 
le  dégager  :  mais  enfin  défefperant  d'en  venir 
à  bout,  il  fe  vit  réduit  dans  la  ncceflité  de  luy 
couper  la  tefte ,  pour  luy  fauver  la  honte  du 
fupplice,  &c  pour  fe  cirer  luy-mefme  du  dan- 
ger où  il  eftoic  d'eftre  découvert.  Il  n'eut  pas 
pluftoft  commis  cette  aâ:ion  que  la  terre  s'ou- 
vrit fous  fes  pieds,  &c  l'engloutit  tout  vivant. 
Il  fe  forma  à  l'endroit  où  il  périt  de  la  forte 
une  Caverne  fort  profonde,  dans  laquelle  de^ 
puis  on  alloit  confulter  un  Oracle  qui  s'y  fit 
entendre  &  qu'on  croyoit  eftre  rendu  par 
Trophonius  :  ce  qui  fut  caufe  que  non  feu-  Luaan.  D.a. 
lement  on  donna  fon  nom  à  cet  Oracle  &  à  g°omant^&% 
cette  Caverne ,  mais  auffi  qu'on  luy  éleva  des  ^'''^^■''''' 
ftatuës  y  des  autels ,  &c  des  temples  3  qu'on 

A    iij 
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luy  fie  des  (acrifices,  &C  qu'on  alla  mcfme 
julqu'à  célébrer  en  fon  nom  des  jeux  qu'on 
M.spon.voya.  appellolc  Jeux  Trophonicns.  Ceux  qui  ont 

pes  de  Grèce ,  f  /-~\  ai  '      (*      ' 

ioi.z.p.ssô'  voyage  en  Grèce  ont  veu  des  inicnpcions  an- 

'^^'  tiques  où  il  efl  fait  mention  de  ces  Jeux  Tro- 

phonicns. Le  mefme  Paufanias  dit  que  de 
Ton  temps  il  y  avoit  encore  proche  de  The- 
bes,  dans  les  ruines  d\ine  maifon  d'Amphi- 
trion  ,  un  lie  fore  bien  travaillé ,  où  eiloic  une 

inBxot.  feu  infcripcion  dont  voicy  le  fens:  Amphurion 

&  Alcmene  ejtant  mariez^:,  couchèrent  en- 

Jemhle  dans  ce  lit^  c^u  Anchafms :>n^ro^horiiiis ^ 

&  Agameâes  avoientfait  avec  beauconù  de 

foin, 

ANcHAsms.  Il  n'eft  point  parlé  ailleurs  de  cet  A  N- 
C  H  A  S  lU  S  :  mais  on  peut  juger  de  fon  mé- 
rite par  cette  infcription,  où  fon  nom  fe  trou- 
ve joint  avec  ceux  de  deux  perfonnages  fi  cé- 
lèbres. 

DicALF.         DEDALE  vivoit  unpeuavantle  dernier 

Vers  l  an  du  1 

Monde  27io    fie^e  de  Troye.  Son  nom  eft  fi  fameux  dans 

Paul,  in  Ach.   ,       ^    ,    ,  l  1>        -n      '  >   1 

icu  1. 7.       la  Fable  &c  dans  1  Hilioire.  qu  il  paroilt  avoir 

Tzcrzes  Chil.         ^  .  ,  r  A  ^    ^  C      \ 

I.  hift.  19.  toujours  cite  conlidere  non  leulement  com- 
me un  des  plus  excellens  ouvriers,  mais  com- 
me un  des  plus  grands  perfonnages  qui 
foientfortisdelaGrece.  Les  Hiftoriens  con- 
viennent qu  il  eftoit  d'Athènes ,  Scia  plufparc 
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ajonftent  qu'il  elloit  ilTu  du  lang  des  Rois  : 
mais  leurs  fcntUTiens  font  fort  dilfcrens  tou- 
chant le  nom  de  fon  père  Sc  de  fa  mère.  Plu-  vit.  ihen 
tarque  dit  qu'il  eftoit  coufin  germain  de 
Thefce. 

Quant  à  Ces  ouvrages, ceux  qu'il  fît  à  Mem- 
phis  eftoient  des  plus  confidérables.  Les  ha-  Diod.skui, 
bitans  en  furent  lî  fatisfaits,  qu'ils  luy  permi-  ^'  *"  '  "" 
rent  de  s'ériger  une  ftatuë  dans  le  Temple  de 
leur  Dieu  Vulcain,  &:  mefme  qu'enfuite  ils 
élevèrent  des  autels  à  fa  mémoire,  &c  luy  ren- 
dirent des  honneurs  divins. 

Le  Labyrinte  qu'il  baftit  dans  l'IUe  de 
Crète,  &  où  les  Poètes  ont  feint  qu'cftoit  en- 
fermé leMinotaure,fufl;  eftimé  comme  l'un 
des  plus  beaux  édifices  &c  des  plus  ingénieux 
qu'il  eull:  faits.  Il  en  avoit  pris  le  deffeinfur 
un  femblable  qu'il  avoit  veû  en  Egypte,  dont  d^»^  f^^^cd^ 
il  eft  à  propos  de  dire  icy  quelque  chofe  pour  DwTsicni 
donner  une  idée  de  cette  forte  de  baftiment,  vun.i'is. 
&  auffi  pour  marquer  la  connoifTance  que  les  ''  '^ 
Egyptiens  ont  eue  autrefois  de  l'Archite- 
âure. 

On  ne  fçait  point  au  vray  dans  quel  temps 
ni  a  quel  fujet  cet  édifice  fut  balli.  Quel- 
ques-uns croyent  que  ce  fut  le  Roy  Petefu- 
cus,  ouTithoës  qui  le  fit  conftruire  plus  de 
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deux  mille  ans  avant  la  prife  de  Troye.  He- 
L.i.rutcrp.  rodote  eftime  que  tous  les  Rois  d'Egypte  eu- 
rent part  à  ce  grand  ouvrage ,  &c  qu  il  ne  fut 
achevé  que  depuis  le  règne  de  Pfammetichus- 
5trab.  1.17.  Quelques-uns  difent  encore  qu'un  autre 
Roy  nommé  Motherus  le  fit  faire  pour  luy 
fervirde  palais.  D'autres,  que  Mœris  ou  Mi- 
ris,  furnommé  Maro,  le  fit  conflruire  pour 
fa  fepulture.  Cependant  Pline  croit  que  céc 
édifice  fut  conftruit  à  l'honneur  du  Soleil. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu'on  doit 
le  confidérer  comme  Tun  des  plus  grands  ou- 
vrages que  les  Rois  d'Egypte  aycnt  faits,  puis 
qu'il  furpailoit  mefme  ce  que  l'on  dit  de  la 
fepulture  de  Simandius  5  car  au  rapport  de 
divers  Ecrivains  il  ne  s'eft  jamais  rien  fait 
parmi  les  autres  nations  qui  ait  approché  de 
la  grandeur  de  ccsbaftimens. 
L.  ji<r.  ï5.  Voicy  ce  que  Pline  rapporte  duLabyrin- 
te,  Je  ne  puis,  dit-il,  m'empefcher  d'admi- 
rer la  grofleur  prodigieufc  des  colonnes  du 
Labyrinte  d'Egypte,  que  ni  la  rigueur  des 
temps ,  ni  la  malice  de  ceux  d'Heracleopolis 
qui  lont  gafté  en  divers  endroits ,  n'ont  en- 
core pu  ruiner.  On  ne  fçait  auili  de  quelle 
manière  exprimer  la  difpofition  de  ce  mer- 
veilleux ouvrage,  ni  la  diftribution  des  par- 
ties 
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ties  qui  le  coiiipofenc.  Il  eit  divilé  en  feize 
principales  régions  ^  ou  quartiers ,  qui  ont 
chacun  leurs  noms  particuliers,  &:  qui  con- 
tiennent diverfes  demeures  tres-fpacieufes. 
Outre  cela,  il  y  a  autant  de  Temples  que 
les  Egyptiens  ont  de  Dieux,  avec  plufieurs 
autres  édifices  facrez,  &:  quantité  de  pyra- 
mides fort  élevées. 

Enfin  5  après  avoir  pafTé  des  lieux  Ci  vafles 
qu'on  ne  les  peut  parcourir  fans  fe  fatiguer, 
l'on  arrive  à  Tendroit  dont  Dédale  a  imité 
les  diftérens  détours  dans  le  labyrinte  de 
T'Ille  de  Crète.  On  y  entre  par  des  veftibu- 
les  &:  des  manières  de  falons  qui  conduifent 
aulTi  à  des  portiques  où  Ton  monte  par  qua- 
tre-vingts-dix marches  3  les  dedans  font  or- 
nez de  colonnes  de  porphire ,  &  de  ftatuës 
d'une  grandeur  demefurée,  repréfentant  les 
Dieux  &c  les  Rois  d'Egypte. 

Or  cet  endroit  que  Dédale  a  voulu  imi- 
ter, &  qui  eftoit  la  feule  chofe  que  l'on  vift 
dans  fon  labyrinte  ,  n'occupoit  que  la  cen- 
tième partie  de  ce  célèbre  monument  des 
Egyptiens  dont  on  parle.  Le  Roy  Nedabis 
y  fit  faire  quelque  réparation  confidérable 
par  un  nommé  CiRCAMMO  N,qui  avoit  Circammo«- 
une  grande  connoiflance  de  l'architedure. 

B 
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Il  ne  faut  pas  s'imaginer  ^ajoufte  Pline, 
que  ce  labyrinte  fuft  femblable  à  ceux  qu'on 
fait  pour  divertir  les  enfans  à  la  campagne, 
ou  que  Ton  voit  fur  des  planchers  figurez 
par  des  compartimens  qui  marquent  une 
route  dont  la  longueur  fe  prolonge  de  telle 
forte  par  Ces  tours  &c  retours ,  que  dans  un  et 
pace  alfez  étroit  Ton  fait  en  la  fuivant  autant 
de  pas  qu'un  mille  d'Italie  en  peut  contenir» 

Le  labyrinte  dont  on  parle  eftoit  un  lieu 
fort  {pacieux ,  environné  de  murailles ,  &C 
diftribué  en  quantité  de  piécçs  féparées  qui 
avoient  de  tous  coftez  des  ouvertures  &C  des 
portes,  dont  le  nombre  &:  la  confufion  em- 
pefchoient  d'en  connoiftre  la  véritable  ifTuc  : 
ainfi  ceux  qui  s'y  engageoient  s'égaroient  ai- 
fément,&  ne  pouvoient  jamais  en  fortirfans 
le  fecours  d'un  fil,  ou  d'une  corde ,  dont  on 
attachoit  un  bout  à  la  première  porte  par  où 
l'on  entroit.  * 

C'eftoit  auffi  de  cette  manière  que  Dédale 
avoir  conftruit  fon  labyrinte.  Outre  ce  bafti- 
ment  &c  ceux  qu'on  a  déjà  rapportez  de  luy , 
il  en  fit  plufieurs  autres ,  tant  en  Egypte  &: 
aux  environs  d'Athènes,  qu'en  Tlfle  de  Crè- 
te ,  &C  en  quelques  endroits  de  l'Italie  ,  fur 
tout  en  Sicile,  où  il  demeura  une  partie  de 
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(à  vie  auprès  des  filles  du  Roy  Cocalus, 

Cet  Archicede  paflbic  aufli  pour  un  ex- 
cellent Sculpteur,  6c  on  luy  attribue  Tinven- 
tion  de  diverfes  chofes  concernant  Vart  de 
Çharpenterie,  ôc  celuy  de  faire  des  vailTeaux. 

11  eût  un  fils  nommé  Icare,  afTez  con-  i 
ng.  par  fa  fin  malheureufe,  que  la  fable  a  ren-  ^^^^J-  >• 
due  fi  célèbre.  Quelques  Hiftoriens  ont  crû, 
aufli-bien  que  les  Poètes,  que  cet  Icare  a  efté 
fubmergé  dans  la  mer  qu'on  nommoit  Icarie 
de  fon  nom  :  mais  ils  ajouftent  que  ce  fut  fur 
\in  vaifTeau  qu  il  laifla  périr  faute  de  lefçavoir 
bien  gouverner,  &:  que  les  aifles  dont  les 
Ppçtes  ont  feint  que  fon  père  &C  liiy  fe  fervi- 
rent  pour  s'enfuir  de  Tille  de  Crète,  mar- 
quent feulement  que  dans  cette  occafion  pe^ 
rilleufe  où  il  eftoit  queftion  d'échaper  à  la 
colère  du  Roy  Minos  qui  les  pourfuivoit,  Dé- 
dale inventa  l'ufage  dçs  voiles,  ôc  par  ce  nou- 
veau fecours  devança  de  beaucoup  les  vaif- 
feaux  de  Minos  q^i  n  alloient  qu'a  force  de 
rames.» 

Entre  les  élevés  de  Dédale,  il  ne  s'en  trouve 
point  qui  ayent  inventé  des  chofes  aufli  uti-r 

les  pour  les  arts  &  les  fciences  que  1^  ^^^  ^^  ^  c  a  l  u  s 
fœur,  que  Paufanias  nomme  C  A  L  U  S,  quel-  a  c  c  a  i.  u  $. 

-ITalus,    ou 

ques  autres  ACC  A  lu  s,  TA  LU  S,  ou  AT-  attams. 
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TALUS.  Car  on  dit  que  ce  jeune  élevé  in*^ 
venta  la  fcie  &c  le  compas,  donc  Dédale  con- 
ceut  une  telle  jaloufie,  qu'il  le  tua  3  &c  ce  fut 
pour  ce  fujet  qu'il  fortit  d'Athènes,  où  il 
avoit  commis  cette  a(51:ion,&:  qu'il  s'enfuit 
dans  l'Ille  de  Crète ,  d'où  il  fut  encore  obli- 
gé de  fe  retirer  de  la  manière  que  j'ay  dit 
pourpaiTer  en  Sicile. 
t'an  du  Mon.     Commc  ce  fut  prefque  incontinent  après  la 

(te  27ÇÇ.  iiS^t  1  1_  A 

^ns  avant  mort  dc  Dédalc  qu'arriva  la  prife  de  la  ville  de 
Troye,jepuis  nommer  en  cet  endroit  les  Ar* 

tenichus.  chiteâes  Tenichus  &:  Epeus.  T  E  N I C  H  u  S 
fit  un  navire  de  pierre  qu  Agamemnon  con-r 
facra  à  Diane  dans  le  temps  qu'il  fe  difpo^ 

Debciio      foitàluy  facrifierfa  fille  Iphigenie.  Procopc 

«AV  '  '^'  dit  que  ce  vaifTeau  fe  voyoit  encore  de  foa 
temps  àGerefte  dans  l'Eubée,  ôc  qu'on  y  li-» 
foit  quelques  lignes  d'une  Infcription  qui 
confirmoit  ce  qu'on  en  apprenoit  dans  le 
païs,  &C  qui  marquoit  que  c'eftoit  Tenichus 

2  V  tu  s.  qui  l'avoit  fait.  Pour  E  P  EU  S,  que  les  Grecs 
menèrent  au  fiege  de  Troye^plufieurs  Poètes 

pauf.  1. 1.  &:  Hiftoriens  en  ont  parlé.  L'on  prétend  qu'il 
fut  fils  de  Panopeus,  &C  que  ce  fut  luy  qui  fit 

piin.i.7,c.;^.  uneefpecede  bélier  dont  les  Grecs  fe  fervi- 
rent  pour  abbatre  les  murs  de  la  ville  de 
Troye,  Ôc  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  du  che- 
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val  de  bois  que  les  Poètes  ont  imaginée. 
jEpeus  avoic  fait  plufieurs  autres  machines 
pendant  les  dix  années  que  dura  le  iîege,  Athcn.i.i», 
&  bafti  des  aqueducs  pour  conduire  de  Teau  ""'  "' 
dans  le  camp  des  Grecs.  Cependant  Ton  ne 
peut  rien  dire  de  certain  de  cet  Ingénieur, 
non  plus  que  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  dans 
la  guerre  de  Troye,  dont  Thiftoire  eft  obfcur- 
cie  par  tant  de  fables,  qu'on  a  peine  à  y  dé- 
couvrir la  vérité. 

Je  ne  fçay  fi  je  dois  raporter  icy  ce  t,  %.  Eurer^, 
qu'Hérodote  a  efcrit  d'un  Architeile  Egy- 
ptien ,  &  de  fes  deux  fils ,  qui  parurent  peu 
de  temps  après  la  prife  de  Troye.  Il  ne  nous 
apprend  ni  le  nom  de  cet  ouvrier, ni  celuy 
de  (es  enfans  :  mais  voicy  ce  qu'il  affeûrc  avoir 
oûï  dire  d'une  aventure  aflez  extraordinaire 
qui  leur  arriva  ,&  qui  femble  avoir  quelque 
conformité  avec  celle  que  Paufanias  rappor- 
te au  fujet  de  Trophonius. 

Rhampfinitus  Roy  d'Egypte  fit  baftir  joi-  ^^l'^l^J'* 
gnant  fon  palais  un  édifice  pour  mettre  fon 
trefor.  L'Architede  fçachant  à  quoy  ce  lieu 
eftoit  deftiné,  ajufta  une  des  pierres  du  mur 
de  telle  forte  qu'on  puft  Tofter,  &c  la  replacer 
aifément,  afin  d  y  entrer  quand  il  voudroir, 
&  d'y  prendre  autant  d'argent  qu'il  en  au- 

B    iij 
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roit  befoin.  Il  révéla  fon  feçrec  en  mourane 
à  fes  deux  fils,  qui,  fans  beaucoup  différer,  al- 
lèrent enfenible  au  trefor ,  où  ils  prirent  tout 
ce  qu'ils  purent  emporter.  Y  citant  retour- 
nez une  féconde  fois,  il  leur  arriva  la  mefme 
chofe  qu  à  Trophonius  8>C  Aganiedes,  donc 
il  eft  parlé  cy-devant,  Car  celuy  qui  mit  le 
premier  la  main  dans  un  des  vafes  où  çftoic 
To-rgent,  fe  fçntit  retenu  par  un  piège  que  le 
Roy  y  avoir  fait  tendre  ;  de  forte  que  defefr 
perant  de  pouvoir  fe  dégager,  il  obligea  fon 
frère  de  luy  couper  la  telle,  &c  de  f  emporter 
avec  luy,  de  peur  qu*on  ne  les  reçonnuft. 

Rhampfinitus,  irrité  de  fe  voir  trompé  de 
la  forte,  fit  cxpofer  ce  corps  à  la  veûëdetoup 
ie  monde,  &  commanda  à  fes  gens  d'amenei: 
devant  luy  ceux  qui  paroiftroient  les  plus 
touchez  de  ce  fpedaçle.  D'un  autre  codé  h 
niere  des  deux  frerps  fut  11  outrée  de  douleur, 
en  apprenant  la  mort  de  fon  fils  Sc  Tigno- 
minie  qu'on  luy  faifoit  d  expofer  fon  corps  de 
cette  manière,  qu'elle  menaça  fon  autre  fils 
de  Taccufer^s'il  ne  trouvoit  moyen  4'enle- 
yer  au  pluftoft  le  corps  de  fon  frère. 

Pour  venir  à  bout  d'une  entreprife  Ci  dif- 
ficile, il  chargea  fur  des  afnes  quantité  d'ou- 
tl'cs  remplies  de  vin  3  ôcs'eftant  déguifé ,  le^ 
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conduifit  vcTî»  le  heu  où  elloïc  le  corps.  Quand 
il  fut  prés  des  Gardes,  plufieurs  de  les  oucres 
fe  délièrent,  &:  comme  le  vm  forcoic  de  tous 
coftez,  les  Ibldats  coururent  avec  des  vafes, 
&  burent  ce  qui  fe  répandoit.  Alors  il  fei- 
gnit de  fe  mettre  en  colère  :  mais  après  qu  il 
eut  accommodé  Cqs  outres ,  il  s'appaifa ,  &c 
raillant  enfuite  avec  les  gardes  de  ce  qui  luy 
venoit  d'arriver,  il  leur  donna  quelques-unes 
de  ces  peaux  pleines  de  vin ,  bût  avec  eux 
jufques  à  la  nuit ,  &C  les  enyvra  de  telle  forte 
qu'il  luy  fut  aifé  d'emporter  le  corps  defon 
frère  fans  qu'aucun  s'en  apperceuft. 

Lors  que  Rhampfînitus  apprit  qu'on  avoit 
enlevé  ce  corps,  il  employa  toutes  fortes  de 
moyens  afin  de  découvrir  celuy  qui  ofoit  l'in- 
fulter  avec  tant  de  hardieffe  :  &c  mefme  pour 
cela  il  commanda  à  la  PrincelTe  fa  fille  de  re- 
cevoir jour  &  nuit  tous  les  hommes  qui  l'i- 
roient  vifiter,  &càe  condefcendre  à  leurs  de- 
firs,  pourveû  qu'ils  luy  déclarafTent  d'abord 
les  acàions  les  plus  mauvaifes  ou  les  plus  in- 
genieufes  qu'ils  pouvoient  avoir  faites  pen- 
dant leur  vie  ;  que  fi  quelqu'un  luy  parloir 
du  trefor,  &  du  corps  enlevé,  elle  neman- 
quaft  pas  de  le  retenir  jufqu'à  ce  qu'il  l'euft 
veû. 
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Celuy  que  ce  Prince  recherchoic  avec  tant 
de  foin  fe  préfenca  dés  premiers  à  la  PrincefTe 
pour  palier  la  nuit  auprès  d'elle.  Il  luy  apprit 
comment  il  avoic  coupé  la  telle  à  fontrere 
dans  le  trefor  du  Roy ,  &C  le  ftratagefnie  dont 
ils'efloic  enfuice  fervi  pour  avoir  fon  corps. 
Et  quoy-que  par  cet  aveu  il  s'expofaft  à  un 
danger  évident,  il  ne  laiffa  pas  de  s'en  deli-^ 
vrer  encore  :  car  lors  que  la  PrincelTe  voulut 
Tarrefter,  il  luy  préfenta  une  main  qu'il  avoit 
coupée  du  corps  de  fon  frère,  &C  fe  retira 
aullitoft  fans  qu'elle  s'en  apperceuft. 

Une  adion  (î  hardie  &:  (i  furprenante  por- 
ta Rhampfinitus  à  avoir  de  l'eftime  pour  ce- 
luy qui  en  eftoit  l'auteur.  Non  feulement 
il  déclara  qu'il  pouvoir  fe  découvrir,  &C  pa- 
roiftre  en  toute  feureté ,  qu'il  luy  pardon- 
noit  le  larcin  &c  le  parricide  qu'il  avoit  com- 
mis j  mais  le  choifit  pour  fon  gendre,  afin  de 
profiter  des  confeilsd'un  homme  fi  extraor- 
dinaire, qui  en  effet  fit  depuis  tant  de  cho(es 
confidérablcs  qu'il  n'a  jamais  eu  fon  pareil 
en  Egypte. 

L'on  ne  connoift  point  d'Architcâ:e  qui 
ait  fuivi  de  plus  prés  ceux  dont  je  viens  de 

Hî«.AM,  ou  -  l  *■  •'  Tin* 

Cm  RAM.    parler  que  H  IR  A  M^ouC  HI  RA  M.  Ileltoit 
jokph.  1. 8.  j^  Xyr,  fils  d'un  Ifraëlite  d'origine,  nommé 

Ur, 
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Ur,  Se  d'une  veuve  de  la  Tribu  de  Nephtali. 
La  réputation  qu'il  s'elloit  aquife ,  mefme 
dans  les  païs  étrangers ,  par  fes  excellens  ou- 
vrages d'archite£lure ,  mais  beaucoup  plus 
encore  par  ceux  de  fculpture  &  de  fonte,  fie 
que  Saîomon  pria  le  Roy  de  Tyr.que  l'E-  L'mduMon 
criture  nomme  auliiHu'amjde  luy  envoyer  loiz.ansa. 
cet  Architede  pour  baftir  le  Temple  de  Jéru-  ^""^ 
falem,  &C  faire  ce  nombre  prefque  nifini  d'ou- 
vrages d'orfèvrerie  &c  de  fonte  qui  dévoient 
fervir  à  l'ornement  du  Temple,  &c  au  culte 
qu'on  y  devoit  rendre  à  Dieu.  Cette  gran- 
de entreprife  fut  achevée  dans  l'efpace  de 
fept  ans. 

Enfuite  Salomon  fit  baftir  fon  Palais,  un 
autre  pour  la  fille  de  Pharaon  la  première  des 
femmes  qu'il  époufa,  6c  quantité  de  grands 
édifices,  tant  au  dedans  S>C  aux  environs  de 
Jérufalem,  qu'en  plufieurs  autres  lieux  de  fon 
royaume.  On  ne  fçait  point  fi  ce  fut  Hiram 
qui  eûtauffi  la  conduite  de  ces  difïerens  baC 
timens  :  mais  il  paroift  par  la  defcription  que 
Jofephe  en  a  faite ,  qae  l'architecture  n'en  ^ 
eftoit  pas  moins  excellente  que  celle  du  Tem- 
ple ,  foit  par  la  grandeur  &c  la  noble/Te  de 
l'ordonnance,  foit  par  la  richefle  &C  lafom- 
ptuofité  des  ornemens.  On  y  voyoit,  à  ce  que 

C 
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cet  auteur  rapporte ,  quantité  de  colonnes 
dont  les  chapiteaux  avoient  de  la  refrem- 
blance  à  celuy  de  l'ordre  Corinthien  :  ce  qui 
ne  s'accorderoit  pas  avec  le  fenciment  de  Vi- 
truve  ,  s'il  eiloit  vray  que  CaUimachus  de 
Corinthe,quin'a  paru  que  plufieurs  fiecles 
après  la  conllruâ:iondu  Temple,  aitefté  le 
premier  qui  fc  (oit  avifé  de  faire  des  chapi- 
teaux ornez  de  feuilles  6c  de  tiges. 

On  ne  fçait  point  dans  quel  temps  vivoic 

hermogi-  h  ERMO  GENES  d'Alabanda*,qui,au  rap« 

*r/L  de  ca.  port  de  Vitruve,  inventa  l'ordonnance  Pleu- 

^/«tJr!/^"^'  dodiptere  ,  c'eft  à  dire  des  Temples  qui  a- 

t.  3.  c.  I.  z.     voient  huit  colonnes  à  chacune  de  leurs  faces, 

*^    *  ^*      &  quinze  à  chacun  de  leurs  coll:ez,ainfi  que  le 

Diptère, mais  qui  eftoient  environnez  d'aifles 

fimples  quiavoient  feules  autant  de  largeur 

que  les  doubles  aifles  du  Diptère.  Ce  fur  de 

cette  manière  qu'il  baftit  un  Temple  de  Dia- 

*viiifdeca  ne  dans  la  ville  de  Maenefie*.  Il  fit  à  Teos* 

rtedansl'Afe  t-  1        x  yT  •  / 

mmetire.       uu  auttc  Tcmplc  Monoptcre,  ou  environne 
*v,a  deTio.  d'aillés  fimples,  confacre  à  BaccThus,  &:  fut 

nte  dans  l'jifîe   •  11/^  i        r 

inventeur  de  pluheurs  autres  choies  concer- 
nant r  Architcfture,  dont  il  compofa  un  volu- 
me qu'on  voyoit  encore  du  temps  d'AuguC 
te.  Le  mefme  Vitruverémoi^rnequecét  Ar- 
chitede  efloic  confidéré  comme  le  premier 


nanture. 
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&C  le  plus  cclebre  de  tous  ceux  de  TAnti' 
quité. 

M  N  ESTES  fit  auffidansla  ville  de  Ma-  mnesti,. 
enelîe  un  temple  dédié  à  Apollon.  yitr.i.  3.  c.  r. 

T\  \      n  r\       ^     T\i   •  .^^  1  édition 

R  H  I  C  U  S  de  Samos,  fils  de  Phiteus ,  vi-  ^^  Jocundus. 
voit  vers  la  vingtième  Olympiade»  Il  re-  ^,"7^,^'^^ 
baftit  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  le  célèbre  ^^""'^'3-97. 

&  6S7.  ans 

Temple  de  Junon.qui  avoit  efle  bafti  pour  la  f^^*"^  J  c. 
première  rois  du  temps  des  Argonautes.  Rhî-  Thaï. 
eus  eut  deux  fils,  Theodorus  &C  Theledeus, 
qui  furent  excellens   Sculpteurs.  THEO-  thio^okx» 
D  O  R  U  S  fut  aulH  Architeâie.  Il  aida  à  fon  pauf.Tj! 
père  à  ballir  le  temple  de  Samos ,  &c  appa-  ^^'''"' 
remment  il  l'acheva  luy  feul.  Vitruve  ne 
marque  point  qu'aucun  autre  que  Theodo- 
rus  ait  eu  part  à  laréédificacion  de  ce  Tem- 
ple, qui  elloit  d'ordre  Dorique  :  il  dit  que 
cet  Archiceéle  donna  une  defcription  fort 
exacte  de  la  manière  dont  il  Tavoit  conftruit, 
&  que  cette  defcription  fe  voyoit  du  temps 
d'Augufte.  Le  mefme  Theodorus  fe  rendit 
célèbre  par  le  Labyrinthe  qu'il  fit  auffi  à  Sa- 
mos* fur  le  modèle  de  celuy  que  Dédale  *  ^pd^u 
avoit  bafti  dans  Tlfle  de  Crète.  Z  O  ILUS  zoiLtiT& 
&RHOLUS  travaillèrent  avec  luy  à  cet  vitnPrcf.u. 

Plin.  hift.nac. 

ouvrage.  i^e.c.iy 

Lon  voyoit  à  Lacédémone,du  temps  de 

c  ij 
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Pâuf.  1.  j.  Paufanias,  un  baftimenc  appelle  Xxaooç,  c'eft  à 
dire  rm  lieu  a  l* ombre ^  qu'on  difoic  auffi  eftre 
un  ouvrage  de  Théodore  de  Samos. 
Hcroaot.  1. 3.  Y^ç.^  Samicns  avoient  vers  le  mefme  temps 
EupALiNus.  un  Archiceâ:e  célèbre  nommé  Eu  P  A  L  I- 
*M'dcdei'At-  NUS  de  Meo;are*5  dont  le  père  s'appelloic 

ttque  dans  !D  ■'  F  il 

l'Mhdie,  Nauftrophus.  Ils  luy  donnèrent  la  conduite 
d'un  aqueduc  qu'ils  firent  faire,  &  qu'on  re- 
gardoit  comme  un  des  plus  grands  travaux 
que  les  Grecs  eufTent  entrepris  j  ufques  alors  5 
tant  à  caufe  qu'il  s'étendoit  fort  loin,  que  par- 
ce qu'il  falut  percer  une  montagne  très-haute 
pour  le  faire  paiTer  au  travers. 

Le  temple  d'Apollon  de  Delphes,  que  j'ay 
Pnuf.  1. 10.  dit  avoir  elle  fait  pat  Trophonius  &  Agame- 
lw«  m^«-  des ,  fut  brullé  la  première  année  de  la  j  8. 
\]o.ans'avZt  Olympiade,  6^  rebaftipar  un  Architede  de 
Lntharus.  Corinthe nommé  SPINTHARUS,  qui  l'a- 
cheva entièrement,  hormis  le Thole  ou  pe- 
THionoRî    xxx.  dôme,  que  T  H  E^  O  R  E  Phocéen  ache- 

va  depuis. 
ctesiphon.  Ctesiphonou  Cherfiphron,  natif  de 
piin.  i.'s.  ^  Tille  de  Crète, travailloit  avant  laéo.  Olym- 
piade. Cet  Architeâre  s'eft  rendu  célèbre  par 
la  conftruélion  du  temple  de  Diane  à  Ephe- 
fe,  dont  il  donna  les  defleins,  qui  furent  exé- 
cutez la  plus  grande  partie  fous  fa  conduite 


c.  14. 
"Vitr.  Préf. 
1.7.  &  1.  10. 
t.  6. 
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&C  fous  celle  de  Ion  fils  M  E  T  A  G  E  N  E  S ,  &:  metaginis. 
le  refte  par  d'autres  Archicedes  qui  y  tra- 
vaillèrent après  eux  dans  Tefpace  de  deux 
cens  vingt  ans  qu'on  fut  à  baitir  ce  fuperbe 
cdifice.  Metagenes  fit  la  defcription  des  ou- 
vrages que  fon  père  &c  luy  avoient  achevez 
dans  ce  temple ,  &c  donna  aufli  diverfes  ma- 
chines de  leur  invention  propres  pour  voitu- 
rer  des  fardeaux  d'un  poids  extraordinaire, 
comme  des  colonnes  de  marbre  d'une  feule 
piece,telles  qu'eftoient  celles  qu'ils  employè- 
rent au  temple  de  Diane ,  lefquelles  avoient 
jufques  à  foixante  pieds  de  hauteur. 

Dans  la  6o.01ympiadeB  u  P  A  LU  S  excel-  BuPAtut. 

nt  Sculpteur  ht  pluueurs  baltimens  ma-  Monde  s^^j. 
gnifiques  au  rapport  de  Paufanias ,  qui  pour-  ^vJJj.  7. 
tant  n'en  remarque  aucun  en  particulier:  L.4.Mefr. 
mais  il  a  fait  la  defcription  d'un  petit  tem- 
ple queBATHYCLES  Magnefien   baftit  bathycles; 
à  Amycles  *  ,  &C  qu'il  orna  de  plufieurs  ou-  ^^.^l^I^//'' 
vraies  de  fculpture.  Il  eftoit  confacré  aux  d^^^/'^^io^ 
Grâces.  pauni.j. 

-       -      -  ,  Lacon. 

ChyROSOPHUS  de  lifle  de   Crète,  chyroso. 
fit  aulïi  plufieurs  temples  dans  la  ville  de  pauf  h's. 
Tegée*  :  il  y  en  avoit  un  dédié  à  Gérés  &C  *TnArc^dh, 
a  Prolerpme ,  un  autre  a  Venus  Paphienne ,  ^onefc. 
deux  à  Bacchus ,  ÔC  un  à  Apollon.  Dans  ce 

G  iij 
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dernier  il  y  avoir  une  ftatuë  repréfentant  cet 

Architeûe.L'on  ne  fçait  point  en  quel  temps 

il  vivoit. 
vitr. 1. 1.  c.  6.      On  n  efl  pas  mieux  inftruit  du  temps  au- 
A N D R o N I-  quel travailloient  ANDRONiCUSde  C yr- 
*  jifcien  fais  ïcUcs  *  Qui  fît  uue  tout  de  marbre ,  dont  on 

fit ué  dans  la  .  ^  '11  •  P   « 

Aucedcme.     voit  eucore  une  partie  dans  les  ruines  d  A- 

thenes ,  &C  où  Texpolîtion  des  vents  eftoic 

metichus.    marquée ,  ni  METICHUS  qui  fît  dans  la 

jai.  poiiux.    mefme  ville  une  grande  place  qui  portoit  foii 

1.8.  CIO.  iD  111 

EupoLEMus.   nom  5  ni  E  U  P  O  L  E  M  U  S  d  Argos ,  qui  baf- 
pauf.i  1.      tit  dans  TEubée  un  temple  fort  célèbre  con- 

lacre  ajunon. 
t.  ;.  Eiiac.         Paulanias  parle  d'un  autre  Archite£le  qui 

pouvoit  eflre  du  mefme  temps  que  ceux-cy. 
agapitus.  Il  le  nomme  AgaPITUS,  S^  dit  avoir 

veû  parmi  les  Eliens  un  portique  qu  on  nom- 

moit  encore  du  nom  de  cet  Architc£ie. 
callima-       CallimACHUS,  furnommé  C^r/- 
*"""''        Zj0tec?70Sy  c'etl:  à  dire,  qui  n'elloit  jamais 
Vitr.  1.4. CI.  content  de  fes  ouvrages  ,  eftoit  de  Corin- 
40.  oiymp.    thc ,  &C  travailloit  peu  de  temps  après  la  60. 

Olympiade.  Ce  fut  luy,  qui,  félon  Vitruve, 

inventa  le  chapiteau  de  Tordre  Corinthien. 

Cette  invention  luy  a  donné  rang  parmi 
riin.hiftnat.  les  Architccîtcs  les  plus  célèbres,  quoy- 
^'^'*'^       qu  on  ne  fçache  rien  de  fes  ouvrages ,  fînon 
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qu'il  réuffilïoit  tore  bien  dans  la  peinture  6c 
dans  la  iculpture,  dont  il  taifoic  fa  principale  pauf.i.  i.Atf. 
occupation.  Il  fit  pour  le  temple  de  Minerve 
à  Athènes  une  lampe  d'or,  dont  la  mefche 
ellant  de  cette  elpece  de  lin  qu'on  tire  de  la 
pierre  appellée  (^Amiante  y  éclairoit  nuit  èc 
jour  pendant  un  an  entier ,  fans  qu'on  euft 
befoin  de  renouveller  l'huile  de  la  lampe. 

Depuis  que  le  chapiteau  de  l'ordre  Corin- 
thien eull  elle  inventé  TaRCHESIUS  &C  tarchisius. 
A  R  G  E  L  I  U  S  écrivirent  touchant  (es  pro-  vunu/c^Ii 
portions  dans  les  traitez  qu'ils  firent  des  or-  ^^'^'  '  ^' 
dres  d'architedure. 

Le  premier  n'approuvoit  pas  qu'on  fe  fer- 
vift  de  l'ordre  Dorique  pour  les  Temples,  &C 
confeilloit  d'employer  à  ces  fortes  d'édifices 
l'ordre  Ionique  &C  l'ordre  Corinthien.  Arge- 
lius  donna  encore  dans  fon  livre  la  defcription 
d'un  temple  d'ordre  Ionique  qu'il  avoir  balli, 
&  que  les  Tralliens,  peuples  de  l'Afie  mineu- 
re, avoient  confacré  à  Efculape. 

Antistates,Antimachides,  a^t^mI"' 

CaLLESCHROS  &   PERINOs,   com-S,"^^^'' 

V  n^  i>l  Galles- 

mencerent  a  baftir  a  Athenes,par  l'ordre  de  chros, 
Pififtrate*,  le  fameux  temple  de  Jupiter  O    -^  ce  fu»» 
lympien,  que  le  Roy  Antiochus  fit  continuer  'mr:tedeU6t. 

.  ^  ^  ,  Olymùadt. 

trois  cens  ans  après,  ym.prcf.1.7, 
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Vers  l'an  du        Cc  fut  vcrs  cc  tcmps-la  que  Cyrus,  après 
^^r"t'avL  avoir  conquis  l'Empire  des  Medes ,  délivra 
^o^4îaL'''  1^  peuple  Juif  de  la  captivité  deBabylone,  6c 
qu'il  permit  à  Zorobabel,  Prince  illu  du  fang 
de  David,  &:à  Jofué  oujefusfils  dejofedec. 
Grand  Sacrificateur,  de  reballir  le  Temple 
&  la  ville  de  Jérufalem  que  Nabuchodonofor 
avoir  ruinez.  Il  n  eft  pas  néceflaire  de  remar- 
quer icy  comment  Dieu  toucha  le  cœur  de 
Cyrus,  ni  tout  ce  que  ce  Prince  hL  quelques 
autres  des  Rois  de  Perfe  fes  fuccefTeurs  fi- 
rent pour  avancer  Touvrage  du  Temple,  ou 
lEfdr,        pour  le  retarder.   On  en  peut  apprendre  les 
particularitez  dans  TEcriture  Sainte  ^ÔC  dans 
Lu.  CI,  1.3,  rhiftoire  de  Jofephe. 

L'on  obfervera  feulement  que  Zorobabel 
&  Jofué  prirent  la  principale  conduite  de 
cet  édifice  \  qu'en  ayant  pofé  les  fondemens 
fous  le  règne  de  Cyrus,  Cambyfes  fon  fils  ôc 
fon  fuccefleur  défendit  aux  Juifs  de  le  conti- 
nuer, mais  que  Darius  fils  d'Hyftafpes,  qui 
eût  les  mefmesfentimens  que  Cyrus,  accor* 
da  enfuite  à  Zorobabel  la  permiffion  de  Ta- 
^    ,    ^    chever  ;  qu'il  fournit  mefme  toutes  les  cho- 

Ten  l  ^.n  du  -'      v 

Monde  s^sr  Çç.^  néceiTaircs  pour  un  ouvrage  fi  faint  >  &C 
5  ^-  que  ce  fut  enfin  dans  la  fixiéme  année  de  fon 

règne  que  le  Temple  fut  fini. 

Ce 
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Ce  baftimenc  n  avoit  guercs  que  la  moitié  <î^-  c«ud.  de 
delà  hauteur  &:delalargcur deceluy dcSa-  t7ntdthaHf' 
lomon ,  &C  paroiiroit  néanmoins  fî  lolide  &C 
fî  grand  que  les  peuples  voifins  des  Juifs  le 
comparoient  à  une  forcerelTe.  Efdras  nous  ap-  l.i.c.  j. 
prend  que  les  Lévites  furent  prefque  les  feuls 
qui  y  mirent  la  main,  &C  que  pour  cela  on 
choifit  ceux  qui  avoient  atteint  l'âge  de  vingt 
ans.  Jofué ,  comme  grand  Sacrificateur,  eût 
la  principale  infpedlion  fur  tous  les  travaux. 
Les  ouvriers  furent  conduits  par  plulieurs  au- 
tres Sacrificateurs ,  entre  lefquels  eftoient  les 
frères  &  les  fils  de  Jofué  ,  Cedmiel,  fes  fils  SC 
les  fils  de  Juda  Scd'Henodad,  que  Zoroba- 
bel  &:le  grand  Sacrificateur  établirent  pour 
avoir  un  foin  particulier  fur  les  chofes  les  plus 
importantes. 

Voilà  ce  qu'on  fit  alors  de  confidérable 
parmi  les  Juifs.    Darius  qui  contribua  plus 
qu'aucun  Prince  à  l'achèvement  du  Tem- 
ple, laifTa  en  divers  autres   lieux  des  mar- 
ques de  fa  magnificence  par  les  édifices  qu'il 
fit  faire  :  mais  on  ne  fçait  point  qui  en  eftoient 
les  Architeéles.   Hérodote  parle  feulement  1.4  Meipom, 
deMANDROCLES   de  Samos ,  lequel  mandro- 
s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  le  pont  ^'rsundu 
que  Darius  luy  ordonna  de  drefler  lur  la  mer,  sos.aas^'va»4 
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j.c.aucom-  dans  le  lieu  le  plus  étroit  du  Bofphore  de 

we» cément  de   ,__,| 

Uôs.oiymp.  Thrace. 

TTctzcs,  chii.  Ce  pont  compofé  de  quantité  de  batteaux 
iiinft.  31. 31-  joii^i-s  enfembie,  couvroit  la  largeur  que  la 
mer  peut  avoir  dans  cet  endroit  j  &  eftoit  fî 
folidement  conftruit,  que  Tarmée  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  eftoit  tres-nombreufe ,  pafla  deffus 
pour  aller  d' Afie  en  Europe. 

Mandrocles,  afin  de  conferver  la  mémoire 
d'un  ouvrage  fi  fingulier,  &:  qui  ne  devoit 
durer  que  peu  de  temps,  fit  un  tableau,  où 
ayant  figuré  le  Bofphore,  il  repréfenta  le  Roy 
de  Pcrfe  aiTis  fiar  un  trône  au  milieu  du  pont, 
&  l'armée  de  ce  Prince  qui  traverfoit  la  mer 
fur  ce  mefme  pont. 

Cette  peinture  fut  mife  dans  le  temple  de 

Junon  à  Samos,  où  Hérodote  dit  l'avoir  veûë 

avec  une  infcription,dont  voicy  le  fens:  Man-* 

droclesy  après  avoir  drej^é  un  pont  de  bat  te  aux 

furie  Bojvhorepar  ï ordre  du  Roy  Darim^con^ 

facra  a  Junon  ce  monument ^  qui  fait  honneur 

aux  SamienSy  &  fert  a  la  gloire  de  l'ouvrier. 

On  ne  peut  rien  dire  des  Architectes  qui 

ont  travaillé  pour  tous  les  autres  Rois  de  Per- 

fe,  finon  qu  il  y  en  eût  parmi  eux  de  tres- 

habiles,  qui  firent  des  ouvrages,  dont  les  réf. 

tes  donnent  encore  de  Tétonnement  à  ceux 
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qui  voyagent  en  A{îe.  L'on  ignore  aulTi  les 
noms  des  ouvriers  que  les  Puilfances  qui  eC- 
toient  fous  la  domination,  ou  fous  la  prote- 
d:ion  de  ces  Princes,  employèrent  à  conduire 
\cs  édifices  qu  ils  firent  faire  5  &c  il  femble 
qu'entre  tant  de  diférentes  nations,  il  n  y  eût 
que  les  Juifs  qui  prifTent  foin  de  conferver  la 
mémoire  des  perfonnes  qui  s'appliquoient 
parmi  eux  à  ces  fortes  de  travaux.  Auffi  eft- 
il  vray  que  ce  peuple  faifoit  une  eftime  par- 
ticulière de  r  Archite£ture,fans  doute  à  caufe 
que  cet  art  a  quelque  chofe  de  divin  3  S>c 
que  Dieu  non  feulement  eft  appelle  dans  TE- 
criture  TArchitefte  fouverain  de  l'Univers, 
mais  qu'il  a  bien  voulu  enfeigner  luy-mefme 
à  Noé  de  quelle  manière  il  falloir  qu'il  baftifl 
TArche.  Il  prefcrivit  auffi  à  Moïfe  comment 
il  vouloit  qu'on  fift  fon  Tabernacle,  répan- 
dant fur  les  ouvriers  dont  ce  Legiflateur  fe 
fèrvit  un  don  tout  particulier  de  fcience  &  de  l-  ï.  paraiip, 
fageffe  pour  bien  exécuter  fes  ordres.  En-  ''''''^''^' 
fin  David  &C  Salomon  ne  firent  rien  dans  la 
conftrudion  de  la  Ville  &  du  Temple  de 
Jérufalem  que  fur  l'idée  que  Dieu  leur  en 
donna  luy-mefme. 

S'il  ne  s'agiflbit  que  de  faire  connoiftre 
Teftime  que  les  Juifs  ont  eu  de  l'art  de  baftir^, 

D    ij 
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il  ne  feroïc  pas  neceflaire  de  rien  ajoufter  à  ce 
qui  a  elle  dic  en  parlant  de  la  nouvelle  conf- 
trudion  du  Temple  fous  le  gouvernement  de 
Zorobabel  :  Car  l'on  a  fait  voir  que  les  Sacir- 
ficateursôc  les  Lévites,  qui  tenoient  le  pre- 
mier rang  entre  les  Juifs,  travaillèrent  eux- 
mefmes  à  cet  édifice  y  Que  Jofué  fils  de  Jofe- 
decen  fut  l'ordonnateur,  ou,  pour  ainfi  dire, 
l'architeâie  )  Et  que  bien  loin  que  cet  employ 
dérogeaft  à  la  dignité  facerdotale ,  il  elloit 
important  que  les  Pretlres  fceûllent  tout  ce 
qui  pouvoit  les  en  rendre  capables,  puis  qu'il 
n'y  avoir  qu'eux  &:  les  Lévites  qui  pufl'enc 
mettre  la  main  à  la  principale  &c  la  plus  fainte 

îud'u'^c^i'  P^^^^^  ^^  ^^  Temple  fi  magnifique. 

Mais  comme  noftre  fujet  ne  permet  pas 
d'obmcttre  aucun  de  ceux  qu'on  fçait  avoir 
conduit  des  baftimens  confidérablesjil  faut, 
avant  que  de  palfcr  outre,  dire  quelque  cho- 
%'ersraniiu  fc  dc  Nééuiic  fils  d'Helchias  ,  &c  premier 
é'^F4„x;4»/Efchanfon  de  Xerxes  fils  &C  fuccefleur  de 
Darius. 

Ce  Prince  Juif  obtint  du  Roy  de  Perfe  k 
permilfion  de  rebafhir  les  murs  de  Jérufalem, 
&  anima  de  telle  forte  par  fon  zèle  tous  ceux 
de  fa  nation,  qu'ils  entreprirent  cet  ouvrage. 
Se  le  finirent  en  tres-peu  de  temps,  nonobf- 
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tant  la  haine  ëc  la  jaloulie  de  leurs  ennemis^ 
qui  s'oppoierent  d^abord  fî  forcement  à  ce 
deflein,  que  les  Juifs,  pour  leur  rélîller,  furent 
obligez  de  travailler  les  armes  à  la  main  jut 
ques  à  ce  qu*ils  euflent  achevé  leur  encre- 
prife. 

Efdras ,  qui  fait  un  dénombrement  très- 
particulier  de  ceux  qui  eurent  la  conduite 
de  ce  grand  travail ,  dit  que  Néémie  s*en  ef- 
tant  réfervé  l'intendance  générale,  le  grand 
Sacrificateur  Eliafib  fie  ballir  par  les  Lévites 
la  porte  appellée  la  Porte  au  Trou^cau^  &c  une 
partie  des  murailles.  Il  feroit  ennuyeux  de 
rapporter  les  noms  des  autres  ordonnateurs. 
Je  diray  en  général  qu'ils  elloient  tous  ou 
chefs  de  lignées ,  ou  Princes  de  Tribus,  &C 
qu'en  cette  rencontre  aucun  des  plus  quali- 
fiez d'entre  les  Juifs  ne  fut  exempt  de  mettre 
la  main  à  Toeuvre ,  excepté  le  Prince  des 
Thécuens,  &  un  autre  Prince  qui  demeuroic 
au-delà  du  Jourdain.  Ce  dernier  envoya  à  (a 
place  Meltias  de  Gabaon ,  &C  Jadon  de  MaG- 
pha,  pour  conduire  les  ouvriers  qu'il  avoit 
fournis. 

Diodore  de  Sicile  nous  apprend  que  vers  i-ii-c'' 

]n    •  •         '  f  r-^y  •]  /  Vers  l'an  in 

a  loixante-quinzieme  Olympiade,  après  que  Monde  nos 

Gelon  chef  des  Siciliens  eût  défait  les  Cartha-  ^^J,^"''*'""*^ 
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♦  ApUh  an. 
eiennernent 
Agragras,  oh 
Agrigenti- 
num. 

Ph  EA  X. 


80.  Olymp. 
Ven  l'an  du 
Monde    3Sz6. 
4  S  8.    ans 
svant  J.  C. 
llBON. 

L.  ;.  Eliac. 


B  Y  s  A  s. 

♦  J^c  de  la  mer 

JEgtt. 


I  c  T  I  N  VI  s  , 
C  AL  L  I  C  RA- 
T  E  S. 

Plut.V.Pcrid. 
S4.  Olymp. 
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ginois  fous  leur  Capitaine  Amilcar,  les  Agri- 
gcncins,aiîa  d'occuper  le  grand  nombre  de 
captifs  qu'ils  eurent  pour  leur  part  de  cette 
viàoire  ,  firent  conilruire  diférens  édifices 
pour  la  commodité  &c  rembcUiflement  de 
leur  ville  ^,  &  en  donnèrent  la  conduite  à 
P  H  E  A  X ,  excellent  Architede  de  ce  temps- 
là,  qui  fit  quantité  d'aqueducs  &C  de  conduits 
foufterrains  que  Tonappella  jP/?^^r^j"^  du  nom 
de  leur  Auteur. 

Dans  ce  mefme  temps  vivoit  un  Architede 
Elien  nommé  LlBON,  qui  baftit  prés  de  Pi- 
fe,en  Grèce,  le  fameux  Temple  de  Jupiter,oii 
Ton  célébroit  les  jeux  Olympiques.Paufanias 
en  fait  une  defcription  tres-ample  6c  tres-bel- 
le. Cet  édifice  eftoit  d'ordreDorique^environ- 
né  de  quantité  de  colonnes.  Il  eftoit  couvert 
de  petites  pièces  de  marbre  taillées  en  forme 
de  tuiles,  dont  Fufage  fut  inventé  par  B  Y- 
S  AS  de  Naxos^ Sculpteur, qui  vivoit  avant 
la  cinquante-cinquième  Olympiade. 

Lors  que  Péricles  gouvcrnoit  Athènes,  il 
y  eût  plufieurs  Architeéles  célèbres  qui  fi  - 
rent  par  fon  ordre  des  baftimens  tres-fom- 
ptueux.  ICTINUS  &  Callicrates 
furent  de  ce  nombre.  Ils  battirent  dans  le 
chafteau  d'Athènes  le  Temple  de  Minerve  ap* 
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pelle  Panhenone,  c'eft  à  dire  le  Temple  de  la  vers  t^n  iu 


Monde  ss^-f. 
ans 


Vierg-e.  Vitruve  remarque  qu  il  eftoïc  d'or-  ^^ç 
are  Ionique ,  oC  qu  Ictinus  eut  pour  ailocie  p^^^  j^ 
dans  la  conduite  de  cet  ouvrage  un  nommé 
C  A  R  P  I  O  N.  Ce  mefme  Auteur,  auffi-bien  carpion. 
que  Strabon,  attribue  à  Idlinus  la  conftru-  ^^^' 
d:ion  entière  du  Temple  confacré  à  Gérés  6c 
à  Proferpine  dans  la  ville  dTleufis  :  mais  Plu-  v-  Pcrid. 
tarquedit  que  le  premier  ordre  de  ce  Tem- 
ple fut  bafti  par  Cor  OE  BU  S,  après  la  mort  coroebus. 
duquel  MetaGENES  natif  de  Xipere *, 
éleva  le  fécond ,  &:  que  X  E  N  O  C  L  E  S  fit  la  ;  ^''J/''^ 

'  \.  ^       pais  Atttque. 

lanterne  ou  coupe  qui  couvroit  le  Sanâuai-  xlnocles. 
re.  Ce  temple  eltoit  d'ordre  Dorique. 

Idinus  baftit  plufieurs  autres  Temples  en  paur.  i.  ». 
divers  lieux.  Le  plus  confidérable  fut  celuy 
d'Apollon,  furnommé  EniKOTPOX,  c  eft 
à  direy?(ro//n<2i/(r;, proche  le  Mont  Cotylius*.  Il  *Jj;ifpl}f^ 
eftoit  voûté  de  pierre,  &  pafToit  pour  l'un  des  Z"»»^/^- 
plus  beaux  de  f  Antiquité. 

M  N  E  S  I  C  L  E  S  fit  le  portail  du  chaftcau  mnesicxesv 

r  ^        ^     Plut.  V.Pcud. 

d  Athènes.  Entre  ceux  qui  travaillèrent  a  cet 
ouvrage,  il  y  eût  un  efclave  appelle  S  P  L  A  N- 
CHNOPTES.  Son  nom  devint  célèbre  par  splanchn»- 
le  crédit  qu'il  s'eftoit  aquis  auprès  de  Pen- 
des qui  le  cheriffoit  beaucoup ,  &C  par  la 
faveur  finguliere  que  les  Athéniens  receû- 


p  T  £  s. 


52.  Livre     premier. 

rentde  la  Déeire  Minerve  par  Ion  moyen. Car 
cet  ouvrier  eftanc  tombé  d'un  endroic  fore 
élevé,  ôcs'eftant  blelFé  tres-dangereufemenc. 
Minerve,  pour  le  guérir,  révéla  a  Pericles  une 

Lix.cj.  efpece  d'herbe,  appellée  Fane  taire,  que  Pli- 
ne nomme  Helxme,  &C  que  les  Grecs  connu- 
rent alors  eftre  fouverame  pour  toutes  fortes 
de  blelfures.  En  reconnoiflance  de  ce  bien- 
fait, les  Athéniens  firent  faire  par  Phidias  une 
ftatuc  d'or  de  leur  DéeiTe,  qu  on  appelle  la 
Sancé  ,  &c  on  éleva  aulli  une  flaruë  de  bron- 
ze à  Splanchnoptes. 

Dans  le  temps  que  ces  Architeéles  vi- 
voient  il  y  eût  à  Athènes  plufieurs  perfon- 
nes  fçavantes  qui  écrivirent  fur  les  propor- 
tions des  ordres  d' A rchitedure  &c  fur  les  ma- 
chines. Les  Philofophes  Anaxagoras  &:  De- 
mocrite  traitèrent  des  décorations  de  théâ- 
tre. Ils  avoient  étudié  cette  matière  fous  A- 
gatarchus  difciple  d'itfchyle  qui  en  fut  le 

SîLENns.     premier  inventeur.  S  I  L  E  N  U  S  donna  les 
proportions  de  Tordre  Dorique,  ô<:  un  autre 

p H I X  Eo  5,   Architeéle  nommé  dans  Vitr uve  P  H  I  L  E  O  S 

ou   PyTHIUS.        o        T*  /  •        .  1-      •  u  "i-»  I 

Lie.  I.  &  c:  r  Y  T  H  l  U  S,  écrivit  au  lujet  cl  un  Temple 
^'r.'seiionu  à'oi'àvc  Ionique  confocré  à  Minerve,  qu*il 
^Tntuft     avoir  bnfti  à  Priennc  *. 

Le  Bélier  ayant  elle  inventé  par  un  nom- 


me 
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me  P  L  P  H  A  s  M  E  N  0  s ,  Charpentier  de  la  p  ^^^  m  a 
viiie  de  Tyr ,  dés  le  temps  que  les  Cartha- 
ginois s'en  fervirent  pour  afliéger  la  ville  de  i?- 
Gades,  C  E  T  R  A  S  Calcedonicn  ajouila  quel- 
que choie  à  cette  nouvelle  invention  ,&:fitla  cetra«. 
machine  de  guerre  qu'on  nommoit  Tortue , 
tant  à  caufe  qu'on   ne  pouvoit  l'approcher 
que  tort  lentement  de  la  muraille  ,  que  parce 
que  ceux  qui  la  failoient  agir  s'y  trouvoicnt 
à  couvert  des  coups  des  ennemis.  POLY-polydu«. 
DUS  de  ThclFalie  acheva  de  perfedionner  le 
bélier ,  lors  que  PhiHppe  Roy  de  Macédoine 
mit  le  fiege  devant  Bifance ,  &:  A  G  El  o  R  agetor. 
Bifantin  inventa  aufli  une  nouvelle  force  de 
bélier,  que  Vitruve  décrit  fort  au  long.      L.ro.cit. 

NiMPHODORUS  &   DiPHILUS,,, 
lur  qui  on  ht  ce  proverbe.  Plus  tardif  que  ^^^^s. 
JJîVhtltiS  3  a  caule  qu  il  eitoit  long-temps   a 
finir  les  ouvrages  qu'il  encreprenoit,  C  H  A-  charidas. 
RIDAS,  PHYROS,  &:  AGASISTRA-  AgIsVs!' 
TE  s  ont  encore  beaucoup  écrit  fur  ce  quire-  ''''^'''^'• 

r  1      ^  Vitr.  pref.  1.7. 

garde  l'architefture:  mai:^  leurs  écries  ne  font 
point  venus  jufques  à  nous,  non  plus  que  mexaris. 
ceux  de  Mexaris,  Teocides,  De-  DrMoVmios* 
MOPHiLOs,  PoL  is,  Léon  IDE  s,  L^o'kiVb,. 

SlLANION,M£LAMPUS  ,SaRNA-  u^^lvas^' 
C  U  S ,  ÔC  £  U  P  H  R  A  N  O  R  ,  qui  ont  donne  e^ph^^'c.^, 
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en  divers  temps  les  proportions  des  ordres 
Dorique  &  Ionique. 

Pour  revenir  à  ceux  qui  fe  font  fait  con- 

noiftre  par  les  grands  édifices  qu*ils  ont  conf- 

truits ,  &c  pour  reprendre  l'ordre  des  temps, 

roLYCLETE.   POLYCLETE  d' Argos  Sculpteur  célèbre 

travailloit  vers  la  90.  Olympiade,  &:  ne  s'a- 

Vers  l'tn  du  .  .  ,  /  .        •*■  ^ 

Mond^  3SÔ3.  quit  pas  monis  de  réputation  par  les  ouvra- 

tv^nt'ic.  ges  d'architedure  que  par  fes  ilatuës.  Il  baftic 
pour  les  Epidauriens  un  théâtre  &C  un  tem- 

Lx.corint.j.  pie,  qui,  félon  Paufanias ,  furpalloit  tout  ce 
quil  y  a  eu  de  plus  magnifique  chez  les  Ro- 
mains. 

DEMfTRius         DEMETRIUS&  PeONIUS  vivoient 

nomme  par  _ 

vsnuvf  st^-  entre  la  80.  6c  100.  Olympiade,  puis  que  ce 
peonïus.  turent  eux  qui  achevèrent  de  baltirle  tem- 
ple de  Diane  à  Ephele,  que  nous  avons  dit 
avoir  elle  commencé  par  Ctefiphon  vers  la 

Vitr.  Prcf.l.  7.    jr  r>.]  '     J 

60,  Olympiade. 

dathnis.       Ce  mefmePeonius&D  APHNIS  Mile- 

vitr.préf.1.7.  fien  baftirent  dans  la  ville  deMilet  un  autre 

temple  confacré  à  Apollon ,  lequel  iVeftoit 

pas  moins  grand  &C  magnifique  que  celuy 

Vers  VMn  du  d'Ephcfc  \  X\xw  &c  l'autte  eftoient  de  marbre , 

Monde  3614.      o        1,  I  Y  • 

é'  37o.Ans     ôC  d  ordre  Ionique. 

rvT/u?;        Vers  la  loi.  Olympiade  P  Y  R  R  U  S  &  fes 

H^MON?   deux  fils  LeOCRATES  ÔcHERMON 
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firent  àOlyiiipie  pour  les  Epidamniens  un 
édifice  qu  on  nommoit  Trefor ,  où  Theocles  pauc  i.  e. 
fiis  d'Etylus  fit  deux  ftatuès  de  Ccdre ,  dont    '^^' 
Tune  répréfentoit  Atlas  fouftenant  le  Ciel ,  Sc 
Taucrc  un  Hercule  proche  Tarbrc  des  Hef- 
perides. 

Poth(5eus,Antiphilus&Me-  pothceus. 

V       ,^î  •  1  Antiphilus, 

G  A  C  L  E  s  élevèrent  a   Oiympie  pour  les  megaciej. 
Carthaginois  un  autre  trefor, où  Ton  voyok 
une  ftatuë  de  Jupiter  d'une  grande  hauteur, 
&  d'une  beauté  extraordinaire  ,  &  quelques 
dépouilles  remportées  fur  les  Syracufains. 

SatYRUS  &C    PhYTHEUS  firent  satvru.. 
les  deffeins  ,  &  eurent  la  conduite  du  fuper- 
be  tombeau  de  Maufole  Roy  de  Carie ,  que 
la  Reine  Artemife  fit  conftruire  à  Halicar-  Fm /-^fi^' 
naffe ,  &  que  les  Anciens  confidéroient  com-  ^']%^ll'; 
me  Tune  des  fept  Merveilles  du  monde  ,  tant  ''^^"'/■^• 
pour  fa  grandeur  &c  la  nobleffe  de  fon  archi- 
tecture ,  que  pour  la  quantité  &c  Texcellence 
des  ouvrages  de  fculpture  dont  Tenrichirent 
Thimotée ,  Briaxis ,  Leocares  ,  Praxiteles  &: 
Scopas ,  les  plus  renommez  ouvriers  qui  fuf- 
fent  alors. 

Ce  SCOP  A  S  fculpteurjfutauffiun  très-  Scopas. 
fçavant  architeâe.  11  eftoit  de  Paros  *.  Ce  *jpdeiamtr 
fut  luy  qui  rebaftit  à  Tegée  le  temple  de 

E  ij 
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Diane  o^^/^.^^qu  Aleus  Roy  d* Arcadie  avoic 

autrefois  fait  conftruire ,  &;  qui  pafloic  pour 

Je  plus  fompcueux  qui  fuftdans  le  Pelopo- 

pauf.  1. 8.     nele.  II  cftoit  compofé  de  trois  ordres  d'archi- 

^'"'^'         tedurc^  fçavoir  du  Dorique  ,  de  Tlonique  &c 

du  Corinthien.  Scopas  travailla  aufii  au  tem- 

?iin.  1. 7.     pie  d'Ephefe,  &c  fît  entre  autres  choies  une  des 

36.  colonines  ornées  de  ibulptures,  que  Ton 

regardoit  comme  l'une  des    principales  ri- 

chefTesde  ce  fuperbe  temple. 

Uarcenal  &  le  port  de  Pirée  dont  il  eft  fait 
v^rs  Van  iu  nieution  par  plufieurs  Auteurs  peuvent  eftre 
Mondeitôé.  ^^i^  ^^  nombre  des  plus  erands  ouvrages  qui 
)-^'  ayent  efté  faits.  Démecrius  de  Phalere  qui 

eouvernoit  à  Athènes,  en  donna  la  conduite 
PHiioN.    à  P  H  I  L  O  N.  Cet  Architede,  qui  eftoit  un 
vûr.  i.j.c.i.  des  plus  célèbres  de  fon  temps,  fît  auffiplu- 
cic'Jêo/at.  fieurs  temples,  &mit  des  colomnesaudevant 
piîn.i.   c  8  deceluy  deCérés  &:deProferpinequ  Idinus 
raiif.  1. 9.  in  avoir  bafti  à  Eleufis.  Il  donna  des  defcriptions 
vaj.Majc.j.8.  de  tous  ces  différens  ouvrages ,  &  par  ce  mo- 
yen mérita  un  rang  aulTi  conlîdérable  parmi 
les  Auteurs  Grecs  qui  avoient  écrit  touchant 
les  arts,  que  parmi  les  plus  fameux  ouvriers 
vcmusiib.    de   l'Antiquité.    Ces   defcriptions    ne  font 
Jhcfcos&r  point  venues  jufques  a  nous.  Quelques-uns 
e.48.§9.      prétendent  que  c'eft  ce  mefme  Philon  qui 
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eftoit  de  Bilance,  &c  qui  a  compofé  un  traité 
de  machines  deguerrCjqu  on  imprime  main- 
tenant au  Louvre  fur  un  manufcrit  de  la 
Bibliothèque  du  Roy. 

On  peut  dire  que  rarchitedture  ne  fut  ja- 
mais plus  floriflante  par  toute  la  Grèce  qu'el- 
le Teftoit  alors  ,  particulièrement  après  qu'A- 
lexandre le  Grand  eût  enrichi  les  Grecs  de 
la  dépouille  de  tant  de  nations  quil  affujetit 
fous  fon  Empire.  Si  Athènes,  comme  fzy 
dit,  fut  embellie  de  quantité  d'édifices,  il  y  a 
apparence  qu'on  ne  baftiffoit  pas  avec  moins 
de  magnificence  dans  les  villes  de  Macédoine, 
&  dans  les  autres  lieux  qui  eftoient  ou  fous 
la  puiiTance  de  ce  Prince,  ou  fous  fa  prote- 
d:ion.  Cependant  de  tous  les  Architectes  qui 
vivoient  alors ,  il  y  en  a  tres-peu  dont  les 
noms  foient  venus  jufques  à  nous. 

L'on  peut  mettre  au  nombre  des  plus  cé- 
lèbres un  Ingénieur  nommé   POSSIDO-  PossrDo«m«. 
NIUS.  BiTON  qui  vivoit  de  fon  temps  ^^ '•««/«• 

1  -Il  T  1>  1/1/1       teurdun  livre 

luy  attribue  la  conltrudlion  d  une  helepole  dcwHchimsdc 

r  1  1  *Al  \         n     S'*"'^*  qu'on 

OU  elpece  de  tour  roulante  qu  Alexandre  ht  trr.prmeàtre. 
aire  j  &  1  on  ne  içait  il  ce    n  elt  point  ce  -vre. 
mefme  Poffidonius  qui  eftoit  de  Rhodes,  &:  uniicr.mJ 
qui  a  écrit  un  Traité  de  l'art  mihtaire  que  ctfTg.V"' 
Ton  voit  encore  à  préfent.  ^'^* 

E  iij 
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L.  i^î.c.  ,^      vitruve  parle aulli avec  eilime  de  DiADES  , 

?h' rV:.,.  deCHEREAS,d'EPIMACHUS  d' Athe- 
dioTniÏuI".  i^cs>  Se  de  DiOGNETUS  Rhodieii,  Les 
Vers  l'an  du  dcux  premiei's^qui  eftoient  élevés  de  Polydus 
^iT.iVilvmt  Theflalien,  furent  employez  dans  les  armées 
^"  ^*  d'Alexandre,  &:  écrivirent  fur  les  machines 

de  guerre,  particulièrement  Diades  quife  di- 
foit  inventeur  de  la  terriere  &c  des  tours  rou- 
lantes dont  on  fe  fervoit  dans  les  iieges  de  vil- 
le. On  ne  fçait  rien  autre  chofedes  ouvrages 
d'Epimachus  &:  de  Diognetus  ,  finon  que 
quand  Demetrius  Poliorcetes  affiégea  la  ville 
de  Rhodes,  Epimachus  fît  par  l'ordre  de  ce 
^MoJdrj7.  Pi'ince  une  hélépole  d'une  grandeur  prodi- 
307.^^:u^v^nt  gjeufe.  Diognetus,  qui  eftoit  du  nombre  des 
aifiégez  ,  trouva  moyen  d'empefcher  que  les 
ennemis  n'approchaffent  cette  machine  de 
la  muraille.  Pour  cet  eftet  il  fit  inonder  le  ter- 
rain par  où  l'hélépole  devoir  palier ,  ce  qui  la 
rendit  tout-à-fait  inutile  ,  &c  Démétrius ,  qui 
avoir  mis  fon  efperance  dans  le  fuccés  qu'il 
attendoit  de  cette  machine ,  fut  obligé  à  le- 
ver honteufement  le  fiege,  luyqui  jufques 
alors  n'avoir  point  attaqué  de  places  iàns  s'en 
rendre  le  maiftre. 

Après  la  levée  du  fiege, l'hélépole  dont  je 
viens  de  parler  fut  conduite  dans  Rhodes,  & 
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placée  parDiognetus  au  milieu  de  la  ville, 
où  elle  demeura  pendant  plufieurs  fiécles  a- 
vec  une  infcription  dont  voicy  le  fens  :  'Dio- 
gnetm  a  fait  ce  wefent  aî4>  peuple  ^  de  la  dé^ 
touille  des  Ennemis, 

Athénée  parlant  de  TArchitede  qui  fit  L.y. 
lever  le  fiege  de  Rhodes ,  le  nomme  D  1 0  - 
C  L  I  D  E  S  ,  &  dit  qu'il  eftoit  d'Abdera  ville 
de  Thrace.  Quoy  qu'il  en  foit,  Vitruve  a- 
joufte  que  les  Rhodiens  jpour  reconnoiftre 
ce  lignalé  fervice ,  qui  les  avoit  comme  tirez 
de  la  captivité^  combla  d'honneurs  Diogne- 
tus ,  &  augmenta  de  beaucoup  une  penfîoa 
que  la  Ville  luy  avoit  aflignée  ,  mais  que 
quelque  temps  avant  le  fiége  on  avoit  cefTé 
de  luy  payer  pour  en  gratifier  un  Archite- 
fted'Arados*,  nommé  C  A  L  L  I  A  S.  callxaî. 

Ce  Callias  s'eftoit  aquis  l'eftime  du  peu-  nlfL, 
pie  de  Rhodes  par  l'expérience  qu'il  fitd'u-  ^TJ'*'' 
ne  machine  avec  laquelle  il  enlevoit  une 
hélépole  pardclTus  une  muraille  Mais  il  per- 
dit bientoft  fon  crédit ,  quand  on  luy  propo- 
fa  d'enlever  celle  d'Epimachus  :  car  pour 
lors  il  fut  obligé  d'avoûër  que  les  forces  de 
fa  machine  eftoient  bornées,  &  qu'elle  ne 
pouvoir  pas  enlever  également  toutes  fortes 
de  fardeaux. 
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Vers  le  temps  que  Diognecus  délivra  Rho- 
des, un  Archicede  natif  d'Alexandrie  nom- 
Triphoh.  me  T  RI  P  H  ON  5  rendit  un  pareil  office  à  la 
ville  d' Apollonie ,  par  le  moyen  de  plufieurs 
contremuies  qu'il  fie  au  dedans  de  la  place. 
vitr.i.io,     Vitruve  ne  dit  rien  davantage  de  cet  Archi- 
*"*"'  tede^non  plus  que  des  deux  précedens,  dont 

iln'eltprefque  fait  aucune  mention  ailleurs 
que  dans  cet  Auteur. 

Il  n'en  eft  pas  de  mefme  de  FArchitede 
dont  Alexandre  fc  fervitpour  baftir  la  ville 
♦  £»  ^£ypte.  d'Alexandrie  -S^.  Divers  Ecrivains  anciens  &c 
riut.  V.  Aie-  modernes  en  ont  parlé.  Il  eftoit  de  Macedoi- 
Traft  vi'r't.  &  ^^^'  ^ou  uom  cft  différent  dans  la  plufpart  des 
rort^Aicx.     Auteurs.  Les  uns  l'appellent  St  A  S  I  C  R  A- 

Strab.l.  14.  1  i 

juftin        T £s 3 d'autres  Chinocrates,Chei- 

L7-C.38.  ROMOCRATES&cCHERSICRATESj 
quelques-uns  CleOMENESj  quelques - 
autres  DlNOCHARES;&  enfin  Vitruve 
DiNocRA- le  nomme  D  INOCRATES,  quieftceluy 
vfrrpréf.i.i.  dc  tous  CCS  uoms  qui  paroift  le  moins  cor- 
5oiin.c.3;.    j-Q^^-^p^ ^  g^  [q^^  Icqucl  OU  counoift  mieux 

l'Archicede  dont  je  parle.  Cependant  les  An-» 
tiquaires  remarquent  que  ce  nom  eft  encore 
altéré,  &C  qu'au  lieu  de  Dinocrates  il  faut 
Democra.  direD  EMOC  R  a  T  ES,  fondez  fur  une  inf^ 
cription  antique  qu'ils  difent  avoir  eflé  trou- 
vée 
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vcc  en  Egypte  dans  la  ville  d*Alexandi:ie,  ôc 

qui  cft  conceûë  en  ces  termes^ 

AHMOKPATH2     nEPIKAYTOT     AP-  crut.ct  Ap. 

pae.  I 8  6. 

K  I  T  E  K  T  O  C.  M  E.  E  0  E  S  E  N.  A  I  A.  A  A  E-  lufc  t. 
SANAPOT    MAKEAaNOS. 

C'eft  à  dire.  Démocrates  fils  de  Pericljtm  Ar- 
chiteiie,  a  confiri/iit  C€4  édifices  pour  Alexan- 
dre de  NlaceAoine* 

Perfonne  n  ignore  de  quelle  manière  cet 
Archicefte  fe  fie  connoiftre  à  Alexandre,  ni 
\zs  propoficions  extraordinaires  qu'il  fit  à  ce 
Prince  :  du  moins  a-t-on  pu  apprendre  tou- 
tes ces  chofes  dans  quantité  d'Auteurs,  par- 
ticulièrement dans  Vitruve,  qui  s'ell  fort  é-  Préf.  i.i, 
tendu  fiar  fon fujet.  Ainfi  il  n'eil  pas  nécefiaire 
de  répeter  ce  qui  a  déjà  efté  dit  tant  de  fois: 
il  faut  pluftoft  rapporter  ce  que  l'on  fçait  de 
plus  remarquable  des  ouvrages  qu'il  a  finis. 

Celuy  qui  luy  a  le  plus  aquis  de  réputation,  *  Fondée feUn 
eft  la  ville  d'Alexandrie ,  dont  il  eût  la  con-  ^jln/ùllz. 
duite  pendant  tout  le  temps  qu'Alexandre  y/r7\'andH 
qui  en  a  efté  le  Fondateur  y  fit  travailler  II  y  a  ^^T.tnfJvmt 
eu  peu  d'Architec5les  entre  tous  ceux  que  j'ay  ^'^ 
nommez ,  qui  ayent  exécuté  une  entreprife 
de  cette  importance.    Cette  ville  eftoit  en-  strab.  1. 14. 
vironnée  d'une  grande  étendue  de  murail- 
les^ &  fortifiée  de  Tours.  Il  y  avoir  un  Port^ 
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des  Aqueducs ,  d€s  Fontaines  &:  des  Canaux; 
un  nombre  prefque  infini  de  Maifons  pour 
les  habitans  ,  des  Places    &c  des  Baftimens 
magnifiques ,  des  lieux  publics  pour  les  jeux 
&C  pour  les  fpedacles^  &  enfin  des  Temples 
&  des  Palais  il  fpacieux  &  en  fi  grand  nom- 
bre ,  qu  ils  occupoient  prefque  le  tiers  de 
toute  la  Ville. 
soiinc.  4j.         Quelques-uns  ont  crû  que  ce  fut  ce  mef- 
me  Architede  qui  rebaftit  le  Temple  de 
Lib.  t4.       Diane  à  Ephefe.  Strabon  toutefois  réfute  ce 
fentiment ,  quoy-qu  il  convienne  de  la  pluf- 
part  des  chofes  que  les  autres  Auteurs  ont 
écrit  touchant  la  ruine  6c  la  réédification  du 
Temple  d'Ephefe  3  fçavoir,  que  cet  édifice 
fut  brûlé  la  nuit  mefme  qu'Alexandre  na- 
L'anduMon.  quit  j  quc  cc  fut  uu  uommé  Heroftrate  qui 
i'J'^avant^'   Y  ^^^^  '^  ^^^  5  ^^^^  Tefperauce  que  fon  nom 
^•x*^;,/'""'''*  déviendroit  célèbre  en  ^fe  rendant  auteur 
d'une  perte  qu  il  fçavoit  devoir  faire  du  bruit 
par  tout  le  monde.  Et  pour  ce  qui  regarde 
la  réédification  de  ce  Baftiment  ,  qu'il  fut 
commencé  &  achevé  de  rebaflir  pendant 
le  règne  d'Alexandre,  avec  une  fomptuofi- 
té  qui  luy  conferva  toujours  le  premier  rang 
parmi  les  Temples  les  plus  fuperbes  de  la 
Grèce. 
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On  n*e(l  donc  pas  alleuré  que  ce  foit  Dé- 
mocrates qui  ait  ciï  la  conduite  de  ce  grand 
Ouvrage.  Ce  que  Ton  peut  dire  de  plus  cer- 
tain 5  eit  qu  outre  la  ville  d'Alexandrie,  il  fît 
plulîeurs  autres  édifices  en  divers  lieux ,  non 
feulement  fous  le  règne  d'Alexandre,  mais 
encore  fous  les  Rois  qui  partagèrent  l'Em- 
pire de  ce  Prince  après  fa  mort.  Il  travailla 
pour  Ptolomée  Philadelphe ,  &c  c'eft  ce  qui 
fait  juger  qu'il  eft  mort  fort  âgé. 

Ce  fut  dans  l'année  mefnie  que  Ptolo- 
mée mourut,  fi  Ton  en  veut  croire  Pline  3  ce  L'an  du  Mon. 
qui  n'eft  pas  vray-femblable  :  car  félon  le  aJTvan/' 
calcul  de  nos  meilleurs  Chronologiftes  ,  la  to^o^m^.  '* 
mort  de  Ptolomée  arriva  77.  ans  après  cel-  lcp.  Petau, 
le  d'Alexandre.  Je  laiffe  aux  Sçavans  à  ju- 
ger de  cette  difficulté.  Cependant  voicy  ce 
que  Pline  dit:  Dinocrates  eût  ordre  de  baf-  «l.}4 
tir  un  Temple  à  l'honneur  d'Arfinoë  fœur  « 
&   Epoufc  de    Ptolomée   Philadelphe  :   la  « 
voûte  de  cet  édifice  devoit  eftre  de  pierre  « 
d'aimant  pour  foutenir  en  l'air  laftatuè'de  la  « 
Princeffe ,  laquelle  pour  cet  effet  auroit  efté  ce 
toute  de  fer  j  mais  la  mort  du  Roy  &  de  l'A-  « 
ehitedle  eftant  fuivenuc,  cedeffemnes'exe-  a 
cuta  point.  « 

Ptolomée  Philadelphe  avoit  encore  pour 

F   ij 
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Archiredes  auprès  de  luy  Sollratus,  S  A  T  Y- 
satyrus.  r  u  s,  &:  Pho  en  IX.  Les  deux  derniers 
piL°L  54.  font  peu  connus ,  parce  qu'on  ne  fçait  rien 
c!y.  '  ^  *  de  fore  coniiderable  ni  de  certain  de  leurs  ou- 
vrages. Néanmoins  on  dit  que  l'un  d'eux  fie 
le  Canal  par  où  Ton  tranfporta  dans  Alexan- 
drie une  Eguille  que  Nedabis  ancien  Roy 
des  Egyptiens  avoir  autrefois  fait  tailler ,  &C 
que  par  Tordre  du  mefme  Ptolomée  il  éleva 
cet  Eguille  au  milieu  de  la  ville. 
sesTRATUj.  Pour  SOSTRATUS,  chacun  fçait  qu'il 
fut  l'Architede  le  plus  renommé  de  fon 
temps  ,  &c  pour  qui  Ptolomée  Philadelphe 
Lib.  17-  eût  plus  d'eftime.  Strabon  marque  affez  fon 
crédit  auprès  de  ce  Roy^  en  le  nommant, 
^/a9$  tV  BcLcnMcSv  y  c'eft-à-dire ,  l'ami  ou  le  favo- 
ri des  Rois,  On  ne  peut  dire  de  quelle  ma- 
nière il  fe  mit  dans  les  bonnes  grâces  de  ce 
Prince.  Il  me  fouvient  d'une  particularité  qui 
pouvoit  fort  l'en  éloigner ,  s'il  eft  vray  que 
ce  foit  de  ce  mefme  Softratus  dont  Lucien 
ait  voulu  parler.  Il  remarque  qu'un  Ingé- 
nieur de  ce  nom  défit  luy  feul  l'Armée  de 
Ptolomée ,  &c  qu'il  obligea  ceux  de  Mem- 
phys  à  fe  rendre  fans  attaque ,  ayant  trouvé 
moyen  de  détourner  le  cours  du  Nil. 

Entre  les  Edifices  que  cet  Architedc  baf. 


Dial.  Hippi. 
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tit,  les  Promenades,  ou  Terrafles  foutenuès 
fur  des  Arcades  qu'il  fie  à  Cnide  fa  patrie,  paf- 
foienc  pour  des  ouvrages  tres-confidérables. 
Mais  il  ne  fit  rien  de  li  grand  ni  de  fi  fom  - 
ptueux  en  aucun  endroit ,  que  le  Phanal  de 
rifle  de  Pharos  proche  d'Alexandrie.  Ptolo-  v'ers  Fan  du 

/      ,  1  f  1      •  //Il  r        Monde  37ts. 

mee  luy  donna  la  conduite  générale  de  ce  lu-  &  269.  «»* 

perbe  Edifice  qu'on  regardoit  comme  une  "^''"^^ 

des  merveilles  du  monde.  Strabon  rapporte  Lib.  17. 

cette  Infcription  qui  sV  voyoit  gravée  de  fon 

temps. 

SnSTPATOS.    KNIAI02.    AESI^A- 

NOTS.     0EOI2.    SnTHPSIN.    TOEP. 

THN.    nAaiZOMENnN. 

C^eft-à-dire ,  Sojtratus  de  Cnide  jîls  de  Déxi^ 

vhanes  y  aux  T^ïeux  conferv ateurs  y  pour  ceux 

qui  navigent  fur M.er. 

Quelques  Auteurs  ont  crû  que  Softra- 
tus  avoir  mis  cette  Infcription  fans  le  confen- 
tement  de  Ptolomée  5  mais  que  pour  empef- 
cher  que  ce  Prince  ne  s'en  apperceuft,  il  la 
couvrit  de  maçonnerie,  fur  laquelle  il  en  gra- 
va une  autre  qui  tomba  en  poufiiere  quel- 
ques années  après ,  &:  laiffa  voir  celle  qui 
efl:oit  cachée  deffous. 

Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  àcetteopi-  Lucian.DiaL 

'    CL     '  '        •   /     j>        A  •*^- 

mon,  quielt  néanmoins  tirée  dun  Auteur 

F   iij 
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alfez  ancien  ,  ell  que  le  nom  de  Pcolomce  ne 
fe  trouve  point  dans  cette  Infcription,  &  que 
Soflratus  n'y  eft  pas  déligné  comme  Archite- 
â:e,  mais  comme  celuyqui  auroit  conlacré 
Touvrage.  On  répond  à  cela  que  Ptoloméc 

u\.  f<^-\       ayant  par  une  grâce  extraordinaire ,  comme 
d'autres  Ecrivams  rafTurent,  permis  à  Softia- 

piin.Ljtf.  ^^^  de  graver fon  nom  furie  Phare,  fansluy 
:  prefcrire  ni  de  quelle  manière ,  ni  en  quels 
termes  il  vouloit  qu  il  le  fift,  Softratus  crut 
peut-eftre  ne  pouvoir  mieux  reconnoiftre  cet- 
te faveur  fignalée  qu^en  traitant  de  Divini- 
té le  Prince  de  qui  il  Favoit  receûë,  &  en  dé- 
diant fon  ouvrage  non-feulement  à  ce  Roy, 
mais  auffiàla  Reine  fa  femme,  &:  aux  Prin- 
ces qui  dévoient  régner  après  luy ,  qu'il  com- 
prenoit  tous  fous  ces  mots  de  Dieux  conjer- 
dateurs  :  épithete  (î  chérie  des  Rois  Grecs , 
que  plufieurs  en  ont  pris  le  furnom  de  Soîer, 
Quoy  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  Straboii 
ne  paroift  faire  aucun  doute  que  ce  ne  fuft  du) 
confentement  de  Ptolomée  queSoftratus  euft 
mis  rinfcriptioii  qu'il  a  rapportée:  au  con- 
traire, à  confidérer  la  manière  dont  il  parle 
de  cet  Architecte ,  on  eft  perfuadé  qu'il  le 
croyoit  tres-digne  de  cette  grâce.  Il  Tappel- 
l.e,  comme  on  a  déjà  dit,  U Ami  ou  le  Fa^ 
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^ori  des  Rois  :  ce  qui  marque  qu*il  paflbic 
dans  refpric  de  Pcolomée  pourplus  qu'un  ex- 
cellent Ouvrier. 

Il  femble  qu'il  n  eft  pas  mal  à  propos  de 
parler  aulFi  de  quelques  célèbres  Mathémati- 
ciens de  ces  temps -là,  qui  ont  inventé,  ou 
écrit  des  chofes  qui  regardent  l' Architedure. 

Menon   &:    EuCTEMON  peuvent  MxKo^. 
eftre  mis  au  nombre  des  plus  fcavans  de  l'An-  ^'^*^^^*'°''' 
tiquité  :  cependant  on  fçait  (î  peu  de  cho(e 
de  ce  qui  les  regarde ,  qu  on  ignoreroit  mef- 
me  leurs  noms ,  (î  Ammian  Marcellin  n'en  uh.^if. 
avoir  parlé.  Architas  de  Tarente  ë>C  Eudoxu^ 
de  Cnide  ont  aquis  une  réputation  plus  con- 
nue. Ils  vivoient  un  peu  avant  le  Règne  d'A- 
lexandre. Architas  eftoit  Philofophe  ARCHiTxt 

Pythagoricien, ôs: fils  d'Heftixus,  félon  quel-  1^   ^^^'*^«- 
ques-uns,  ou  de  Mnefagoras,  félon  d'autres.  '  «;  . 
Cen'eftpas  icy  lelieude  parler  defafagçffe,  strab.i.  <?. 
de  fa  valeur,  ni  du  rane  que  fanaiffance  ôc  cm. 
Ion  mente  luy  aquirent  parmi  les  Tarentins, 
qui  l'élcûrent  jufques  à  fept  fois  de  fuite  pour 
gouverner  leur  Eftat  &  conduire  leurs  Ar=- 
mées.Je  remarqueray  feulement  que  ce  grand 
perfonnage  fut  le  premier  qui  réduifit  la  Mé- 
chanique  en  pratique  fur  certains  principes 
dont  il  établit  des  règles.  Il  déniontra  encore 
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plufieurs  autres  chofes  utiles  aux  Sciences  & 
aux  Arcs  j  6c  ce  qui  peut  faire  connoiftre  à 
quel  degré  il  poiredoit  la  Méchanique,  eft  une 
Aui.  Gcii.  1.  petite  Machiae  de  bois  qu'il  jfît  en  manière  de 
Colombe,  qui  eftoit  compofée  de  telle  force 
qu'on  la  voyoit  batre  des  ailes,  fe  foutenir,  &C 
s'élever  en  Tair.  Il  faut  obferver  en  paffanc 
ARCHiTAs.  qu  il  y  a  eu  un  autre  Arc  H  I  TA  s  Architc- 
Diocr.  Lacrt.  ^^^^  y  dout  Ics  Auteurs  qui  en  ont  parlé  ne 
çhu7Tai4't.  i^ous  apprennent  rien,  finon  qu  il  compofa  ua 

livre,  qui  ne  fe  trouve  plus. 
E  u  D  o  X u  s       Quant  à  E  U  D  O  X  U  S,  il  fut  difciple  d' Ar- 
vers  u'^03.'  chitas  le  Philofophe  &c  apprit  de  luy  la  Géo- 
oijmp  metrie  &c  la  Méchanique  ,  dont  il  fit  divers 

Strab.l.  14.  &  ^  ^      T.  ^  ^ 

So-  Lacrt    Traitcz,  qui  fe  voyoient  parmi  fes  autres  ou- 
1.8."  vrages.  Il  eût  une  grande  connoill'ance  de  la 

17.  c-  II.       Médecine  ,  écrivit  fur  l' Aftrologie,  &C  fit  des 

Plut.  V.  Mar-   .,-.  Ja-'J  ^Jl 

ccii.  Loix,  que  ceux  de  Cnide  receurent  de  luy. 

DivinarV  "    H  inourut  *  cu  Egyptc ,  où  quelques  -  uns 

Vitr.  mult.  i  J  •  1       •        i  /     1 

loc.  veulent  qu  il  ait  demeure  long-temps  avec 

*-^jisedes3.  .Pigeon  auprès  des  Preftres  d'Heliopolis,  pour 

apprendre  &c  obferver  le  mouvement  des 

Aftres. 
tucLiDis.  EUCLIDES  fi  connu  parles  Elcmens  de 

voflius de u- Géométrie,  &:  fes  autres  ouvrages  de  Ma- 

niverfac  Ma-     _i  •  •  r  n  '  ' 

thefeo«,&c.   thématique  qui   nous   lont  rcltez  ,    vivoit 
*'^"  du  temps  de  Pcolomce  fils  de  Lagus.  Il  pafia 

une 
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une  grande  partie  de  fa  vie  à  Alexandrie,  &c  ^^Zjf"J^ 
y  établit  une  Ecole  d'où  font  fortis  quantité  &  s^s.  ^ns 

y     r  '     •  '  1  fixant  J.  C. 

de  içavans  Mathématiciens  qui  ont  paru  dans 
cette  grande  ville ,  mcfnie  depuis  que  les  Sa- 
rafîns  s'en  font  rendus  les  maiftres. 

Ctesibiu  s  d'Alexandrie  eftoit en  ré-  ct£sibiu$. 
putation  fous  le  Règne  de  Ptolomée  Ever-  vers  r an  du 

^  ^  >1    r    a     J'  rr  '       Monde  3160. 

eetes.  Ouoy-quil  ruit  dune  naiilance  me-  ©^"4. ««. 
diocre,ilne  laiila  pas  de  pofleder  des  quali- 
tez,  qui  le  firent  confidérer  comme  l'un  des 
plus  illuftres  hommes  de  fon  païs.  Divers  Au- 
teurs ont  parlé  de  fon  mérite.  Mais  il  n'y  eu 
a  point  qui  ayent  autant  contribué  qu'Archi- 
mede  &  Vitruve  à  conforverl'eftime  qu'on 
en  doit  faire.  Ce  font  eux  qui  nous  ont  don- 
né les  defcriptions  éxaftes  de  différentes  Ma- 
chines qu'il  avoit  inventées ,  comme  de  fon 
Horloge  d'eau ,  qui  marquoit  les  heures  ôc 
le  cours  du  Soleils  defes  Orgues,  qu'on  fai- 
foit  joûër  en  comprimant  l'air  par  le  moyen 
de  l'eau,  ainfi  qu'on  le  pratique  encore  quel- 
quefois aujourd'huy  ;  hc  enfin  de  fa  Machi-  ^^^^  ^  ^ , 
ne  pour  élever  l'eau  à  une  grande  hauteur  5  ^-  "- 
&  de  plufieurs  autres  propres  à  divers  ufages, 
dontCtefibius  avoit  luy-mefme  compofé  un 
livre  qui  ne  fe  voit  plus.  Athénée  dit  que  la  Lïb.  4. 
femme  du  mefme  Ctefibius  nommée  Thaïs, 
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avoit  auflî  une  connoifTance  fort  particulière 

des  hydrauliques. 

On  pourroit  devenir  ennuyeux  iiTon  vou- 
loit  parler  de  tous  ceux  qui  ont  aidé  à  perfe- 
ârionner  les  parties  des  Mathématiques,  dont 
la  connoiflance  eft  néceflaire  dansTArchitc- 
âure ,  puis  qu'il  n'y  auroit  gueres  de  Philo- 
fophes ,  d'Allrologues  fameux ,  &C  d'autres 
fçavans  hommes  qu'il  ne  falluft  nommer, 
Dio^.  Lacrt.  commc  Platou,  Ariftote,  Ariftarchus,  Era- 
tofthenes  de  CyreneBibliothequaire  d'Ale- 
xandrie, Hypparchus  de  Nicée,  AppoUonius 
svab  ^^  Pergée,  Philolaus  de  Tarente,  Scopinas  de 

Syracufe,  &:  une  infinité  d'autres  qui  ont  in- 
venté des  moyens,  &C  mefme  des  inftrumens 
propres  aux  Arts  Seaux  Sciences. 

Pour  finir  donc  ce  que  j'avois  à  dire  des  Ma- 
thématiciens Grecs,  &c  me  difpenfer  en  meC 
me  temps  d'une  digreffion  qu'il faudroit  faire 
archime- dans  la  fuite  au  fujet  du  célèbre  ARCHI- 
*^*  M  E  D  E ,  qui  n'a  paru  que  plufieurs  rannées 

après  le  Règne  de  Ptolomée  Philadelphe]^  je 
diray  qu'il  eftoit  parent  de  Hieron  Roy  des 
Syracufains,  ôcquecefut  luyfeulqui  défen- 
dit pendant  trois  ans  la  Ville  de  Syracu(e  con- 
cdK^****^''  tre  toutes  les  forces  des  Romains,  lors  que 
Tit.^LiY.1.14.  jviarcellus  l'eût  afTîegée.  Il  eft  vray  qu'après 


Livre    Premier.  ;i 

ce  temps-là  Syracufe  ayant  eflé  furprife  bc  vatidu  Mon. 
emportée  de  force  dans  un  temps  où  Ton  ne  alf'IvJt"' 
fe  doutoit  de  rien,  Archimede  y  fut  tué.l'^^;^„s^pre's 
Marcellus  qui  avoit  ordonné  qu'on  le  fau  vafl,  '/,  ^^^f"" 
regreta  fa  perte  d'autant  plus  qu'il  avoit  par  Tit.Liv.i.rj. 
fa  propre  expérience  connu  fon  rare  mérite  , 
&C  luy  fit  élever  un  tombeau,  que  Ciceron  Tufc.i.f. 
découvrit  pendant  qu'il  eftoit  Quefteur  en  Si- 
cile. Il  y  avoit  plufieurs  Infcriptions ,  &  au 
deflus  une  petite  colonne  avec  la  figure  d'u- 
ne Sphère  &  d  un  Cylindre  ,  pour  marquer 
qu'Archimede  avoit  efté  l'inventeur  de  ces 
deux  Inftrumens  :  car  en  effet  ce  fut  luy  qui 
repréfenta  le  premier  fur  un  Globe  de  cryftal 
tous  les  cercles  qui  divifent  la  Sphère. 

Ce  qui  nous  refte  d'Archimede  font  quel- 
ques écrits  qui  font  connoiftre  combien  il  ef- 
toit  fçavant  dans  la  Géométrie  &C  dans  les  Ma- 
chines. On  luy  attribue  l'invention  de  la  vis 
fans  fin,  fi  propre  à  lever  des  fardeaux  d'une 
pefanteur  extraordinaire ,  &C  l'on  prétend  que 
c'eft  de  cet  inftrument  dont  il  fe  fervit  pour 
exécuter  une  partie  des  chofes  merveilleu- 
fes  qu'on  rapporte  de  luy ,  fur  tout  pour  met- 
tre en  mer  le  fuperbe  vaiffeau  appelle  Navis 
Syracufana  y  &C  depuis  Nabots  Alexandrie 
na  p  que  Hieron  avoit  fait  conflruire  par  un 

G  ij 
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archias.  Architede de  Corinthe  nommé  ARCHIAS, 
Lib.;.  ainiî  qu'Athénée  le  remarque.  Le  mefme  Au- 
teur ajoufte  que  tous  les  bois  qu'on  employa 
à  ce  baftiment  avoient  efté  coupez  dans  les 
Gaules  &  dans  la  Grande  Bretagne^  d'où  un 
phileaj.  Machinille  de  Tauromene  appelle  P  H  I- 
L  E  A  S ,  tranfporta  à  Syracufe  l'arbre  qui  fer- 
vit  à  faire  le  ^rand  mats. 

Archimede  fut  aulll  l'inventeur  d'une  au- 
Diod.sic.i.i.  tï'c  efpece  de  vis  avec  laquelle  on  peut  éle- 
^  ^*  ver  les  eaux  à  telle  hauteur  que  l'on  veut.  Vi- 

Lib.  9.C.  3.  truve  rapporte  que  le  mefme  Hieron  fît  faire 
une  couronne  d'or^  &C  que  foupçonnant  l'Or- 
fèvre d'y  avoir  meflé  de  l'argent,  Archimede, 
pour  en  connoiftre  la  vérité  ,  fît  deux  maffes, 
l'une  d'or,&:  l'autre  d'argent,  chacune  de  mef 
me  poids  que  la  couronne.  Les  ayant  mifes 
l'une  après  l'autre  dans  un  vafe  plein  d'eau,  il 
connut  que  la  maffe  d'argent  occupoit  plus 
de  place,  &c  faifoit  fortir  davantage  d*eau  du 
vafe  que  celle  d'or.  Ilmitenfuite  la  couron- 
ne d'or  dans  le  mefme  vafe,  &C  jugea  par  la 
quantité  d'eau  que  cette  couronne  fît  fortir , 
&  la  place  qu'elle  occupoit,  la  quantité  d'ar- 
gent que  rOrfevre  y  avoitfait  entrer,  &  de 
l'or  qu'il  en  avoir  oflé. 
athini'ï.      A  t  h  en  e'  e  auteur  d'un  livre  de  machi- 
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chines  de  guerre  qu'on  imprime  préfente- 
ment  au  Louvre  fur  un  manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  y  parut  en  mefme  temps 
qu*Archimede.  Du  moins  Voflius  &c  plu-  Lfb.deUni- 

J-  r  n  r  \  verfae  Mathe- 

neurs  autres  perlonnes  Içavantes  lontde  ce  rcos.&c.cap. 
fentiment,  &:croyent  que  le  livre  fut  d'abord  "^^'^  ^' 
préfenté  au  Conful  M.  Marcellus  vers  l'an- 
née qu'il  fe  rendit  maiftre  de  Syracule. 

Ptolomée  Philopator  Roy  d'Eeypteavoit  v^^^J'^^^*'* 

,      .        »^  ^  '         _     C>/  r  .  Monde  1780. 


Monde  î7So, 
avant 


alors  auprès  deluyun  içavant  Ingénieur  ap-  ^<'4«»^^v^ 
pelle  P  H  OE  N I  X^qui  ettoit  peut-eftre  le  met  ph^oïni  x. 
me  que  j'ay  dit  avoir  travaillé  pour  Ptolomée 
Philadelphe.  Ce  qui  donne  lieu  à  cette  con- 
je£ture  eft,  que  comme  Pline  attribue  à  un 
nommé  Phœnix,  l'entreprife  du  canal  qu'on 
fit  pour  tranfporter  l'éguille  que  Philadelphe 
avoir  ordonné  d'élever  dans  Alexandrie,  A-  î-i^-  s- 
thenée  "^  dit  auffi  qu'un  certain  Phœnix ,  qui  ^oflquTtll' 
eftceluy  dont  je  parle  maintenant,éxécuta  un  fu%lefi"lL 
pareil  defTein  pour  mettre  en  mer  une  galère  à  ^Zut^uel'L 
quarante  rames  par  banc,  que  Philopator  a 

__    :^  z'  •  /T       •        T  ..f  '  1  /    •  1 


thenée  des  m I*- 
ehines  dont  om 


voit  fait  conftruire.  Je  ne  pretens  rien  décider  '^  P'*'^'  ey 
fur  cela,  non  plus  que  fur  la  difficulté,  fçavoir 
fi  le  mot  de  Phœnix  doit  eftre  pris  icy  pour 
le  nom  propre  de  l'Ingénieur  dont  Athénée  a 
parlé,  ou  s'il  marque  feulement  que  cet  In- 
génieur eftoit  de  Phœnicie,comme  quelques- 

G    iij 
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uns  femblent  Tinterpreter.  Je  me  contente- 
ray  donc  de  dire  que  le  canal  mentionné  par 
Athénée  eftoit  reveftu  de  pierre ,  Se  d'une 
largeur  convenable  à  celle  de  la  galère  qui 
avoir  38.  coudées  fur  180.  coudées  de  Ion* 
gueur,  &c  qui  paflbit  pour  la  plus  magnifique 
qu'on  euft  veûë  jufques  alors. 

Il  eft  difficile  de  rien  dire  de  particulier  des 
autres  Architeéles  Grecs  qui  vivoient  du 
temps  dePtolomée  Philadelphe,  &c  de  ceux 
qui  parurent  depuis  jufques  au  temps  des 
Empereurs  Romains, quoy-qu'on  ne  puiffe 
pas  douter  qu  il  n'y  en  ait  cû  quantité  d'em- 
ployez  pendant  un  intervalle  fi  confidérable. 
Il  efl:  vray  que  T  Architedure  a  beaucoup  per- 
du de  fa  beauté  &C  de  fon  éclat,  lors  qu'il  eft 
furvenu  de  ces  guerres  funeftes  qui  ont  ren- 
verfé  les  Eftatsoù  elle  eftoit  cultivée  avec  le 
plus  de  foin.  Et  comme  la  beauté  eft  une  des 
parties  qui  donnent  le  plus  de  réputation  aux 
ouvrages  &  aux  ouvriers,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  les  baftimçns  qu'on  éleva  en  Grè- 
ce depuis  les  premiers  Ptolomées  jufques  au 
temps  des  Cefars,  eftant  moins  confidérables 
que  les  premiers,  font  demeurez  la  plufparc 
dans  l'obfcurité  avec  les  Architedes  qui  les 
©nt  faits. 
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De  forte  que  lî  parmi  les  Grecs  on  ne  trou- 
ve déformais  que  peu  d'Architedtes  quipuiC- 
fent  tenir  icy  quelque  rang ,  il  faut  voir  ceux 
que  Ton  pourra  découvrir  parmi  les  autres  na- 
tions. Quelques  Hiftoriens  difent  des  chofes 
extraordinaires  des  baftimens  que  les  Ethio- 
piens, les  Perfes,  &  divers  autres  peuples  d' A- 
fie  &  d'Afrique  ont  faits  en  différens  temps  : 
mais  Ton  ignore  les  noms  des  Archite£bes  que 
ces  peuples  ont  eu  parmi  eux. 

L'Italie  ellle  lieu  qui  pourra  nous  en  four- 
nir. L'art  de  baftir  y  a  prefque  aulTitoft  efté 
connu  que  dans  la  Grèce,  s'il  eft  vray  que  les 
Tofcans  n'euifent  pas  encore  eu  de  commer- 
ce avec  les  Grecs,  lors  qu'ils  inventèrent  la 
compofîtion  d'un  ordre  particulier,  qui  s'ap- 
pelle encore  aujourd'huy  de  leur  nom.  Le 
tombeau  que  Porfenna  Roy  d'Hetrurie  fe  fie 
élever  proche  de  Clufium  pendant  qu'il  vi- 
voit,  marquoit  la  grande  connoifTance  qu'on 
y  avoit  alors  de  cet  art.  Cet  édifice  eftoit  de. 
pierre ,  &  conftruit  à  peu  prés  de  la  mefme 
manière  que  le  Labyrmte  bafti  par  Dédale 
dans  rifle  de  Crète,  s'il  eftoit  tel  que  Varon 
l'a  décrit  dans  un  paflage  que  Pline  rapporte.  L.j<r.  c.  ij. 

Le  premier  Tarquin  avoit  un  peu  aupara- 
vant fait  faire  à  Rome  des  travaux  fort  con- 
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Tit.  Lir.  1.  X.  fidérables ,  car  ce  fut  luy  qui  le  premier  envi- 
^IiTI'.^^^''  ronna  cette  ville  d*une  muraille  de  pierre,  ôC 
qui  ordonna  qu'on  fift  ces  décharges  &c  con- 
duits foufterrains  dont  les  reftes  donnent  en- 
core aujourduy  de  Tadmiration ,  &:  qui  de 
tout  temps  ont'  elle  mis  au  nombre  des  plus 
grands  ouvrages  que  les  Romains  ayent  faits. 
Tit.  Liv.  1. 1.  Il  jetta  aufli  les  fondemens  du  Temple  de  Ju- 
SyomfHaii*  pitcrCapitolin, quc  (on filsTarquin  le  Super- 
car.1.4.       j^^  acheva  avec  beaucoup  de  dépenfe,  ayant 
pour  cela  fait  venir  les  meilleurs  ouvriers 
d'Hétrurie. 

Apres  que  les  Tarquins  eurent  efté  chaC 
fez  de  Rome,  le  peuple  ayant  aboli  le  gou- 
vernement monarchique,  &C  repris  la  fouve- 
raine  autorité,  fit  non-feulement  achever  les 
édifices  qui  avoient  efté  commencez,  mais 
encore  à  mefure  que  ce  mefme  peuple  éten- 
doit  les  bornes  de  fon  Eftat,  &C  qu'il  eût  plus 
de  commerce  avec  les  Grecs,  il  commença  à 
élever  des  baftimens  plus  fuperbes  &c  plus 
beaux.  Car  ce  fut  des  Grecs  que  les  Romains 
apprirent  Texcellence  de  TArchite^kure  :  a- 
vant  cela  leurs  édifices  n'avoient  rien  de  re- 
commandablc  que  leur  folidité  &C  leur  gran- 
deur. De  tous  les  ordres  ils  ne  connoiiToient 
que  Tordre  Tofcan.  Ils  ignoroient  quafi  tout- 

à- 
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à-fait  la  fculpture ,  èc  n  avoienc  pas  mefme 
Tufage  du  marbre:  du  moins  ne  fçavoienc-ils  pun.  i. ,+. 
ni  le  polir,  ni  en  faire  des  colonnes,  ou  d'au-  ^•^* 
très  ouvrages  ,  qui  par  leur  éclat  &  l'excel- 
lence du  travail  fiflent  paroiftre  de  la  richef- 
fe  dans  les  lieux  où  ils  pouvoient  eftre  em- 
ployez. Mais  auiTitoil:  qu'ils  eurent  veû  les  é- 
difices  de  la  Grèce ,  qu'ils  eurent  remarqué 
la  beauté  &  la  diverlîté  des  ordres  dont  ils 
eftoient  compofez,  les  ouvrages  dç  fculpture 
qui  les  embelliiloienr,  &c  Tart  dont  on  s'eftoic 
fervi  pour  faire  paroiftre  les  couleurs  naturel- 
les des  marbres  j  ils  imitèrent  cette  façon  de 
baftir  {î  riche  &C  fi  parfaite,  ne  fe  fervant  dans 
la  fuite  de  Tordre  Tofcan  que  pour  les  édifi- 
ces qui  demandoient  plus  de  folidité  que  de 
beauté. 

COSSUTIUS  citoyen  Romain  fut  un  cofsuxm. 
des  premiers  qui  baftit  à  la  manière  des  Grecs. 
Il  s'aquit ,  félon  Vitruve ,  une  fi  haute  ré- 
putation ,  qu'Antiochus  le  Grand  le  choi-  vers  tan  d» 
lit  pour  travailler  au  temple  de   Jupiter  0'^]!)!'!ln, 
lympienà  Athènes,  qui  avoit  efté  commencé  '**''"^^-^' 
du  temps  de  Pififtrate.  Cet  édifice  eftoit  d'or- 
dre Corinthien,  tout  de  marbre,  &  d'une  vùr.prçf.  1.7, 
grandeur  qui  le  rendit  aufii  célèbre  que  les 
plus  fameux  temples  dont  on  a  parlé.  Cof- 

H 


jS  L  i  V  Pv  E      P  R  E  M  I  E  s.. 

piut.Y.soiou.  iuciusne  iinic  pas  néanmoins  ce  cemple.  On 
continua  d'y  travailler  du  temps  d'Augulle, 
&  il  relia  encore  quelques  ouvrages  qui  fu- 
rent achevez  par  Tordre  de  l'Empereur  A- 
drien. 
pa^.  ^4  4.  Gruter  rapporte  des  Infcriptions  antiques, 
inrcnpt.  ^.  Q^ji^(^  fait  mention  de  quelques  Collutius 
qui  femblent  avoir  aufli  fait  profeflion  de  Tar- 
chitedure  ,  principalement  un  Cn.  C  O  S- 
S  UT  lus  C  ALDU  S  qui  mourut  âgé  de 
trente-cinq  ans,  &C  fon  frère  Cn.  C  O  S  S  u- 
T I  U  S  A  G  A  T  H  A  N  G  E  L  U  S  :  car  on  a  figu- 
ré fur  leur  tombeau  divers  inftrumens  pro- 
pres pour  baftir^  fçavoir  des  cifeaux  à  tailler 
la  pierre,  des  maillets,  des  niveaux,  des  ef- 
quierres,  des  compas  &C  des  règles,  fur  Tune 
defquelles  eft  marqué  Tancien  pied  Romain 
avec  fes  diviiîons. 

Vers  le  mefme  temps  que  l'Architedle 

Collutius  dont  parle  Vicruve  travailloit,H  E- 

HîRAGLiDîs  RACLIDES  natif  de   Tarence ,  qui  eftoit 

de  TARïNTB.  ^^^pj^y^  par  Philippe  père  de  Perfée  dernier 

Roy  de  Macédoine,  s'aquit  les  bonnes  grâces 

de  ce  Prince.  Ce  fut  luy  qui  feignant  d'eftre 

mal  fatisfaitde  Philippe,  fe  retira  comme  un 

Poîyœii.stra.  fugitif  dans  la  ville  de  Rhodes,  ennemie  des 

««s-i -^       Macédoniens,  où  il  trouva  moyen  de  mettre 
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le  feu  à  une  flotte  coniîdérable   qui  eftoïc 
dans  le  port  de  cette  place. 

HermODORUS  de  Salamine.ouHER-  hermodo. 
M  O  D  U  S^  félon  les  Commentateurs  de  Vi- 
truve,  ertoità  Rome  du  temps  de  Metellus  ^.^','\"/'J2 
Numidicus,  qui  luy  ordonna  d'environner  ^"^^^  ^^^''- 

^1  /  J0.4-.  ans  avant 

de  portiques  le  temple  de  Jupiter  Stator.  J-  ^ 
Turnebe  croit  que  ce  fut  cet  Architede  qui 
baflit  le  temple  de  Mars  dans  le  Cirque  de 
Flaminius.  C'eft  peut-ellre  aufTi  de  ce  mefme 
Hermodorus  dont  Ciceron  parle  dans  fon  Lit>- 1. 
Orateur,  comme  d'un  homme  qui  avoit  une 
connoifTance  particulière  pour  ce  qui  dépend 
de  la  conftrudion  d'un  port  de  mer. 

Pline  rapporte  que  deux  Architeûes  La-  uh.^^.c.^. 
cedémoniens SauRUS&cBatrachus  ^ 

\i  1/  Saurus, 

baftirent  quelques  temples  a  leurs  dépens  batrachu». 
dans  un  endroit  de  la  ville  de  Rome  qu'Oda- 
via  fit  depuis  environner  de  galleries.  Ne  leur 
ayant  pas  efté  permis  d'y  graver  leurs  noms, 
ils  s'aviferent  de  les  y  marquer  fous  les  figu- 
res d'un  lézard  &  d'une  grenouille  ,  qu'ils 
taillèrent  fur  les  piedeftaux  de  leurs  colonnes, 
•  dautant  qu'en  Latin  auili-bien  qu'en  Grec, 
les  noms  deces  deux  inieftes  font  les  melmes 
que  ceux  de  ces  ouvriers. 

C.  MUTIUS  fit  par  l'ordre  de  Marins  cmutiu?. 

H    ij 
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Yen  Tan  iu  quclqucs  iiouvcaux  ouvrages  d'architeâiu- 
T'oV^'n:'  rc  au  temple  de  l'Honneur  &  de  la  Vertu, 
svantj.c.    qyg  Marcellus  avoit  fait  baftir.  Cet  édifice 
&prcf.  1. 7-    n'elloit  que  de  pierre  j  mais  d'un  gouft  fi  ex- 
cellent 5  que  fi  la  richefie  de  la  matière  euft 
égalé  la  beauté  du  travail,  on  auroit  pu  le 
mettre  au  nombre  des  temples  les  plus  fom- 
ptueux  de  l'antiquité,  comme  il  eftoit  Tun 
des  plus  grands. 
puîviusurfi-       il  fe  trouve  des  médailles  antiques  d'ar- 

nus  famil.  ,  .  .  n  ^    C  '     ^    1  -' 

Rom.  ^^^^^y  q^  c>n  croit  avoir  eue  rrapees  a  la  mé- 

moire de  cet  Architeâ:e.  Elles  ont  d'un  coftc 
deux  telles  de  profil, repréfentant  l'honneur 
&C  la  vertu,  comme  il  eft  marqué  par  ces  mots 
abrégez  H  O.  V I  RT.  qui  font  auprès.  De 
Tautre  coflé  Ton  voit  un  caducée  &c  deux 
femmes  debout,  dont  l'une  tient  une  corne 
d'abondance,  pour  repréfenter  l'Italie,  &c  Tau- 
Tffece  de  pot'  ttc  a  Ic  picd  droit  fur  un  globe,  &C  un  ^arazjO^ 
fotnLfZlu.  nïum  dans  fa  main  gauche ,  pour  figurer  la 
^lesïml'^retl  viHc  dc  Romc.  L'Infcription  ne  contient  que 
forment  }^     qq^  dcux  mots  abrcecz,  I  TA.  R  O.  mais  oa 

leur  cojle.  •       i  i  j  /  O        ^ 

voit  dans  i  exergue  cet  autre  mot  C  O  R  D I. 
qui  a  donné  lieu  de  conjedurer  que  cette  mé- 
daille avoit  efté  faite  à  la  gloire  de  f  Archi- 
rede  Mucius,  parce  que  le  furnom  de  Cofdus 
eftoit  particulier  à  une  des  branches  de  la  fa- 
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mille  Mucia  dont  il  eftoit  ilTu,  ôc  d'où  defcen- 
dit auffile  Triumvir  Monétaire  Cordus,  qui 
s'ellima  heureux  d'avoir  pour  anceftre  l'Ar- 
chitede  d'un  temple  aufli  célèbre  que  celuy 
de  l'Honneur  èc  de  la  Vertu. 

Valerius  d'Oftie,  qui  pafToit  pour  un  VAtE*fHsî 
des  premiers  Architedes  &c  Ingénieurs  de  c!?^/**^^ 
fon  temps,  fît  pluiîeurs  ouvrages  confidéra- 
bles,  dont  on  ne  fçait  aucune  particularité. 
Ce  fut  luy  qui  le  premier  trouva  moyen  de 
couvrir  Tamphithéatre,  lors  que  Libo  Edile 
donna  des  jeux  au  Peuple  Romain. 

Voilà  ce  que  les  Anciens  nous  apprennent 
des  Archite£tes  Romains  qui  ont  travaillé 
pendant  le  temps  de  la  République.  Il  y  a 
lieu  de  s'étonner  qu'il  y  en  ait  fi  peu  dont 
nousayions  connoifTance^&que  lesEcrivains 
Latins ,  comme  Vitruve,  Pline  &c  quelques 
autres  qui  ont  rapporté  tout  ce  qu'il  y  a  eu 
d'illuftres  ouvriers  parmi  les  Grecs,  n'ayent 
pas  pris  le  mefme  foin  de  marquer  les  noms 
de  ceux  quife  font  rendus  recommandables 
à  Rome  ,  &C  dans  tous  les  autres  lieux  d'Ita- 
lie :  car  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n  yen  ait 
eu  un  grand  nombre  de  tres-excellens,  foit 
dans  les  derniers  temps  de  la  République,  foit 
fous  les  premiers  Empereurs.  Il  faut  croire 

H  iij 
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qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  livres  perdus  qui  au* 

roient  pu  donner  de  grandes  lumières  fur  ce 

préf.  1. 7.  fujet.  Il  eft  mefme  parlé  dans  Vicruve  de  di- 
vers Auteurs,  dont  à  peine  les  noms  nous  fe- 
roient  connus  fans  luy.  Entre   autres  d'un 

FnssiTius.  F  u  S  S I T  lU  S,qui  fut  le  premier  des  Romains 
'^^"  v'.! qui  écrivit  fur  les  proportions  des  ordres.  Il 

M.  terint.   dit;  aufli  que  des  fcpt  livres  que  M.  T  E  R  E  N- 

Varro.  1  •  r 

Quiiitiiian.  TIUS  Varro  avoit  compoiez  touchant 
î"ii!'c°r'°''  J^s  fciences,  &  dont  il  ne  nous  refte  que  quel- 
ques fragmens  répandus  dans  divers  Auteurs, 
il  y  en  avoit  un  entier  derArchitedure,  &c 
PuBLius  qu enfin  un  nommé  PuBLlUS  Septi- 
inftit. oiator.  MIU  S  ccrivit  dcux  livres  lur  la  meime  ma- 
J.11.C.11.      tiere.  Quintilienaioufteque  CORNELIUS 

Cornélius  ^^ — '  /  *■  /      •        r- 

CïLsus,     C  EL  sus,  quoy-que  a  un  génie  fort  mé- 
diocre, écrivit  aufli  fort  bien  fur  diverfes  par- 
ties de  cet  art  5 particulièrement  pour  ce  qui, 
regarde  fart  militaire ,  dont  il  compofa  un 
très-excellent  livre. 

'  Pour  fuppléer  au  défaut  de  tant  d'Auteurs, 
on  a  crû  devoir  recourir  aux  Infcriptions  ôc 
autres  monumens  antiques,  où  f  on  a  trouve 
les  noms  de  divers  Architedes,  qu'on  peut 
bien  dire  n'eftre  redevables  du  rang  qu  ils 
tiennent  icy  qu  à  leur  fortune  :  car  pour  leur 
mérite,  quelque  grand  ou  médiocre  qu'il  ait 
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pu  eflre ,  il  ne  nous  eft  pas  plus  connu  que 
leur^  ouvrages,  dont  on  fçaic  fore  peu  de 
chofe^ou  que  Ton  ignore  mefme  entièrement. 
On  ne  Içait  dans  quel  temps  vivoient  ni 
ce  qu'ont  fait  L.  AntIUS  Romain ,  fils  i-Aï^Tias. 
d'un  autre  Lucius  de  la  tribu  Palatine,  &;  M.  ^.^^''i^cc/;^ 
Valerius  ArteMA,  Affranchi,  tous  \\-, 

^  '  M.  VaiîRius. 

deux  Architeites.  aktema. 

Mais  avant  que  de  s'engager  à  parler  de 
quelques  Architedes  dont  nous  avons  appris 
les  noms  dans  des  Infcriptions ,  il  eft  à  pro- 
pos de  dire  quelque  chofe  de  certains  Grecs 
qui  fe  font  rendus  cékbres  vers  le  temps  dp 
Jules  Céfar. 

N  I  C  O  M  E  D  E  S  eft  le  plus  ancien.  Il  eftoit  nicomïdîs. 
de  Theftalie.  Micridates  Roy  de  Pont  fefervit  ^'''^  ^'^"  '^^ 

b  ^        ^  ,  ^      /    Monde  3fi9o. 

ne- temps  de  luy  dans  les  armées  en  qualité  &04.  ans 

d  Ingénieur.  On  ne  Içait  nen  de  rort  particu- 
lier de  fes  ouvrages,  linon  que  ce  fut  luy  qui 
fut  l'inventeur  des  machines  que  Mitridates 
fit  drefler  lors  qu'il  afliegea  la  ville  des  Cizi- 
ceniens.  Plutarque  loûë  l'invention  &  le  tra-  y.  mcai«. 
vailde  ces  machines:  mais  il  dit,  qu'elles  ne  « 
produiiîrent  aucun  effet ,  parce  que  la  Déeffe  « 
Minerve,  protedrice  des  Ciziceniens,  fit  le-  « 
ver  un  orage  &:  des  vents  impétueux  qui  les  ce 
mirent  en  pièces.    -  « 


DiuorhON» 
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DixiPHANïs.  DEXIPHANES  natif  de  Tille  de  Chi- 
I^m^li^^'^'  P^^  ^  P^^^  depuis ,  &c  travailla  en  Egypte 
Vers  fan  ^u  pout  U  Reiiie  Cleopatte.  11  rétablit  le  Phare 
Monjie  3930.  j* Alexandrie ,  ôc  le  joignit  au  continent^  qui 
svA»t  i  c.  auparavant  en  eftoit  éloigné  de  quatre  fta- 
*  C'fi^  ^/'  des*.  Pour  récompenfe  de  ce  travail  Cleo- 

tin   quart  de  I 

^''««'-  pâtre  luy  donna  une  charge  confidérable  au- 

près de  fa  perfonne,  &;  la  conduite  de  tous 
les  balliniens  qu'elle  fit  conflruire  enfuite. 

Quelques  Antiquaires  ont  crû  qu'il  pou- 
voit  y  avoir  eu  dans  ce  temps-là  deux  autres 
menandïiî    Architedtes  Grecs,  appeliez  l'un  M  E  N  A  N- 
"  p  R  E  &:  Tautre  DemOPHON,  parce  que 

ces  noms  fe  trouvent  fur  le  revers  de  diverfes 
médailles  faites  du  temps  d' Augufte,  qui  ont 
chacune  un  temple  pour  type.  Goltzius  don- 
ne les  deffeins  de  deux  de  ces  revers,  fur  l'un 
defquels  fe  voit  un  temple  d'ordre  Dorique  à 
quatrecoIonnes,ayant  une  ftatuë  de  Jules  Cé- 
far  dans  l'entre-colonne  du  milieu,  un  lituusy 
ou  bafton  augurai,  &  un  fimpulum:,  ou  efpe- 
ce  de  vafe  dans  les  deux  entre-colonnes  des 
coftez.  Cette  Infcription  eft  autour  lOYAION 
GEaN  MENANAP02  O  A  PP  A  SI  OT. 
Elle  marque  que  ce  temple  a  efté  confacrc 
à  Jules  Céfar,  &  fait  conjcdurer  à  Goltzius 
qu'un  nommé  Menandre,fils  d'un  Parrhafius, 

en 
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en  avoic  elle  l'architede.  Dans  l'autre  mé- 
daille 5  on  voit  d'un  collé  la  telle  d'Augufte  ' 
fous  la  figure  de  celle  d'Apollon  avec  ces 
mots:  0THIAI02  naAAiaN  KAISAPEONj 
c'eft  à  dire  VeàiHS  PolIioy(\'un  des  Duumvirs) 
de  Cejarees  &C  fur  le  revers  eft  un  temple  à 
huit  colonnes  d'ordre  Corinthien.  Sous  ce 
temple  eft  le  figne  du  Capricorne  avec  ces 
mots,  M  EN  AN  APO  2  nAPPASIOT. 
Par  toutes  ces  marques  on  peut  juger  que 
ceux  de  Ccfarée  firent  baftir  ce  temple  par 
Ménandre  fils  de  Parrhafius ,  en  l'honneur 
d'Augufte. 

Quant  à  la  médaille  où  fe  voit  le  nom  de 
Démophon  ,  on  la  trouve  parmi  celles  de 
moyen  &C  petit  bronze  que  M.  Patin  a  don- 
nées au  public.  D'un  collé  il  y  a  deux  figu- 
res, dont  l'une  couronne  l'autre,  &C  autour 
eft  cette  Infcription,  nEPTAMHNnN  KAI 
2 APAIANHN,  c'eft  à  dire,  de  ceux  de  Perga-  nuadeLydie, 
me&  de  Sardes.  Del'autrecofté  eft  un  tem- 
ple d'ordre  Corinthien  à  quatre  colonnes,  à 
l'entrée  duquel  eft  une  figure  debout.  Le  mot 
de  2EB  ASTON  eft  en  haut,  &  en  bas  eft  celuy 
de  AEMO^nN,  dont  l'un  fait  connoiftre 
que  ce  temple  a  efté  confacré  à  Augufte,  Se 
l'autre  a  donné  lieu  à  M.  Patm  de  conjedu- 
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rer  que  TArchiteéte  de  ce  temple  fe  nom- 

moic  Démophon. 

Si  les  conjedures  de  Golczius  &  de  M. 
Patin  font  bien  fondées,  on  doit  juger  favora- 
blement de  ce  Ménandre  &:  de  ce  Démo- 
phon 3  &C  croire  qu'ils  eurent  beaucoup  de 
part  aux  édifices  qu'on  baftit  de  leurs  temps, 
du  moins  dans  les  lieux  oii  ont  efté  conf- 
truits  CCS  trois  temples. 
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RECUEIL 

H  I  s  T  O  R  I  QJJ  E 
DE    LA    V  lE 

ET     DES     OUVR  AG  ES 

DES     PLUS    CELEBRES 

ARCHITECTES 

Livre   Deuxi  e'm  e. 

IL  eft  maintenant  à  propos  de  parler  du 
plus  célèbre  de  tous  les  Architedes  3  je 
veux  dire  de  V  I T  R  U  V  E,  qui  eft  cité  par  ^ï^*-»^*- 
Frontin  &c  par  quantité  d'Ecrivains  moder-  ^''^-  '-  ^^ 
nés.  Lqs  Auteurs  qui  vivoient  dans  le  mef- 
me  temps  que  luy,  n'en  ont  point  parlé  3  & 
Ton  ignoreroit  peut-eftre  jufques  à  Ion  nom. 
Il  tous  fes  écrits  euffent  eu  la  mefme  fortu- 

I    ii 


6^  Livre    Deuxie'me. 

ne  que  lanc  d'autres  livres  qui  onc  cfté  com- 

pofez,  &C  qui  ne  lont  point  venus  jufques  à 

nous. 

Comme  ce  n  a  efté  que  par  ce  qui  eft  refté 
de  fes  ouvrages  qu'il  elï  devenu  recomman- 
dable,  ce  ne  leroïc  aufli  que  de  ce  qu'il  auroic 
pu  dire  de  luy  qu'on  euft  fceû  les  parcicula- 
ricez  de  fa  naiflance  &C  des  occupations  qu'il 
a  eues  pendant  fa  vie  :  mais  comme  il  n'en 
parle  point,  il  eft  difficile  d'en  pouvoir  rien 
marquer  icy  de  certain. 

De  ceux  qui  ont  écrit  fur  Vitruve,  les  uns 
croyent  qu'il  pouvoit  eftre  né  à  Formia 
petite  ville  de  la  Campanie ,  &c  les  autres  à 
Fondi,  autre  ville  lîtuéefur  le  chemin  d'Ap- 
pius ,  parce  qu'il  fe  trouve  plulîeurs  Infcri- 
ptions  de  la  famille  Vitruvia  aux  environs  de 
ces  deux  villes. 

On  ne  parle  avec  gueres  plus  de  certitu- 
de du  temps  auquel  il  vivoit,  ni  du  nombre 
Vers  r^n  du    d'aiinécs  qu'il  a  vécu  :  néanmoins  il  y  a  tou^ 

Monde  sçSji-.  J  •  1      1  ''  J  '        r  1'  "*    Pt" 

é-  ui.^nnée  tc  apparcncc  qu  il  dedia  Ion  livre  a  1  hmpe- 

'^^'        reur  Augufte,  &  qu'il  eftoit  pour  lors  fore 

L.  8.  c.  4.      âgé,  tant  parce  qu'il  dit  avoir  connu  C.  Ju- 

lius  fils  de  MalfinilTa,  &C  s'eftre  trouvé  en 
rrcf.1.1.       converfation  avec  luy,  que   parce  qu'il  fc 

plaint  des  incommoditez  de  la  vieillelfe  dont 
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il  eftoit  affligé  lors  qu  il  travaiUoic  à  fon  li- 
vre. 

C'a  eflé  par  Ces  feuls  écrits,  comme  on  a 
déjà  dit,  qu'il  s'eft  fait  connoiftre.  Car  on 
n'euftpas  fceû  qu'il  euft  fait  des  baftimens, 
s'il  n'euft  luy-mefme  donné  la  defcription 
d'une  Bafilique  ou  Palais  de  Juftice,  qu'il  dit 
avoir  conftruite  à  Fano,  &c  qui,  à  dire  le  vray, 
ne  paroift  pas  avoir  eilé  un  édifice  aflez  con- 
fidérable ,  pour  prouver  que  ce  fuft  luy  qui 
baftit  le  théâtre  de  Marcellus ,  comme  ont 
prétendu  quelques  Ecrivains  modernes,  qui 
n'ont  pas  fait  réflexion  que  TArchiteéle  de 
ce  théâtre  a  mis  des  denticules  dans  la  corni- 
che de  l'ordre  Dorique,  ce  qui  eft  immé- 
diatement oppofé  à  la  dodrine  de  Vitruve, 
qui  condamne  cet  ufage,  ôC  qui  enfeigne  de 
fe  fervir  feulement  de  modillons  dans  cet  or- 
dre. 

Auffi  y  a-t-il  apparence  que  Vitruve  n'a  p^^fi.ï-     ' 
gueres  eu  le  temps  de  conduire  de  grands 
édifices,  ayant  prefque  toujours  efté  dans  les 
armées  de  l'Empereur,  où  il  fervoit  en  qua- 
Hté  d'Ingénieur  ,  avec  un  M  A  R  C U  S  Au-  ^ntTul 
R  F  L  I  U  S  ,  un    P  u  B  L.   M  I  N  l  D  I  U  S  ,   OU  ^^^^^  '^^'^, 
Nr7MIDICUS,&unCN.  C  ORNELIUS,  p/co^kn^. 
de  la  famille  duquel  eftoit  peut-eftre  un  Ar-^^'^^- 

I  lij 
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^•^^c°»Ni-çhiteâ:e  nommé  P.  CORNELIUS,  fils  de 
pag.59.  infcr  P- Cornélius  Thallus,&c  père  d'un 

9'  autre  P.  CORNELIUS  auili  Archicede, 

donc  il  cft  parlé  dans  une  Inicripuon  rappor- 
tée par  Grutcr. 

Quant  aux  moeurs  de  Virruve  ,  &;  aux 
qualicez  de  fon  clpric^on  peut  dire  que  c'cft 
par  où  on  le  connoift  mieux.  Les  hommes 
fe  peignent  eux-mefmes  dans  leurs  ouvrages: 
ainfî  il  ne  faut  que  lirelefien  pour  juger  de 
fes  bons  fentimens,  &  des  grandes  connoif- 
fances  qu'il  avoit  aquifes ,  &:pour  eftreper- 
fuadé  qu  il  fut  luy  -  mefme  cet  Architedle 
dont  il  fait  le  portrait ,  quand  il  dit  en  plu- 

vitr.i.i  Cl.  lîeurs  endroits  de  fon  livre  :  ièAchïte£tu^,ma.- 
gno  antmo,  non  arrogans^jed  factlis  ^  Ac^utis, 
jîdells,  t^  fine  avaritta:,  non  cuvidm,  neque  in 
mîinerihm  caviendis  habens  anïmum  occuva- 
tum i  fidcHm  granj'ttate  tueatur  dio^nitatem:, 
honam  famam  hahendo  ;  rogatHS,  non  roo-ans 
fiifcipat  curam,  C'eft  à  dire ,  qu'un  Archi- 
cede doit  pour  ce  qui  regarde  le  règlement 
de  fes  mœurs,  avoir  l'ame  grande,  le  cœur 
généreux,  &  fans  arrogance  :  qu'il  doit  ellrc 
doux  ,  équitable  ,  iîdelle ,  fans  avarice  ,  fans 
cupidité  ,  &  fans  intéreft  jfouftenirfon  rang 
avec  gravité  &:  avec  honneur,  &:  ne  point 
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fblliciter  pour  le  faire  donner  de  Temploy  j 
mais  travailler  à  s^aqucrir  un  mérite  qui  le 
diftingue,  &C  attendre  qu'on  le  prie  pour  pren- 
dre le  foin  &C  la  conduire  d'un  ouvrage. 

Voilà  ce  que  Vitruve  dit  des  moeurs  d'un 
Architeile  tel  qu'il  le  fouhaite  j  &c  voicy  ce 
qu'il  remarque  touchant  les  bonnes  qualitez 
qu'il  defireen  luy.  ^rchite£ium  ingemofiim  rnui,  y  ci. 
ejfe  opPortet  t0  aà  difciplmam  docilem  :  litera- 
tus  Jit  y  feritus  Gravhidos ,  eruditus  Geome-' 
tria,  &  Optices  non  ïgnarus,  inflru£ius arith^ 
meticâ^hiporias  complures  noverityphilojophos 
diligenter  au  dirent  y  mujlcam  feiverit ,  me^ 
àicinA  non  fit  ïgnaras ,  rej^onja  jurlfconfrU 
rum  noventy  ap'ologiam  cœlique  rationes  co- 
gnïtas  habeat.  C'ell  à  dire,  que  celuy  qui 
veut  faire  profeffion  de  l'architedure  doit 
avoir  beaucoup  de  génie  pour  cet  art,  &  une 
grande  docilité  à  recevoir  les  enfeignemens 
qui  luy  font  néceflaires  :  qu'il  doit  eftre  ver- 
fé  dans  les  belles  lettres  3  poffeder  l'intelli- 
gence &C  la  pratique  du  deffein  j  fçavoir  la 
Géometrie,rOptique6cr  Arithmétique  jeftre 
inftruit  de  diverfes  particularitez  d'hiftoire  ; 
&C  enfin  fçavoir  la  Philofophie,  la  Mufique,  iC 
plufieurs  chofes  qui  regardent  la  Médecine, 
la  Jurifprudence  5ç  r  Aftrologiep 


-jx  Livre   D  e  u  x  i  e'  m  e. 

Quoy-que  Vuruve  eull  aquis  une  notion 
afTez  éccnduë  de  toutes  ces  Iciences,  Se  qu'il 
recommande  aux  Archicedles  de  s'en  inftrui- 
re  ,  ce  n  eft  pas  à  dire  qu'elles  leur  foient 
toutes  également  nécelîaireSj  ni  qu'ils  (oient 
obligez  de  les  approfondir  entièrement  :  au 
contraire,  le  mefme  Vitruve ,  en  parlant  de 
l'ufageque  les  Architectes  peuvent  taire  de 
chacune  de  ces  Sciences  en  particulier,  mar- 
que expreiTémeint  qu'il  y  en  a  dont  il  futfit 
d'avoir  une  légère  teinture. 

Mais  pour  finir  ce  que  j'avois  à  dire  de 
ce  fçavant  homme,  j'ajoufteray  que  l'ou- 
vrage que  l'on  voit  de  luy  eft  le  feul  Trai- 
té d'Architedure  qui  foit  refté  des  Auteurs 
Raph.  Vola-  anciens.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'on  a 

terraii.  1.  4.  ^  ^ 1.  1 

Gcograp.  vcu  un  auttc  livre  compote  par  le  melmc 
Vitruve,  où  il  eftoit  parlé  des  figures  hexa- 
gones, heptagones,  ôî  divers  autres  poligo- 
nes,  &  que  ce  livre  qui  eft  préfencement  in- 
connu, fut  trouvé  en  l'année  1494*  dans 
un  Monaftcre  fitué  fur  les  montagnes  des  Al- 
pes. 

Il  y  a  eu  un  autre  Vitruve  dont  le  nom 

Gnit.  pag.iSé.  / 

infcripr.  4.    fc  ttouvc  etavc  dans  un  ancien  Arc  de  Triom- 

Antiq.veron.  O  _  .  ^      . 

pag.  II.  i.i.  phe  qu'il  baftit  à  Veronnc.  Voicv  l'Infcri- 
tJcICpcion,!.  VITRUVIUS  L.  LCER- 

DO 
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DO  ARCHITECTUS.  Ceftàdire, 
Lucius  Vitruvius  Cerdoj  (LArchiteite  ajfran^ 
chi  à*un  autre  Lucius.  Quelques  Auteurs , 
entre  autres  Alciat ,  prétendent  que  ce  Vi- 
truve  affranchi  eft  le  mefme  que  celuy  dont 
nous  avons  les  écrits,  lequel  fe  nomme  à  la 
tefte  de  fes  ouvrages  M.  '  Vitrwvinf  ToUto» 
Mais  tout  ce  qu  ils  difent  pour  appuyer  leur 
fentiment  eft  entièrement  détruit  par  la  ma- 
nière dont  eft  bafti  TArc  de  Triomphe  dont 
Cerdo  a  efté  rAchiteâ:e ,  puis  que  dans  la 
corniche  de  cet  Arc,  qui  eft  d'ordre  Corin- 
thien ,  il  fe  trouve  des  modillons  avec  des 
denticules  3  ce  que  Vitruve  defapprouve  trop 
pour  qu'il  en  euft  ufé  de  la  forte. 

Sous  Auguftevivoitaufti un  nommé  P  A-  pacohiu?. 
C  O  N  ICI  S ,  qui  réuffit  fort  mal  dans  quel- 
que entreprife  qu'il  fit,  qui  eft  la  feule  chofè 
qu'on  fçache  de  luy. 

Un  fçavant  Mathématicien  appelle Man-  mamiuus, 
L  I  U  S,  fit  alors  à  Rome  dans  le  Champ  de 
Mars  un  cadran  pour  marquer  le  mouvement 
journalier  &  annuel  du  fbleil.  Pour  cet  effet 
il  fcella  dans  le  pavé  de  la  place  des  lames 
de  cuivre,  &  en  forma  des  lignes  fur  lefquel- 
les,jfelon  les  règles  de  la  Gnomonique,devoit 
tomber  pendant  le  jour  l'ombre  d'une  gran- 
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de  obeliique  qu  Augulle  avoïc  faitdrefTer,  & 

donc  Manlius  le  (èrvic  comme  d'uiiftile.  Ce 

travail  eue  d'abord  tout  le  fuccés  qu'on  en 

pHn.i.  3<f.  jj  pouvoir  efperer.  Mais,  foit  que  le  foleil  euft 

5j  loufFerc  quelque  mutation  dans  fon  mouvc- 

«  ment,  ou  que  la  terre  euft  changé  de  place, 

3)  ou  que  les  tremblemens  &c  les  inondations 

yy  eufTentcaufé  de  l'altération  dans  le  terrain  de 

V  Rome,  du  moins  à  l'endroit  où  eftoit  l'ouvra- 

y)  ge  de  Manlius  qui  occupoit  toute  1  étendue 

5j  du  champ  de  Mars  :  il  eft  certain  que  tren- 

3i  te  ans  après  que  ce  cadran  fut  achevé ,  on 

55  trouva  une  différence  fort  notable  dans  la 

55  manière  dont  le  foleil  y  avoit  d'abord  mar- 

55  que  fa  courfe,  èc  que  l'ombre  de  l'obelifquc 

,5  ne  parut  plus  tomber  dire<5l:ement  fur  les  li- 

,5  gnes  de  cuivre  comme  elle  avoit  fait  au  com- 

li  mencement. 

Au  refte,  je  ne  fçay  point  qui  futTlnge- 
nieur  qui  dreffa  l'obeHfque  dont  je  viens  de 
parler  :  peut- eftre  que  Manlius  eut  quelque 
part  dans  l'exécution  de  ce  delTcin ,  quoy-que 
Pline  ne  dife  rien  autre  chofe  fînon  que  ce  fut 
ce  Mathématicien  qui  attacha  au  fommet  de 
cette  obelifque  une  éguille  ou  pointe  dorée, 
lafin  de  marquer  les  heures  avec  plus  de  pré- 
ciiîon  ôc  de  juftelTe. 
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II  efl: parlé  dans  diverfes  Infcripcions  anci-  Rdncfiuspag. 
ques  d'un  Architede  &  affranchi  appelle  C.  cfù^^pag"" 
P  O  S  T  H  U  M  I U  S,  qui  avoit  un  affranchi  au-  "I*  ^f'\  ^ 
prés  de  luy  nommé  L.  COCCEIUS  Au-J- f^s-  ^^5 

I  ^  .  •         r*  Iiucnpt.  I. 

CT  U  S  auffi  Architede.  Cocceius  futplus  ha-  cpo 
bile,  ou  plus  heureux  que  fon  maiftre,  s'il  eft  "/ c 


s  T  HU- 


OCCEIUS 
A  U  C  T  U  S» 


vray  que  ce  foit  de  luy  dont  parle  Strabon, 
qui  dit  qu'un  Architede  de  ce  nom  eût  la 
conduite  de  divers  ouvrages  qu  Agrippa  fît 
faire  aux  environs  de  Naples ,  entre  autres  de 
ces  paffages  ou  chemins  foufterrains,  taillez 
la  plufpart  dans  les  rochers  qui  s'étendent  de- 
puis cette  ville  jufques  à  Puteole  ou  Pouzzo- 
le  y  Se  depuis  le  lac  de  Pouzzole,  que  les  An- 
ciens appelloient  l'Averne,  jufques  à  Cumes,. 
Ce  qui  fait  croire  que  c'eft  de  cet  Architede 
dont  Strabon  a  voulu  parler  5  eft  que  l'une 
de  ces  Infcriptions  fe  trouve  gravée  dans^ 
Pouzzole  mefme  fur  le  mur  d'un  ancien  tém-- 
pie  qui  fubfifte  encore ,  &C  qui  fert  mainte- 
nant d'églife  dans  le  lieu  où  il  eft  fous  le  ti- 
tre de  S.  Procule.  Cet  édifice  eft  de  mar- 
bre blanc  &  d'ordre  Corinthien.  Scipion  Ant^u.  dii 
Mazzella  dit  qu'il  eftoit  confacré  à  Au- 
gufte,  &c  pour  preuve  de  cela  rapporte  cette 

Infcripcion ,  C  A  L  P  U  R  N  I  U  S    L,  F. 

TEMPLUM    AUGUSTO    CUM 
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ORNAMENTIS.  D.  D.  Cahur- 
niusjils  de  Lucius  a  dédié  a  ^i4gHjte  ce  'Tepn^ 
pie  &  tous  fes  ornemens. 

Je  croy  avoir  aiTez  fait  connoiftrc  le  fça* 
voir  &  le  mérite  de  TArchicede  Cocceius 
en  marquant  les  magnifiques  travaux  qu'il  a 
finis ,  bc  les  noms  des  perfonnes  illuilres  qui 
Tout  employé  :  je  fouhaiterois  cependant 
pouvoir  donner  une  inllrucflion  encore  plus 
particulière  de  ce  qui  le  regarde.  Mais  n'ayant 
rien  à  ajoufter  à  ce  que  j'en  ay  dit,  j'obferve« 
ray  feulement  que  la  qualité  d'affranchi  qu'il 
portoit,  6c  qui  eft  auili  attribuée  à  fon  maif- 
tre  ÔC  à  quelques  autres  Architedes  qu'on  a 
nommez  avant  luy,ou  dont  on  parlera  cy- 
aprés,ne  diminue  point  l'eftime  que  chacun 
d'eux  a  méritée ,  ni  la  confidération  qu'on 
doit  avoir  pour  le  bel  art  qu'ils  ont  cultivé. 
Car  on  fçait  fort  bien  qu'il  eft  forti  de  tres- 
habiles  hommes  d'entre  les  efclavesauflî-biea 
que  d'entre  les  perfonnes  libres ,  &  à  l'égard 
de  TArchiteélure,  on  n'ignore  pas  que  l'une 
des  plus  grandes  marques  que  les  Grecs  6^: 
les  Romains  ayent  donnée  de  Teftime  qu'ils 
en  faifoient ,  eft  qu  ils  afFranchiffoient  tous 
sacton.  V.  çcux  qui  la  cultivoient  avec  foin,  &  que 
^  -    '     mefiîie  on  honoroit  du  titre  de  Citoyens  Ro- 
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mains  ceux  qui  contribuoient  davantage  à  la 
perfection. 

Le  nombre  des  Architeâes  qui  ont  tra- 
vaillé du  temps  d'Augufte  a  deû  eftre  prefquc 
infini ,  aufli-bien  que  la  quantité  d'édifices 
qu'on  ballic  alors  dans  tous  les  lieux  de  (on 
Empire.  Car  la  magnificence  de  ce  Prince 
ne  fe  borna  pas  à  changer  la  ville  de  Rome 
de  face ,  &:  à  la  mettre  dans  un  fi  haut  éclat 
de  fplendeur  par  (es  fomptueux  baftimens, 
qu'il  ait  pu  dire  avec  jufîice  de  luy-mefme, 
Qj^ilne  l'av oit  trouvée  que  de  brique ^  &  quilsMctoa.  r» 
la  laijfoit  toute  de  marbre.  L'amour  qu'il  eût  ^"^' 
pour  les  grandes  chofes  3  Theureufè  paix  donc 
toute  la  terre  jouît  fous  ^cs  aufpices  pendant 
quarante  ans  ou  environ  3  les  richefles  ex- 
traordinaires dont  il  fc  vit  le  maiftre  3  l'em- 
preflement  &  l'ardeur  que  chacun  eût  de  luy 
plaire,  non  feulement  les  perfbnnes  diftin- 
guées  dans  Rome  par  leur  qualité,  &  par 
\cs  biens  qu'ils  polTedoient,  mais  aufTi  tous  les 
Princes  ôcles  Rois  tributaires  ou  alliez  des 
Romains  :  des  conjonctures  fi  favorables  à 
réxercice  des  arts  &  des  Sciences,  donnèrent 
moyen  à  l'Architedure  de  faire  voir  dans 
tous  les  lieux  où  le  nom  d*  Augufte  eftoit  con- 
nu, ce  qu  cllç  eût  jamais  de  plus  excellent» 
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Cet  Empereur  fie  plus  de  baftimens  en  Ita- 
lie qu'aucun  de  ceux  qui  avoient  gouverné 
la  République  avant  luy.  Outre  un  nombre 
prefque  infini  de  Temples ,  de  Cirques ,  de 
Théâtres,  &C  d'autres  femblables  édifices ,  il 
fit  conftruire  ou  rétablir  des  villes  entières  ; 
••  En  Tpire.   ciUïc  auttcs  k  vilk  de  Nicopolis*:,qu  il'h^iiit 
sucron.  V-    proclie  à' Actmm^  en  mémoire  delà  défaite 
^"^*  de  Marc  -  Antoine.   On  refit  par  fon  ordre 

sucton.v.     tous  les  aqueducs,  les  ponts  &  les  grands 
"^'  chemins  3  &  il  voulut  bien  prendre  luy-mef- 

Dion.  L  n-  me  le  foin  du  chemin  de  Flaminius  depuis 
Rome  jufques  à  Rimini.  Plufieurs  perfonnes 
Patriciennes,  Confulaires, ou  qui  avoient  re- 
ceû  les  honneurs  du  Triomphe,  furent  char- 
gées de  la  conduite  des  autres  chemins,  bc  les 
rétablirent  à  leurs  dépens  :  les  uns  de  leur 
bon  gré,  pour  contribuer  de  quelque  chofe  à 
la  gloire  de  l'Eftat  j  mais  d'autres  véritable- 
ment malgré  eux,  confidérant  peut- eftre^ 
comme  un  efiet  de  la  politique  d'Augufle,  les 
dépenles  extraordinaires  où  il  les  cngageoitc 
îiinV/c.j.  L'Impératrice,  &  les  PrincefTes  fœurs  &c 
filles  de  cet  Empereur,  prirent  plaifir  à  élever 
divers  édifices,  dont  les  reftes  portent  encore 
leurs  noms.  Mais  de  toutes  les  perfonnes  que 
ce  Prince  cherifToit  le  plus,  il  n'y  en  a  point 
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qui  ait  fait  d'aufli  grandes  choies  que  fou 
gendre   M.  Vipfanius  Agrippa.   On  a  par-  pii„.  i.  ,4, 
lé  de  ce  qu'il  fît  aux  environs  de  Naples.  Le  uh,i]'.c.^. 
Panthéon  qu  il  baftit  dans  Rome,  &c  qui  fub-  Y\^^'  ^'^' 
fîfte  encore  aujourd'huy,  a   toujours  paffé  ^""°°' ^* 
pour  un  ouvrage  admirable  ;  de  mefme  que  ^"^^'  ^-  s- 
fès  Thermes  ou  bains  publics,  fes  aqueducs, 
&C  les  chemins  mihtaires  qu'il  dreiTa  au  nom 
d'Augufte  en  difFércns  endroits  de  l'Italie  &; 
des  Gaules. 

Agrippa  fît  faire  encore  quantité  d'édifices 
dans  plufieurs  autres  Provinces,  où  les  Gou- 
verneurs prenoient  foin  non  feulement  de 
rétablir  ce  qui  avoir  efté  ruiné  dans  les  der- 
nières guerres ,  mais  aulfi  d'embellir  par  de 
nouveaux  ouvrages  tous  les  lieux  de  leur 
Gouvernement,  fçachant  bien  que  c'eftoit  le 
moyen  de  plaire  à  Augufte ,  &C  à  ceux  que 
ce  Prince  honoroit  plus  particulièrement  de 
{a  faveur.  Ainfî  dans  plufîeurs  villes  de  Grèce 
on  vit  renaillre  la  fplendeur  qu'elles  avoient 
eûë  autrefois  par  la  fomptuofîté  de  leurs  baf^ 
timens. 

Des  nations  mefmes  qui  jufques  alors 
avoient  prefque  ignoré  les  beaux  Arts,  aqui- 
rent  une  notion  fuffifante  de  rArchite6l:ure 
par  le  moyen  des  Colonies  Romaines  que 
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TEmpereur  envoya ,  pour  repeupler  &C  forti- 
'Anjeurihny  fier  Icurs  vUlcs,  OU  pour  enbaftir  denouvel- 
iric^;dj».       jgj^  comme  en  Efpagne  (tAugunra  Ementa , 
&C  plufieurs  autres  en  AlFrique ,  en  Afie  &C 
dans  la  Germanie. 

Quoy-qu  on  ne  puilïe  pas  dire  qu'il  y  euft 
perfonne  dans  ces  temps-là  qui  fift  une  auflî 
grande  dépenfe  en  baftimens  qu  Augufte  SC 
Agrippa  :  il  faut  néanmoins  demeurer  d'ac- 
cord qu  Herodes  le  Grand,  Roy  de  Judée,  ne 
témoigna  pas  moins  de  paffion  pour  TArchi- 
tedure.  Ce  Prince,  dont  la  valeur,  la  généro- 
fité  &C  la  magnificence  le  firent  autant  aimer 
des  Romains  &;  des  Etrangers,  que  Tinjudice 
avec  laquelle  il  avoir  ufurpé  la  fouverainc 
autorité ,  fa  cruauté  envers  {es  fujets  &C  fa 
propre  famille,  &C  fes  impiétez  luy  attirè- 
rent Taverfion  des  Juifs,  fit  faire  des  ou- 
vrages d'une  grandeur  &c  d'une  fomptuofité 
furprenante.  On  ne  peut  lire  fans  admira- 
Hift.  jnà.  I.  tion  ce  que  Jofephe  en  a  écrit,  puis  qu'il  pa- 
!v«i"'c^^  ^^^^  que  ce  Roy  a  plus  fait  luy  feul  que  tous 
les  autres  Rois  de  fon  temps.  Il  baftit  quanti- 
té de  Palais  &  de  Chafteaux  également  con- 
fidérables  par  leur  grandeur  &c  par  leur  ri- 
chefle^eftant  la  plufpart  tout  de  marbre  par 
dehors,  &C  reveftus  de  matières  encore  plus 

pré- 
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précicufes  par  dedans ,  encre  autres  ce  fuper- 
be  Palais  qu'il  fie  ballir  à  Tendroii:  le  plus  éle- 
vé de  Jcrufalem  ,  dans  lequel  il  y  avoit  des 
appartemens  pour  Augutle  &:  Agrippa,  où 
For  6c  les  pierreries  briUoienr  de  tous  coftez. 
Il  fit  conltruire  plufieurs  grandes  villes,  com- 
me celle  d*Antipatride ,  à  l'honneur  de  fon  i5*»W/»/«- 
pere  Antipacer,& celle  de  Phazaele,en  mé- 
moire de  ion  frère  qui  fe  nommoit  Phazael, 
&C  qui  s'eftoit  tué  lors  qu'il  fut  pris  par  les 
Parches. 

Sebafte  &C  Céfarée,  qu'il  confacra  à  la  gloi- 
re d'Augurte,  palïerent  pour  deux  des  plus 
confidérables  villes  qu'on  connuft  alors.  Se- 
bafte n'eftoit  autre  que  Samarie,que  ce  Roy 
rebaftit  dés  les  fondemens,  &C  à  qui  il  fit 
changer  de  nom,  pour  luy  donner  celuy  de 
l'Empereur,  car  S  eh  a  fie ,  ouSEBASTOS 
en  Grec,  fignifie  Augufte.Poufr  Céfarée,  ce  ^^penêe^pj 
fut  une  ville  toute  nouvelle  qu'on  éleva  en  ^dZs^tr'' 
Phenicie  dans  un  iieu  maritime  nommé  la  ^'^'"'' 
Tour  de  Straîon» 

Herodes  n'épargna  rien  pour  rendre  ces 
deux  villes  célèbres.  Il  les  fortifia  de  murs 
èc  de  tours  3  y  baftit  une  infinité  de  belles 
maifons  toutes  de  pierre  ,  y  fit  faire  plufieurs 
Palais  de  marbre,  des  Théâtres,  des  Amphi- 
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théâtres,  6c  des  places  richement  ornées ,  &C 
fi  fpacieufes ,  qu'il  y  en  avoir  une  dans  Se- 
bafte  qui  contenoit  un  ftade  S>c  demi.  Outre 
cela  il  y  avoir  dans  ces  deux  Villes  quanti- 
té de  conduits  fouterrains  voûtez  de  pierre; 
les  uns,  pour  diftribuer  Teau  des  fontaines; 
&  les  autres  ,  pour  tenir  les  rues  nettes  :  fur 
tout  à  Céfarée,  où  pluiîeurs  de  ces  conduits 
fervoient  non  feulement  à  jetter  les  immon- 
dices hors  la  ville ,  mais  aufli  pour  recevoir 
les  flots  de  la  mer,  qui  de  temps  en  temps  en- 
troient dans  la  place,  &  latenoient  toujours 
dans  une  grande  netteté.  Il  y  avoit  dans  cette 
mefme  Ville  un  port  femblable  à  celuy  de 
Pirée.  Il  eftoit  fait  en  forme  de  croillant,  &C  de 
mcfme  que  ce  fameux  port  des  Athéniens, 
environné  d'un  Arfenal  magnifique  pour 
mettre  les  marchandifes  à  couvert,  &C  y  conC- 
ftruire  les  vaifleaux. 

Cependant,  ces  deux  grands  ouvrages 
qu'Herodes  fit  pour  immortaUfer  fon  nom, 
ne  furent  pas  ce  qu'il  entreprit  de  plus  con- 
fidérable.  llfurpafla  dans  la  réédification  du 
Temple  de  jérufalem  toutce  qu'il  avoit  fait 
jufqucs  alors  déplus  magnifique  Se  de  plus 
grand. 

Les  équipages  6c  les  matériaux  qu  on  pre- 
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para  d*abord  par  fon  ordre,  donnèrent  de  Té- 
tonnement  aux  Juifs ,  qui  ne  s'attendoient 
à  rien  moins  qu'à  cette  entreprife  dont  ils 
croyoient  Téxécution  prefque  impoilîblc. 
L'on  démolit  TancienTemple  que  Zorobabel 
avoir  fait  baftir  du  temps  de  Darius ,  fur  Jes 
fondemens  deceluy  de  Salomon  y  &C  auffitoft 
après  Ton  vit  le  nouveau  Temple  s'élever 
avec  une  diligence  S>C  une  fomptuofité  qui 
furprit  tout  le  monde.  Le  corps  principal  de 
cet  édifice ,  où  perfonne  ne  pouvoir  entrer 
que  les  Sacrificateurs,  fut ,  par  le  foin  &  le  If^^^-  ^'^ 
travail  de  ces  mefmes  Sacrificateurs ,  bafti 
dans  Tefpace  de  dix-huit  mois.  Cet  endroit 
avoir  cent  coudées  de  longueur  &c  fîx-vinets 
coudées  de  hauteur ,  ainfi  que  du  temps  de 
Salomon,  au  lieu  que  Zorobabel  ne  Tavoit 
fait  que  de  foixante  coudées  de  large ,  &C  au- 
tant de  haut. 

Les  portiques  du  Temple,  les  galleries  qui 
Tenvironnoient,  la  terrafle  que  Ton  fit  pour 
élargir  le  haut  de  la  montagne,  &c  pour  con- 
tenir ces  divers  édifices,  la  muraille  qui  fouf- 
tenoit  cette  terrafle,  &:  dont  la  montagne  et 
carpée  de  tous  coftez  eftoit  reveftuë  dans 
toute  fa  hauteur ,  enfin  tous  ces  différens  tra- 
vaux furent  achevez  en  huit  ans  avec  une 
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magnificence  merveiileule. 

Pour  juger  quelle  pouvoir  eftre  leur  gran- 
deur &c  leur  beauté ,  il  fuffic  de  fçavoir  de 
quelle  manière  Herodes  fit   conlîruire  les 
Galleries  qui  eftoient  décachées  du  Temple. 
Un  mur  de  pierre  &c  quatre  rangs  de  colon- 
nes d'ordre  Corinthien  de  neuf  pieds  de  dia- 
mètre chacune  ,  fouftenoient  cet  édifice ,  &C 
formoient  trois  différens  corridors.  Ceux  des 
coftez  avoient  chacun  trente  pieds  de  largeur 
fur  cinquante  pieds  de  hauteur,  ôcceluy  du 
miheu  eftoit  la  moitié  plus  large  &C  deux  fois 
aufii  haut  que  chacun  des  deux  autres.  Le 
lambris  de  ces  galleries  eftoit  orné  de  plu- 
fieurs   figures,  &c  travaillé  avec  beaucoup 
d'art,  ainfi  que  les  colonnes,  les  entablemens, 
&:  les  autres  parties  de  cet  ouvrage,  où  tou- 
tes les  règles  de  TArchitedure  eftoient  fça- 
vamment  obfervées. 

Herodes,  pour  finir  une  fi  grande  cntrepri- 
fe ,  employa  pendant  le  temps  que  j'ay  mar- 
qué dix  mille  Ouvriers,  outre  mille  Sacrifica- 
teurs qu'il  établit  pour  les  conduire.  On  peut 
par  cette  particularité  jugrer  de  la  connoiflan- 
ceque  les  Juifs  avoient  de  rArchite6l:ure,& 
que  c' eftoient  les  Preftres  de  la  Loy  qui  cx- 
celloient  parmi  eux  dans  cet  art ,  puis  que 
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Jofephe  dit  expreflement  que  les  mille  Sa-  ce 
crificateurs  qu  Herodes  choific  eftoient  les  « 
plus  intelligens  dans  les  Arts  de  Maçonnerie  « 
&  de  Charpenterie.  a 

La  paffion  extraordinaire  qu'Herodes  eût 
pour  les  baftimens  s'étendit  jufques  dans  les 
pais  étrangers.  Car  ce  fut  luy  qui  fit  repaver 
Antioche,  &C  environner  de  galleries  la  prin- 
cipale place  de  cette  ville.  Il  contribua  par  fes 
largefTes  à  augmenter  la  fomptuofité  de  Ni- 
copolis  qu  Augulle  fit  baftir  prés  d'Adium, 
Etpeut-eftre  fut-il  auifi  du  nombre  des  Rois 
tributaires  àTEmpire  Romain  qui  entrepri- 
rent d'achever  alors  à  Athènes  le  Temple  de 
Jupiter  Olympien, pour  le  confacrer  au  génie  suct.  v.  Aug.- 
d'Augufte.  Du  moins  luy  vit-on  élever  plu- 
fieurs  Temples  tous  de  marbre  à  Thonneur  de  ^  ^'^^^^j  * 
cePrmce.  Il  prétendit  exculer  cette  impiété  ^ytresucu^. 
&C  ces  facrileges  par  la  necefTicé  où  il  eftoic 
de  plaire  à  TEmpereur  ;  mais  il  parut  bien  que 
ce  qui  le  portoit  davantage  à  faire  ces  ouvra- 
ges fi  contraires  à  la  loy  de  Dieu  &  aux 
mœurs  des  Juifs ,  iVeftoit  autre  que  le  defir 
déréglé  qu  il  eût  de  s'ériger  par  là  autant  de 
divers  monumenspour  perpétuer  fa  mémoi- 
re. Car  il  ne  fe  contentapasdefaire  tous  ces 
grands  baftimens  à  Thonneur  d'Augufte ,  il 
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éleva  mefme  des  Temples  aux  Dieux  des 
Gentils.  Ce  fut  luy  qui  donna  de  quoy  re- 
baftir  à  Rhodes  le  temple  d'Apollon  Pythien» 
Il  fit  un  fond  confidérable  pour  les  Sacrifices 
&pour  les  Jeux  qu'on  célebroit  à  Olympie, 
inlîitua  de  femblables  Jeux  dans  Céfaréc ,  &c 
mefine  dans  Jérufalem,  où  il  fit  construire  un 
Théâtre,  un  Amphithéâtre,  Sc  des  lieux  pro- 
pres pour  la  mufique,  le  faut,  la  courfe ,  la 
lute,  les  combats  d'hommes  &C  de  beftes,  &C 
autres  femblables  exercices  oufpeâaclesre- 
commandables  chez  les  Gentils,  mais  la  pluf- 
part  en  exécration  parmi  les  Juifs. 

Ses  fils  Archelaiis ,  Herodes  &c  Philippe 
Tetrarques  de  Judée  firent  faire  aufii  quel- 
ques  édifices   confidérables.   Philippe ,  qui 
n'eut  ni  la  cruauté  ni  l'impiété  de  les  frères, 
embellit  Pancade,  &C  la  nomma  Céfarée.  Il 
augmenta  Bethfaïde,  qu'il  appella  Juliade,  en 
l'honneur  de  JuHe  fille  d'Augufte.  Herodes 
DMn^UTA'^  ferma  Sephoris  de  murailles,  ô£  enfitlacapi- 
upnt.         ^^j^  j^  Galilée,  fortifia  Beratamphtha,  qu'il 
nomma  au(Il  Juliade  j  &C  fous  l'Empire  de  Ti- 
bère baftit  une  nouvelle  ville,  qu'il  appella 
Tiberiade  du  nom  de  cet  Empereur.  Pour 
tofcph  î.i8.  Archelaiis  iln*eûtque  le  temps  d'achever  le 
c.i>hift.jud»p^l^J5  de  Jéricho,  qu'il  rendit  très  -  fuperbcr 
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Car  Augulle  l'envoya  en  éxil^^&le  dépouïl-  *^r;^»»^«» 
la  de  fon  Eftat ,  à  caufe  des  injuftices  qu'il 
éxerçoit  fur  Ces  fujets.  Ainfî  tout  ce  que  firent 
CCS  trois  Princes  n'approcha  pas  des  ouvra- 
ges de  leur  père,  qui  s'aquic  pendant  fa  vie 
f eftime  d'Augufte  ,  ramitié  d'Agrippa  ,  la 
bienveillance  des  Romains  &  des  Grecs ,  &c 
jTiefme  l'admiration  des  Juifs  ,  aufquels  il 
donna  pluiîeurs  marques  de  fa  libéralité  dans 
le  temps  qu'il  faifoit  toutes  ces  dcpenfes. 

Ce  fut  pour  faire  fa  cour  à  Augufte  que  le  p"n!*'J'^7' 
jeune  Juba  Roy  de  Mauritanie  fortifia  &c  rc-  ^-  "• 
iît  le  port  dlol*,  qu'il  nomma  Céfarée.  Il  1,%,^'i^f' 
^oifit  cette  ville  pour  fa  demeure  ordinaire ,  ^'s^'- 
parce  que  la  ville  de  Zara  &C  le  Palais  que  y"4.   ^* 
Juba  fon  père  avoir  baftis,  furent  entièrement 
ruinez  par  les  Romains. 

L'on  pourroit  nommer  encore  plufieurs 
Rois  qui  tafcherent  d'imiter  la  magnificence 
qu' Augufte  fit  paroiftre  dans  fes  baftimens  : 
mais  il  fuffit  qu'on  fçache  en  général  la  dé- 
pendance où  eftoient  les  Rois  tributaires , 
&  qu'on  connoilfe  qu'il  n'y  en  eût  pas  un 
feul  qui  pour  s'aquerir  les  bonnes  grâces  de 
TEmpereur  ne  fift  au  moins  élever  quelque 
édifice  confidérable  à  l'honneur  de  ce  Prin- 
ce., ou  de  ceux  de  fa  famille.  Cependant  on 
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ne  fçaic  point  les  noms  de  cous  les  ArchitecSles 
qui  ont  travaillé  pour  tant  de  Rois,  &c  me(me 
vicedé  u  14.  de  ceux  qui  ont  elle  employez  par  Augufte*, 

année  après  U  •  ,  ,*■  l/l/Tl/T 

i^aijfunce  de  puis  qu  outre  ceux  dont  on  a  parie  il  eit  dit- 
^^'  ficilc  d'en  nommer  d  autres  qu'un  C.JuLIQS 

C.    J  n  1 1  u  $  l 

PosPHoxus.  PosPHORUS  fils  de  Luciter,&  un  C.  L I- 
in^c.  4.  C  I  N  I  U  S  A  L  E  X  A  N  D  E  R.  Il  y  eut  auffi 
a'lexander.  alors  un  Lucinius  Mathématicien,  qui,  félon 

Grue.  03^.613.  xr-  il/"  r  v  11'  > 

infc.  3.  V itruve,  blalma  rort  a  propos  la  licence  qu  un 
'  '  ^*  ^'^'  Peintre  d' Alabanda  nommé  Apaturius,  avoit 
prife  dans  une  fcene  ou  décoration  de  Théâ- 
tre ,  où  il  feignit  des  figures  d'hommes ,  de 
femmes  &c  de  centaures  fouftenant  des  en- 
tablemens  &  des  combles  d'une  manière  con- 
traire à  la  raifon  &  à  la  bonne  architedlure. 

poM?iius      Sextus    Pompeius   Agasius, 

Agasius.       a        1    •       o       1  ^^     n  r   •  •  ^  1 

Grut.  pag.61,.  Architecte  dont  il  eit  rait  mention  dans  quel- 
ques Infcriptions  antiques,  ainlî  que  des  deux 

X/ah  764.  de  p  .*■  j  ^  1       .T.-       ^    -n 

U  fondation  quc  1  OU  viciit  dc  uommcr,  battit  a  Rome  un 
Jn^sT/rés'u   petit  édifice  pendant  le  Confulat  de  Germa- 

Na^ancede      ^^'^^^    ç^^Ç^^    ^    J^    FonteïUS. 

xiphii.  V.  Il  y  eût  fous  Tibère  un  autre  Architecte 
'^'^"'  qui  fit  des  chofes  qui  donnèrent  de  Tétonne- 
ment  aux  Romains.  Il  redrelîa  un  Arc  de 
triomphe  qui  penchoit  d'un  cofté,&  le  ré- 
tablit dans  fon  premier  eftat.  On  dit  qu'il 
trouva  encore  le  fecrec  de  rendre  le  verre 

mal- 
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malléable,  &c  que  Tibère  jaloux  delà  gloi- 
re que  cet  ouvrier  alloit  aquerir  par  une  in- 
vention fi  utile  &  il  excellente  le  fît  mourir,  rm  tan  37, 
&:empefcha  mefme  que  fon  nom  &C  fonfe- '''^*^' 
cret  ne  pallalFent  à  la  pofterité. 

Cette  particularité  fait  aflez  connoiftre  le 
peu  de  foin  que  cet  Empereur  eut  de  cul- 
tiver les  Arts.  Aufli  pendant  tout  fon  empi- 
re il  ne  baftit  que  le  Temple  d'Augufte,  &C  xiphii.  v, 
mefme  fon  avarice  l'empefclia  de  fachever 
entièrement  v  du  moins  il  n'en  fit  pas  la  dcdi-  sacton.  v. 
cace  3  car  ce  fut  fon  fuccefleur  Caius  Caligu-  ^'  ^'■•^•^^* 
la  qui  aimoit  avec  autant  de  paffion  lesbaf-  Annai.i.é/ 
timens,  que  Tibère  avoit  eu  d  averlion  a  y  791. 
faire  de  ladépenfe. 

Mais  d'un  autre  cofté  Caligula  employa 
fort  mal  à  propos  \cs  fommes  extraordinai- 
res qu'il  confomma  à  baftir.  De  tous  les  ou- 
vrages qu'il  entreprit,  il  n'y  en  eût  point  de 
plus  confidérables  par  kur  grandeur  que  le 
deffein  qu'il  exécuta  vainement  pour  couper  ^'"^•'f*^'^ 
riflhme  de  Corinthe,  &c  que  le  pont  qu'il  fit  ^>^^  ^^^^ 
faire  fur  la  mer,  &c  dont  on  voit  encore  quel-  ^-  ^• 
ques  reftes  en  Itatie  prés  de  Pouzzole.  Ce 

I  •        •  •    o        1  •        J      1  Sexr.  Aursrl, 

pont  avoir  une  lieue  ex  demie  de  longueur,  Vidor.  v. 
traverfant  une  manière  de  Golphe  qui  cil:  en- 
tre Pouzzole  &  Baules ,  &L  n'cftoit  prefque 
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xiphii.  V.      u'aucan  ufagc.  Aulli  Caligula  ne  l'avoic  fait 
c.ig.  Z.9.     f^j^.g  qu'afin  de  pouvoir  aller  à  cheval  fur  la 
33  mer ,  &C  triompher  ,  difoit-il ,  de  cet  élément 
33  avec  plus  de  gloire  que  Darius  ni  Xerxcs. 
Cet  Empereur  fit  encore  élever  plulîeurs 
p,;^  j  ^      Temples  où  il  fe  fit  rendre  des  honneurs  di- 
•^i^  vins ,  6^  accrut  fon  Palais  dans  Rome  de  tel- 

le forte  que  la  Ville  en  fut  incommodée. 
On  doit  crtimer  autrement  les  édifices  que 
v^ciaud.  c.    l'£iyjpereur  Claude  fit  conlbuire.  Car  bien 
33  que  Suétone  ait  écrit,  qu  ils  eftoient  plus  re- 
33  commandables  par  la  difficulté  &  la  gran- 
deur du  travail  que  par  leur  utilité ,  il  faut 
néanmoins  convenir  de  l'avantage  qu'on  re- 
ceût  dans  Rome  des  aqueducs  qu'il  rétablir, 
&:  de  ceux  qu'il  fit  faire,  &:  de  l'utilité  dont 
jouirent  les  habitans  des  environs  du  lac  que 
AppeuimMin.  les  Aucicus  nommoient  Lacus  FufcinuSyO^uil 
cdano?'^^  ^  fit  deflecher  parle  moyen  d'un  canal  qu'on 
perça  au  travers  des  montagnes  j  cequ'Au- 
gufte  n'avoit  ofé  entreprendre.  Et  Ton  doit 
avouer  que  le  delTein  de  la  conilrudlion  du 
port  d'Oltie,  que  Jules  Céfar  avoir  entrepris 
inutilement,  &  qui  fut  encore  exécuté  fous 
l'Empire  de  Claude  avec  un  heureux  fuccés, 
&L  une  magnificence  digne  de  la  grandeur 
Romaine,  aquit  moins  de  louange  à  cet  Em» 
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pereur  par  la  lunipiuoiué  que  par  la  corn- 
modicé  qu'il  apporta  aux  Romains,  puis  que 
juiques  alors  il  n'y  avoïc  eu  vers  reinbouchû- 
le  du  Tibre  aucun  lieu  où  les  vaill'eaux  qui  X'phii.  v. 
venoienc  d'Alîe  6c  d'Afrique  chargez  de 
bleds  pulfent  aborder ,  6c  demeurer  en  leûre- 
té:  ce  qui  caufoit  fouvenc  à  Rome  &c  dans 
toute  l'Italie  une  famine  extrême. 

Si  Suétone  a  trouvé  à  redire  aux  ouvra- 
ges de  Claude,  à  caufe  feulement  delà  dif- 
ficulté qu'on  eût  à  en  venir  à  bout,  &  des 
fommes  i  m  mentes  qu'on  employa  pour  rom- 
pre les  obftacles  que  la  nature  y  avoir  for- 
mez :  que  dcit-on  penfer  de  ceux  de  Néron  ? 
La  prodigalité  de  ce  Prince  dans  fes  balli- 
mens  furpafla  de  beaucoup  celle  de  Caligu- 
la  y  &c  Ton  peut  dire  cependant  que  fes  édi- 
fices furent  encore  moins  utiles  ,  &  plus  à 
charge  au  public  que  ceux  de  Caïus.  Chacun 
fçait  le  mauvais  fuccés  qu'il  eût,  ainfi  que 
Caligula ,  pour  achever  de  couper  l'ifthme  tucùn  Did 
de  Corinthe.  ^^l,..^. 

Le  nouveau  Palais,  appelle  la  Maifon  do-^"'^-/;^"'- 
rée,  qu'il  fit  élever  dans  Rome,&:  qu'il  joi- 
gnit à  l'ancien  Palais, fut  un  travail  odieuXé 
Cet  édifice  furpaifoit  tout  ce  qui  fe  voyoit 
alors  déplus  grand  ÔC  déplus  fuperbe  dans 

M  ij 
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ricalie.  Pour  en  connoiitre  retendue  &C  la 
difpolîtion,  dit  Suétone,  il  faut  feulement 
fçavoir  que  la  cour  où  fe  voyoit  la  Statue 
coloilale  de  Néron,  eftoit  ornée  de  portiques 
à  trois  rangs  d'un  mille  de  longueur  chacun. 
Les  jardins  eftoient  aufli  d'une  grandeur 
prodigieufe.  Il  y  avoit  un  eftang  qui  fem- 
bloit  une  mer  i  &c  autour  de  cet  eltang  quan- 
tité d'édifices,  qu'on  auroit  pris  pour  des  vil- 
les. On  y  voyoit  outre  cela  des  terres  labou- 
rables, des  lieux  plantez  de  vignes,  des  prai- 
ries, &:  plufieurs  bois  remplis  de  diverfes  for- 
tes de  belles  domeftiques  &C  fauvages. 

Mais  le  principal  corps  du  Palais  eftoit 
conftruit  &  embelli  avec  une  fomptuofité  fur- 
prenante.  L'or ,  les  perles ,  les  pierreries ,  &c 
d'autres  matières  précieufes  y  brilloient  de 
toutes  parts,  &C  faiîbient  connoiftre  la  profu- 
sion du  Prince  qui  l'habitoit,  autant  que  les 
effences  dC  les  parfums  répandus  en  quantité 
d'endroits,  témoignoient  fon  extrême  mo* 
lefTe. 

Ce  Palais,  où  le  luxe  &C  la  dilfolution  eu- 
rent plus  de  part  qu'une  véritable  magnifi- 
cence ,  n  avoit  rien  que  de  defagreable  aux 
Romains.  Car  pour  l'étendre  de  la  manière 
qu'on  a  remarqué ,  Néron  fit  abbatre  avec 
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-«des  violences  6c  des  injullices  excraordinai- 
jres ,  tout  le  plus  beau  quartier  de  Rome,  èc 
acheva  prefque  de  ruiner  par  ce  moyen  le  peu 
.qui  eftoic  relié  de  cette  Ville  après  l'incendie 
donc  il  avoit  efté  lauteur  peu  de  temps  au- 
paravantj  lors  que  par  une  fureur  inouïe  il  L'Ang^.jc: 
xafcha  de  faire  périr  Ion  Eftat  avec  luy,  pour 
fe  rendre,difoit-il,  comparable  au  Roy  Priam,  suct.  v.  nc- 
qu*il  eftimoit  heureux  d'avoir  fini  (es  jours  '°"'-^'- 
au  miheu  des  fiâmes  qui  embraferenc  la  ville  xiphii  in 
,de  Troye.  ^  _         ^r^.ïy^'" 

Néron  fit  élever  plufieurs  autres  édifices, 
qui  la  plufpart  ne  cauferent  pas  moins  de 
perte  à  Tes  fujets  que  fa  Maifon  dorée.  Car 
ayant  difTipé  tout  le  fonds  du  trçforque  fon 
prédecefTeur  avoit  laiifé,  &C  ne  luy  reftant  pas  suct.  v.  Ne. 
mefmedequoy  payer  fes  troupes,  il  commit  "°'''*^^* 
une  infinité  de  vexations  &C  de  cruautez, 
pour  fubvenir  à  ces  dépenfes ,  S>C  continuer 
fes  profufions, 

Aufii  tous  les  ouvrages  de  cet  Empereur 
périrent  prefque  auffitoft  que  luy ,  fur  tout 
fa  Maifon  dorée,  dont  il  ne  refte  maintenant 
aucun  veilige  confidérable.  Une  partie  de  ce 
Palais  fut  ruinée  pendant  les  guerres  qui  fui-  ! 

virent  la  mort  de  Néron,  fous  les  Empereurs 
Galba, Othon  &  ViteUius.  Vefpafien  rendit 

M   iij 
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au  Peuple  le  Quarcier  qu  on  luy  avoic  oflé,  &C 
Mardai.  de    fi^  élcvcr  daiis  lelieuoùelloic  rcll:ang,rAm- 
spcd-Epigr.!.  phicéatre  qu'on  connoill  encore  aujourd'huy 
à  Rome  fous  le  nom  de  Colifée.  Ticus  ordon- 
na enfuite  que  dans  un  autre  endroit  du  mef- 
Martiai.ibid.  ^'^'^^  Palais  OU  baftift  des  Thermes  ou  Bains 
fous  fon  nom,  S>C  d*autres  édifices  pour  le  pu- 
blic. 

La  magnificence  de  ces  deux  derniers  Em- 
pereurs elt  comparable  à  celle  d' Augulle  donc 
ils  ont  imité  les  grandes  adrions.  Comme  ils 
eurent  toujours  le  bien  &  la  gloire  de  leur 
Eftatpour  objet  dans  tous  leurs  defleins,  & 
qu'ils  n'employèrent  que  très -fagement  les 
revenus  de  l'Empire,  ils  firent  des  ouvrages 
d'une  fomptuofité  merveilleufe,  fans  celler 
toutefois  de  donner  des  fecours  à  leurs  peu- 
ples au-delà  mefme  de  leurs  befoins.  Ils  re- 

Sext.  Aurcl.      i       ,-i  •  r  •  \  r    - 

Via.  V.  Ver.  baltirent  prelque  entièrement  par  deux  rois 
^^  °*         la  ville  de  Rome.  La  première  fois  Vefpafien 
fit  refaire  ce  qui  avoit  eftc  détruit  fous  ks 
Prédecefleurs,^*:  ordonna  qu'on  élevaft  quan- 
tité d'édifices  nouveaux  5  entre  autres  le  ma- 
BciLjud.'i.y.  gnifique  Temple  de  la  Paix,  dont  on  voit  en- 
ver!'ran7i.   coix  qucIqucs  reftcs  dans  Rome. 
^'^'  ^'  Après  qu'il  eût  quafi  rétabli  cette  grande 

Ville ,  &c  que  Titus  eût  achevé  ce  que  fon 
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perc  avoir  iaillé  a  faire  après  la  mort,  il  arriva 
lous  TEmpire  de  ce  Prince  un  incendie  qui  ^''*»  «••''' 
dura  croisjours  &;  trois  nuits,  6^  dont  on  n'a 
jamais  connu  d'autre  caufe,  finon  qu'on  crut 
voir  fortir  de  terre  des  feux,  &  cela  dans  le 
temps  de  Tembrafement  qui  s'excita  aulïiau 
Mont  Vefuve.  Cet  incendie  confomma  pref- 
que  tous  les  plus  beaux  édifices  de  Rome. 
Mais  cette  perte  fut  bientoft  réparée  par  les 
foins  &  les  libéralitezde  Titus,  qui  en  cette 
occafion  &  en  plufîeurs  autres,  donna  tant  de  suet.v.Tk. 
marques  de  fa  bonté  &;  de  fa  tendreffc  en-  *"**• 
vers  Çq,s  peuples,  qu'on  le  furnomma  les  Dé-  yS  y^^i; 
lices  &  l'amour  du  o-znxo,  humain. 

Voilà  de  quelle  manière  les  Hiftoriens  par- 
lent des  ballimens  de  tous  les  Empereurs  que 
l'on  vient  de  nommer,  dont  ils  eftimentles 
ouvrages  félon  l'utilité  ou  le  dommage  que 
le  public  en  recevoit,  6c  faifant  une  diffé- 
rence tres-judicieufe  de  l'intention  fage  ou* 
indi(crete  de  ces  Princes  d'avec  ce  qui  regar- 
de la  fcience  des  Architecles,  ils  admirent  la 
beauté,  la  richeffe  &:  la  2;randeur  de  tous  ces 
édifices,  &: en  font  des  defcripticns  tres-am- 
pies  &  très-belles.  Cependant  ils  ne  nous  ap- 
prennent aucune  chofe  des  ouvriers  qui  les 
ont  baftis  :  de  force  qu'on  ne  fçait  pas  mefme 
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les  noms  de  ceux  qui  avoient  alors  plus  de  ré- 
putation. 

Gruter  rapporte  plufîeurs  Infcriptions  fai- 
tes pour  des  Architedes  que  Ton  ne  connoift 
que  par  ces  monumens  antiques  ,  mais  qui 
pourroient  avoir  vécu  fous  les  règnes  des 
Empereurs  dont  on  vient  de  parler,  ou  peu 
de  temps  après  eux. 
hxCcdpul'  D^ns  Tune  de  ces  Infcriptions  il  eft  faic 

Ti.  clau-  mention  d'un  nommé  Tl.  *  Claudius 

©lUs  Vita- 

iis.  V  1 T  A  L I  s  Architede  &c  aftranchi.qui  mou- 

ras.  615-     rut  ào;e  de  quarante  ans.  Dans  un  autre  qu'il 

Infcript.;.         j.         ^     ,         ^/  /vxT/-  y  ■ 

dit  avoir  elte  trouvœa  Niimcs ,  on  n  y  voit 
quecesmots.PHILIPPUS  ARCHI- 
TECTUS.  MAXIMUS.  HIC. 
SITUS.  EST.Ceft  àdire,PHlLlPPE 

Phi  IIP  PB.  tres-excellent  architecte  re^ofe  en  ce  lieu. 

Vers  Tembouchûre  de  la  rivière  de  Co- 
rumne  en  Portugal,  il  y  a  un  rocher  qui  s*é- 
levé  fort  haut  audclfus  de  l'eau,  fur  lequel  eft 
conftruit  un  Phare  ou  Phanal.  Contre  ce  ro- 
cher eft  grave  le  nom  d'un  ancien  Architeélc 

c.  sivius  appelle  C.  S  EV  lus  Lu  PU  S,  fils  d'un  An- 

Lupus.  11  ^ 

Grut.pag.y7.  nius  ou  Aurelius.  Voicy  l'Infcription  entie^ 

Inlcnpt.  7.  J  V 

'  c-<«.  le,  M  A  R  T  I.  A  U  G.  s  A  c  R.  C*  S  E- 
VIUS  LUPUS  ARCHITECTUS. 
A.F.DANIENSIS.  LUSITANUS. 

EX. 
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E  X.  V.  P.  Jblle  marque  que  ce  lieu  cftoïc 
confacré  à  Mars  Augulle,  (bit  que  Lupus  y 
euft  bafti  un  Temple  à  Thomieur  d'Augufte, 
ou  de  quelque  aucre  Empereur  Romain  fous 
le  nom  du  Dieu  Mars ,  foit  que  ce  full  quel- 
que autre  manière  d'édifice  qu'il  coniacra 
de  la  force. 

L'Infcription  qui  fe  voit  à  Tarragone  en 
Efpagne  ,  &  qui  eft  conceûë  en  ces  termes  : 
TEMPLUM  DIANtE  M  ATRL  D.  Grut.pag.41. 
D.  APULEIUS.  ARCHITECTUS. '"'"'"'• 
S  U  B  S  T  R  U  X  I T  :  fait  connoiftre  qu'il  y 
eût  en  cepaïs  un  Architedre  nommé  A  P  u-  apuhius, 
L  £ïu  S,  lequel  éleva  un  Temple  confacré  à 
Diane  Mère,  ou  peut-ellre  à  quelque  Impéra- 
trice fous  ce  nom. 

Il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  icy  un  plus 
grand  nombre  d'Infcripcions,  qui  laplulparc 
n'apprennent  rien  de  confidérable  ni  de  cer- 
tain, que  le  nom  de  ceux  dont  elles  font 
mention.  Parlons  pluftoft  de  quelques  Ar- 
chitedes  célèbres,  que  les  Auteurs  difent 
avoir  efté  en  vogue  après  la  mort  de  Titus. 

R  A  B I  R  I  u  s  paife  pour  le  plus  fçavant  de  rabiriuj. 
tous  ceux  qui  ont  efté  employez  par  Domi- 
tien.  Martial  en  a  parlé  avec  une  eftime  fi  t-y-Epigr.;; 
particulière ,  qu'on  ne  doute  pas  que  cet  Ar-  ^1/'°"^^'^'' 
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chite(5le  n'aie  eii  parc  à  tous  les  Ouvrages 
confiderables  que  Ton  fît  de  fon  temps,  6c  die 
que  ce  fut  luy  qui  bailit  le  Palais  de  Domi- 
tien. 

Cet  édifice  dont  on  voit  encore  des  reftes , 
eftoit  d'une  compoficion  d'Architeâure  tres- 
cxcellente  3  ë>C  fi  Ton  y  trouva  quelque  cho- 
fe  à  redire,  ce  ne  fut  point  dans  ce  qui  regar- 
doit  la  fcience  de  l'ouvrier ,  mais  en  ce  qui 
dépendoitde  la  volonté  du  Prince.  La  vani- 
té de  Domitien  qu'on  remarquoit  jufqucs 
piut.v.pu-  dans  les  Edifices  qu'il  fit  élèvera  l'honneur 
des  Divinitez  qu'il  revéroit  le  plus  3  fa  paffion 
déréglée  pour  les  richefies,  qui  a  donné  lieu 
<le  le  comparer  au  Roy  Midas ,  qui  vouloit 
que  tout  ce  qu'il  touchoit  fuft  converti  en 
or  5  fes  profufions ,  qui  ruinèrent  une  par- 
tie de  Ces  fujets ,  &C  caufcrent  la  mort  à  tant 
d'honnejftes  gens  qu'il  fit  tuer  pour  avoir 
leurs  biens  5  enfin  les  autres  vices  de  cet  Em- 
pereur, qui  égalèrent  ou  furpaflerent  mefme 
ceux  de  Cali^ula  &c  de  Néron,  font  caufe 
qu'on  ne  peut  entendre  parler  de  fes  Ouvra- 
ges, fans  avoir  de  luy  une  jufte  horreur. 

Cependant,  fi  fans  faire  réflexion  aux  vio- 
lences &C  aux  cruautez  que  Domitien  com- 
mit pour  fubvenir  à  fes  dépenfes.  Ton  con- 
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fidéroic  fes  Baftimens  feulement  en  eux- 
mclmes,  on  leroic  furpris  qu'un  Prince  cor- 
rompu par  toutes  fortes  d'excès,  euft  conceû 
des  deileins  aufll  nobles,  aufli  utiles  ,  &  auflî 
beaux,  qu'eftoient  la  plufpart  de  ceux  qu'il 
fit  exécuter.  Car  outre  les  Palais,  les  Arcs 
de  Triomphe  &  les  Temples ,  qu'on  pou- 
voir nommer  les  monumens  de  fon  or- 
gueil, il  fit  conftruire  plufieurs  autres  Edifi- 
ces que  les  Ecrivains  n'ont  pu  s'empefcher 
de  louer. 

Suétone  &:  quelques  autres  Hiftoriens  v.  Domit.  c. 
parlent   avec  eftime  des  Ouvrages  publics  Dion.L^j,  ' 
qu'il  fit  achever,  ou  qu'il  baftit  au  Capitole 
&:dans  les  autres  quartiers  de  Rome,  après  la 
mort  de  fon  frère  Titus.  Stace  fait  une  def-  syivarj.  j.) 
cription  excellente  des  travaux  que  ce  mef-    ^^  '' 
me  Empereur  entreprit  pour  renfermer  le 
fieuve  Vulturnus  dans  fon  canal,  &  empef- 
cher  its  débordemens,  dont  les  ravages  con- 
tmuels  ruînoient  tous  les  lieux  voidns.   Ce  ^yî!^;^-^- 
Poëte  décrit  aulTi  le  Pont  qu'il  baftit  fur  ce 
Fleuve,  &:  le  chemin  appelle  Vta  Domina- 
na,  qu'il  fit  faire  depuis  Pouzzole  jufques  à 
SinuefTc,  où  ce  chemin  fejoignoit  à  celuv 
d'Appius. 

L'on  ne  fcait  point  qui  eût  la  conduite  de 
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tous  ces  difFérens  ouvrages  :  mais  il  cfl:  con- 
ftant  qu'il  ne  s'eft  jamais  rien  fait  de  plus 
magnifique.  Le  chemin  avoit  treize  lieuës 
de  longueur.  Comme  le  terrain  en  clloit  fore 
mauvais ,  il  tallut  faire  des  dépenfes  prodi- 
gieufes  pour  l'affermir:  &  cependant  on  n'é- 
pargna rien  dans  la  conftruâion  du  corps 
principal  de  Touvrage^  car  il  elloit  compofé 
de  plufieurs  alfifes  de  pierres,  qui  faifoienc 
un  madif  d'une  largeur  &C  d'une  profondeur 
fi  extraordinaire,  qu'aucune  autre  nation  que 
les  Romains  n'en  avoir  point  encore  fait  de 
femblable. 

Sur  ce  mafllf  il  y  avoit,  au  lieu  de  pavé 
ordinaire  ,  de  grands  carreaux  de  pierre  tail- 
lez régulièrement  ,  &C  placez  avec  beau- 
coup de  foin  &:  de  propreté  fur  toute  la  fur- 
face  du  chemin,  dans  la  longueur  duquel  fe 
rencontroit  le  Pont  du  fleuve  Vulturnus , 
&C  un  Arc  de  triomphe  que  Domitien  fefic 
clever  à  l'endroit  où  ce  mefme  chemin  fe 
joignoit  à  celuy  d'Appius.  Le  Pont  &:  l'Arc 
Ac  triomphe  elloient  de  marbre  blanc,  &C 
richement  ornez,  ainfi  qu'on  peut  appren- 
dre plus  particulièrement  par  les  defcriptions 
que  Stace  &c  quelques  autres  Auteurs  en  ont 
faites. 
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Incontinent  après  la  more  de  cet  Em- 
pereur le  Peuple  Romain  renverfa  tous  les 
Arcs  de  triomphe  &:  d'autres  femblables 
monumens  qu'il  s'elloit  tait  ériger  dans  Ro- 
me ou  aux  environs.  Ses  autres  Edifices, 
qui  pouvoient  eftre  de  quelque  utilité  au 
public ,  furent  confervez  :  mais  on  ruina 
une  partie  de  leurs  ornemens ,  afin  qu'il  ne 
reliait  aucune  ctiofe  qui  puft  ferviràla  mé- 
moire d'un  Prince  dont  les  vices  eftoient  en 
horreur  à  tout  le  monde. 

Quoy-que  de  tous  les  anciens  Ecrivains 
dont  les  ouvrages  font  venus  jufques  à  nous, 
il  n'y  ait  que  Vitruve  qui  fe  foit  appliqué, 
comme  j'ay  déjà  dit ,  à  donner  les  règles  &: 
les  principes  de  T  Archite£ture,  on  peut  néan- 
moins parmi  ces  Auteurs  en  remarquer  plu- 
fleurs  qui  ont  contribué  à  la  gloire  de  cet 

Art.   Pline  qui  vivoit  du  temps  de  Vefpa- c.PI^musSc- 

fi/       •  1  J      1  •  cuudus. 

en  en  a  écrit  avec  beaucoup  de  lumière. 

Frontin  6c  Pline  le  Jeune  ont  auffi  fait  pa- 
roiftre  une  intelligence  tres-particuliere  pour 
ce  qui  regarde  les  baftimens.  Frontin  apRONriK, 
compofé  entre  autres  ouvrages  un  Livre  des  ^"'"^'J"'"* 
Aqueducs  de  Rome,  dans  lequel  outre  les 
noms  &  la  dignité  des  perfonnes  qui  en  pri- 
rent le  principal  foin  depuis  Agrippa  qui  s'en 

N  iij 
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chargea  le  premier  fous  Augulle  jufques  à 

Froncin  qui  eût  auiïi  rintendance  générale  de 
i'4»  9é  dt    ces  travaux  fous  Nerva,  Ton  trouve  encore 

des  obfervacions  fort  utiles  pour  la  conflru-. 

6lion  de  toutes  fortes  d'édifices  publics. 
PLINE  LE        Quanta  PLINE  LE  JEUNE  neveu  ma- 
c  puarnssc- terncl  &C  filsadoptif  de  Pline  THiftorien ,  on 

cundus  Qxci-  i  •  >  _,        .         .  l        ^ 

lius.  peut  du'e  qu  aucun  Ecrivain  de  Ion  temps 

n'a  fccû  mieux  parler  que  luy  de  TArchi- 
tedure.  Il  ne  faut  que  lire  ((zs  lettres  pour 
eftre  perfuadé  de  la  connoirtance  qu'il  avoit 
aquife  dans  cet  Art.  Elles  font  mention  de 
quantité  d'édifices  qu'il  fit  conftruire  ou 
rétablir,  entre  autres  la  maifon  qu'il  avoit 
dans  Rome,  ks  maifons  de  campagne  dont 
il  a  donné  de  fort  belles  defcriptions  ,  une 
Bibliothèque  où  il  alfignadcs  revenus  coii- 
fiderables  pour  un  Profelfeur  public  &  pour 
des  Ecoliers  ^  un  Temple  confacré  à  Cerés 

pim.cscii.  qu'il  fit  aulfi  refaire  à  fes  dépens,  qu'il  orna 
de  colonnes,  de  Itatucs,  &  d  autres  ouvrages 
de  marbre,  &  dont  il  donna  la  conduite  à  un 

MUSTIU3.  Architeéle  nommé  Mus  TIU  S  ,  plufieurs 
théâtres ,  amphithéâtres ,  thermes,  aqueducs, 
conduits  foufterrains,  canaux,  &  autres  tra- 
vaux néceiîaires  pour  l'embelliffement  des 
villes.  Se  pour  la  commodité  &:rutihté  du 
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public.  Il  prie  un  loin  tres-parciculier  de  ces 
dernières  Ibrtes  de  baftimens  tant  en  Bithy- 
nie  où  TEmpereur  Trajan  l'envoya  exercer 
la  charge  de  Propréteur,  qu'à  Rome  &C  aux 
environs,  lors  que  le  mefme  Prince  l'eût  é- 
levé  à  la  dignité  de  Conful,  &C  luy  eût  don- 
né l'Intendance  générale  des  aqueducs,  &c  les 
autres  emplois  que  Frontin  avoit  exercez 
auparavant. 

Je  pourrois  encore  nommer  plufieurs  Ecri- 
vains de  ces  temps  -  là  qui  ont  paru  fort  in- 
telligens  dans  l'art  de  bailir  :  mais  il  eft  plus  à 
propos  de  parler  du  célèbre  APPOLLO-Appotto. 
DORE.  Procope  nous  apprend  que  cet  Ar-  DcjEdkc. 
chitedle  cltoit  de  Damas.  L  on  ignore  les  au-  ;.  c.^. 
très  particularitez  de  fa  naillance  j  &C  Ton  ne 
fçait  pas  mefme  de  quelle  manière  il  fe  fit 
d'abord  connoiftre  en  Italie.  Ce  que  Ton  peut 
dire  de  certain,  eft  qu'il  (ceût  mériter  la  fa- 
veur de  l'Empereur  Trajan,  &C  que  fes  ou- 
vrages ont  efté  jugez  fi  excellens  par  la  pof- 
térité,  qu'on  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  rien  eu 
de  plus  parfait  que  tout  ce  que  l'on  voit  de 
luy. 

Quelques  Auteurs  remarquent  qu'il  baf- 
tit  dans  Rome  les  Edifices  qui  environnoient 
une  grande  Place  ou  Marché,  appelle  Fomm 


jan. 
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Trajanum ,  du  nom  de  TEmpereur.  Il  y  a- 
voit  parmi  ces  Baftimens  un  Arc  de  triom- 
phe 3  que  le  Peuple  Romain  fît  baftir  en  mé- 
moire des  avions  héroïques  de  Trajan,  ainfî 
que  la  Colonne  qui  fub lifte  encore  aujour- 
dhuy,  &  qui  eftoit  immédiatement  au  miUeu 
de  la  Place  dont  on  parle. 
xiph.v.Tra-  Diou  dit  qu  AppoUodorc  baftit  un  Col- 
lège &:  un  Théâtre  propre  pour  la  Mufique* 
L'on  ignoreroit  quali  tous  les  autres  édifices 
dont  le  mefme  Archite£le  eût  la  conduite,  ôC 
Ton  auroit  peine  à  s'imaginer  l'amour  ex  - 
traordinaire  que  Trajan  eût  pour  les  beaux 
Arts,  fans  les  Médailles  &  les  autres  Monu- 
niens  de  ces  temps-là ,  dont  il  eft  heureufe- 
ment  refté  un  très-grand  nombre  qu'on  con- 
ferve  en  divers  lieux  :  car  ce  ne  lontprefque 
que  les  Médailles  &  les  Infcriptions  antiques, 
qui  avent  éternifé  la  mémoire  des  travaux 
les  plus  confidérables  que  cet  Empereur  en- 
treprit. 

Par  leur  moyen  l'on  connoift  que  ce  Prin- 
ce fit  baftir  dans  Rome ,  outre  ce  qui  a  efté 
dit,  la  Bafilique  Ulpienne ,  ainfi  appellée  du 
nom  de  la  famille  Vlpa  ^  dont  il  eftoit  ilfu  % 
une  nouvelle  Bibliothèque,  qui  devint  aulli 
célèbre  que  celle  du  Mont  Palatin,  que  Do- 

mitien 
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micien  avoïc  rendu  la  plus  riche  &C  la  plus 
nombreule  de  Ton  cemps  j  les  Thermes  ou 
Bains  publics,  appeliez  TTherma  TrajariA  de 
fon  nom  \  le  grand  Cirque,  qu'il  augmenta 
bc  fie  refaire  tout  de  marbre  \  un  chemin ,  des 
aqueducs ,  des  temples ,  &  divers  autres  ou- 
vrages aufquels  ils  ne  faut  pas  douter  qu'Ap- 
poUodore  n'ait   eu  la  meilleure  part ,  ainfî 
qu'à  tout  ce  qui  le  fit  de  confidérable  dans 
plufieurs  autres  lieux  d'Italie  &  dans  toutes  AVv^ruUf^ 
les  Provinces  de  l'Empire.  L'on  tient  mefme  GruTpTg.itfi. 
que  ce  fut  cet  Architecte  qui  baftit  le  fa-  ^^ll'^r^[l^ 
meux  Pont  que  Trajan  fit  faire  fur  le  Danu-  j^^'f^^^J^^n- 
be.  Procope  eft  de  ce  fentiment.  Un  Auteur  Trift.  ^c  5. 

1  ^  Amand.  Ç.ovcu 

moderne  a  crû  au  contraire,  que  ce  fut  un  mcnr.furia 

A  -Al      vie  de  Trajan. 

nomme  C.  J  ULIU  S  LACER  qui  eut  la  cjuliu*. 
conduite  de  cette  grande  entreprife:  mais  il 
eft  aifé  de  connoiftre  qu'il  a  pris  le  Pont  du 
Danube  pour  un  autre  qui  fut  bafti  fur  le 
Tage  vers  le  mefme  temps.  En  eflFetc'eftde 
celuy-cy  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  vers 
latins  que  Triftan  a  luy-mefme  rapportez ,  6i 
qu'il  a  crû  avoir  efté  faits  au  fujet  du  Pont 
du  Danube ,  ne  fongeant  pas  qu'ils  eftoienc 
tirez  d'une  Infcription  antique  qui  fe  voit  à 
Alcantara  '^^joù  fubfifte  encore  aujourd'huy  J^j^^^^j;^^ 
lancien  Pont  du  Tage  dont  on  a  parlé.        ï«i 
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Je  ne  rapporceray  poinc  icy  cetce  Infcri- 
pcion  comporce  en  vers  :on  peut  la  lire  cou- 
pag.  i^tinf-  te  entière  dans  Gruter.  Je  diray  feulement 
^"^'■*'        qu'elle  fe  trouve  gravée  audefTus  de  la  por- 
te de  l'Eglife  de  Saint  Julien  à  Alcantara  j 
qu'elle  fait  connoiftre  que  cet  édifice  ettoic 
anciennement  un  petit  Temple,  que  C.Ju- 
lius  Lacer  ayant  balli  avec  beaucoup  d'Arc 
&:  de  magnificence,  confacra  à  la  gloire  de 
l'Empereur   Trajan  3  &  que  le  mclme  La- 
cer qui  conftruifit  ce  ballimcnt  avoit  aufll 
fait  le  Pont  du  Tage  qui  ell  tout  proche , 
&  qui  a  toujours  palTé  pour  le  plus  beau  SC 
Bcrgicr,  hif-  Ic  plus  grand  qui  foit  dans  le  païs.   Car  je 
g°r"nas  The-    puis  cucorc  oblefver  icy  que  ce  Pont  eft  tout 
t^]^^.  de  pierre,  qu il  ell  élevé  de  100.  pieds  au- 
defius  de  l'eau,  ëC  qu'il  a  670.  pieds  de  lon- 
gueur.  Il  n'ell:  compofé  que  de  Cix  arches 
qui  ont  84.  pieds  d'ouverture  chacune  5  & 
quant  aux  piles,  elles  ont  chacune  17.  à  18. 
pieds  en  quatre.  AudefTus  du  mefme  Pont  fe 
voit  un  Arc  de  triomphe,  qui  apparemment 
fut  encore  conftruit  par  C.Julius  Lacer:  il 
ell:  confiant  du  moins  qu'il  tut  élevé  en  mef- 
«rut.p.  i<fi.    me  temps  que  le  Pont  j  &:  les  Infcriptions 
ncnp.i.   3-  antiques  qui  y  relient,  marquent  exprefie- 
ment  que  la  Province,  qui  avoic  fait  faire 
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l'un  &  Taucie  ,  les  conlacra  auili  tous  deux 
à  riionncur  de  Trajan. 

Mais  quelque  chofe  que  Ton  puilTe  dire 
de  ce  Pont  fur  le  Tage ,  il  efl:  certain  néan- 
moins que  ccluy  du  Danube  eftoit  encore 
beaucoup  plus  confidérable ,  puis  quil  ne 
s'en  ell  jamais  fait  de  fi  grand  ni  de  fi  fom- 
ptueux  en  aucun  lieu.  11  avoit  plus  de  300. 
pieds  de  hauteur ,  &  eftoit  compofé  de  vingt 
piles  &c  de  vingt  -  une  arches.  Les  piles 
avoient  deux  fois  autant  d'épaiffeur  que 
celles  du  Pont  du  Tage,  &c  les  arches  deux 
fois  autant  d'ouverture  5  de  forte  que  toute 
la  longueur  du  Pont  du  Danube  eftoit  d'en- ^»vironu»s 

^  •  r-  p.  11  demi-lieuë 

viron  800.  toiles  ,  lans  comprendre  les  eu-  commune  de 
ces  :  ce  qui  ne  peut  pafter  que  pour  mer- 
veilleux ,  fur  tout  fi  Ton  confidere  que  le 
Danube  eftoit  fi  profond  S>C  fi  rapide  dans 
toute  cette  étendue  du  Pont,  qu'il  fut  im- 
pofTible  d'y  faire  des  Baftardeaux  pour  fon- 
der les  piles  y  &C  qu'au  lieu  de  cela  il  fallut 
jetter  dans  le  lit  de  la  Rivière  une  quantité 
prodisieufe  de  divers  matériaux,  &  par  ce  ^^on.y.Txa- 
moyen  rormer  des  manières  d  empatemens 
qui  s'élevafTent  jufques  à  la  hauteur  de  Teau^ 
pour  pouvoir  enfuite  y  conftruire  les  piles 
èc  tout  le  refte  du  baftimenc. 

O  i  j 
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Voilà  ce  que  j'avois  à  obfcrvcr  couchant 
les  ouvrages  d'AppoUodore.  Au  refte,  il  faut 
avouer  que  céc  Architede  finit  fa  vie  fort 
malheureufement,  &C  qu'il  y  eût  beaucoup 
de  fa  faute  dans  le  fafcheux  accident  qui  \uy 
arriva.  Car  fi  l'on  doit  blafmer  l'imprudence 
avec  laquelle  il  témoigna  un  jour  en  pré- 

vannr.dt  fcncc  dc  Trajan  le  mépris  qu'il  faifoit  d'A- 
drien ,  qui  fut  peu  de  temps  après  éleû 
Empereur  :  il  eft  difficile  qu'on  ne  trouve 
pas  encore  davantage  à  redire  à  la  liberté 
peu  difcrete  dont  il  ufa  dés  le  commence- 
ment de  TEmpire  du  mefme  Adrien ,  en 
publiant  avec  quelque  forte  de  raillerie  les 
défauts  qu'il  trouvoit  dans  la  conflruftioii 
d'un  Temple  confacré  à  Venus  que  ce  Prin- 
ce avoir  fait  baftir  à  Rome  fur  [es  propres 

:^iius  spar-   deifeins  5  au  fujet  de  quoy  cet  Empereur 
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driani.  fc  laiila  aller  a  un  emportement  11  violent, 
qu'il  en  coufta  la  vie  à  l'Architede  dont  je 
parle. 

Ce  que  l'on  vient  de  remarquer  de  l'impru- 
dence d'AppoUodore,  ne  juftifie  pas  la  con- 
duite de  l'Empereur  Adrien.  AufTi  les  Hifto- 
ricns  parlent  de  cette  aftion  comme  de  la 
plus  injufte  &C  de  la  plus  cruelle  que  ce 
Prince  ait  commife  5  dc  Ton  peut  dire  qu'elle 
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a  laifle  à  la  mémoire  une  tache  fi  confîdé- 
rable,  que  Téclac  de  Ces  plus  grandes  a6tions 
en  a  elté  obfcurci.  Car  il  y  a  eu  des  Au- 
teurs qui  pour  ce  fujet  n'ont  fait  aucune  dif- 
ficulté de  mettre  Adrien  au  nombre  des 
plus  méchans  Empereurs  Romains  :  au  lieu 
que  fans  cet  emportement  il  n'y  en  cuft  eu 
aucun  qui  ne  luy  euft  donné  rang  parmi  les 
Princes  les  plus  débonnaires ,  de  mefme  que 
parmi  ceux  qui  ont  contribué  le  plus  à  la 
grandeur  de  l'Empire  Romain. 

D  E  T  R  I  A  N  U  S  qui  vivoit  dans  le  mef-  d^rumui^ 
me  temps  qu'AppoUodore ,  fceût  mieux  fe 
maintenir  dans  les  bonnes  grâces  d'Adrien.  ^^^^^  sp»r- 
Cet  Empereur  luy  conha  la  conduite  des  plus  dnam. 
grands  ouvrages  qu'il  fit  faire  dans  Rome  : 
il  voulut  qu'il  rétablift  le  Panthéon,  la  Bafili- 
que  de  Neptune  ,  la  Place  ou  le  Marché  ap- 
pelle Forum  oAuguJti  y  le  Lavoir  ou  les  Bains 
d'Agrippine  &:  plufieurs  autres  édifices  qui 
avoient  efté  bruflez  ou  ruinez.     Le  mefme 
Architede    baftit  un   Temple   magnifique 
confacré  à  Trajan ,  le  Pont  ^^lius ,  &:  la  fé-  Aujourd'hui 
pulture  d'Adrien  proche  leTybre.  Il  tranf-  An':."'""' 
porta  auffl  le  Temple  de  la  bonne  DéefTe  ^f"^'»''^'*' 
dans  un  autre  lieu  que  celuy  où  il  eftoit,  &  y 
fit  traifner  par  un  atelage  de  vingt -quatre 
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élephans  la  Statue  cololFale  de  Néron,  qu  A- 
dncn  confacra  au  Soleil. 

Je  ne  m'arreileray  point  à  faire  les  defcri- 
ptions  de  ces  diftérens  ouvrages ,  non  plus 
que  de  tous  les  autres  édifices  qu  Adrien  fie 
élever  en  tant  de  lieux.  Je  me  contenteray  de 
dire  en  général,  que  comme  il  n'y  eut  point 
de  ville  confidérable  dans  toute  l'étendue  de 
l'Empire  Romain  que  ce  Prince  n'honoraft 
quelquefois  de  fa  préfence  ,  il  n'y  en  eût 
point  aulTi  où  il  ne  laifiaft  des  marques  de 
l'amour  extraordinaire  qu'il  eût  pour  les 
beaux  Arts  ,  particulièrement  pour  l'Ar- 
chiteûure.  Ainfi  ce  ne  fut  pas  feulement  à 
Rome  qu'il  fit  conftruire  de  grands  Balli- 
mens  :  divers  autres  lieux  de  l'Italie  font 
encore  remplis  des  reftes  de  ceux  qu'on 
y  fit  alors.  Il  s'en  eft  veû  aufli  de  tres-fom- 
ptueux  dans  les  Gaules  5  entre  autres  àNif- 
mes  la  Bafilique  de  Plotine,  qui  pafToit  pour 
l'une  des  plus  fuperbes  qui  fulîcnt  alors  dans 
le  païs. 

Mais  qui  pourroit  faire  le  dénombre- 
ment des  ouvrages  que  le  mefme  Empe- 
reur entreprit,  pour  donner  à  la  Grèce  le 
haut  éclat  de  fplendeur  où  il  la  fitparoiftre 
pendant  fon  Empire  ?  II  y  rétablit  quafi  tous 
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les  templci»  6c  les  autres  ballimens  fameux 
qui  avoient  elle  ruinez  5  acheva  ceux  qui 
clloient  demeurez  impartaics  y  &  en  fie  fai- 
re de  nouveaux,  qui  ne  furent  pas  moins 
grands  ni  moins  fomptueux  que  les  an- 
ciens. 

11  y  a  néanmoins  quelque  diftindion  à  fai- 
re entre  tant  de  diftérens  travaux  dont  A  - 
drien  vint  glorieufement  à  bout  3  &  je  croy 
qu'on  doit  prétérer  ceux  qu  il  fit  dans  la  ville 
d'Athènes,  ou  aux  environs,  à  tout  ce  qu'il 
entreprit  de  plus  confidérable  dans  les  autres 
lieux  de  fon  Empire.  Car  il  eft  vray  que 
comme  il  chérit  cette  ville  plus  qu'aucune 
autre,  il  n'y  en  eût  point  aufli  où  il  fit  paroif- 
tre  de  plus  grandes  marques  de  fa  magnifi- 
cence. Il  acheva  le  Temple  de  Jupiter  O- 
lympien,  qui  eftoit  demeuré  imparfait  pen- 
dant plus  de  fix  ficelés.  Cet  édifice  &c  les 
portiques  qui  l'environnoient  par  dehors, 
çfioicnt  tous  de  marbre,  &  occupoient  un  ef- 
pace  de  plus  de  quatre  ftades  de  tour.  L'on  5oop«- 
peut  voir  dans  Paufanias ,  non-feulement  la^-'-^"'^* 
defcription  de  ce  Temple,  mais  encore  celle 
de  la  B  bliorhéque  du  CoIle2;e  &C  d'une  par- 
tie des  autres  baftimens  qu'Adrien  fit  élever 
à  Athènes. 
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Le  mefme  Aaceur  décrie  auHi  tout  ce  que 
cet  Empereur  fie  conftruire  de  plus  remar- 
quable dans  les  autres  villes  de  Grèce,  par- 
ticulièrement à  Corinthe,  où  ce  Prince  fit 
faire  des  bains  &C  des  aqueducs  tres-ma- 
gnifiques. 

Divers  autres  Ecrivains  ont  parlé  des 
baftimens  de  l'Empereur  Adrien  3  &  il  fe 
trouve  quantité  de  Médailles  &C  d'Infcri- 
ptions  antiques  qui  autorifcnt  ce  que  cha- 
cun d'eux  en  a  dit.  Mais  les  Livres,  les  Mé- 
dailles ,  &C  les  Infcriptions  ne  nous  appren- 
nent rien  des  Architeâies  qui  ont  eu  la  con- 
duite de  tant  de  difFerens  travaux  :  de  forte 
que  la  gloire  de  ces  excellens  ouvrages  re- 
tomberoit  en  toute  manière  fur  Adrien,  (i 
les  différends  qu'il  eût  avec  Appollodore 
n'euffent  fait  connoiftrc  qu'il  avoit  le  gouft 
fort  méchant  pour  l'Architeâure  comme 
pour  tous  les  autres  arts,  dans  lefquels  néan- 
moins il  tafchoit  de  s'inftruire  autant  qu'il 
pouvoit,  croyant  immortalifer  fon  nom  par 
ce  moyen. 
t.  X.  corinih.  Paufanias  dit  qu'un  Sénateur  appelle  A  N- 
ANTcNiNUf.  TON  I  NUS,  témoignoit  aufli  alors  beau- 
coup d'amour  pour  l' Architecture,  &  qu'il 
prit  luy- mefme  la  conduite  de  divers  édifi- 
ces 
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CCS  qu'il  bafticà  Epidaure*.  On  ne  fçait  rien  yînciennev>Ui 

1  .         1 .  1        I  •         1  r"  .du  Pelotonne- 

de  particulier  de  Ja  vie  de  ce  sénateur ,  qui  fc 
cependant  peut  tenir  un  rang  confiderable 
parmi  les  Architedes.  Les  plus  excellens  de 
îès  ouvrages  eftoient  un  Temple  de  tous  les 
Dieux  5  d*autres  Temples  confacrez  à  Apol- 
lon ,  à  Efculape,  &  à  la  Santé ,  &  des  bains 
d'Efculape.  Il  rétablit  auffi  dans  Epidaure 
un  ancien  Portique  appelle  Cotyosy  qui  avoic 
autrefois  elle  bafti  de  briques  non  cuites. 

Ce  pouvoit  encore  eftre  vers  ce  temps- 
là  que  vivoit  l'Architede  H  I  P  P  1 A  s.  Lu-  hippias. 
cien  en  parle  avec  une  eftime  très-  particu-  ^'^^°s^'^^* 
liere,  &  fait  connoiftre  qu'il  s'entendoit  par- 
faitement à  conftruire  des  bains  &:  d'autres 
édifices  propres  pour  la  fanté,  ou  pour  le 
plaifir.  Il  dit  que  non  feulement  il  fçavoit 
les  placer  dans  des  fituations  avantageufes; 
mais  qu'il  avoit  un  art  admirable  pour  bien 
diftribuer  les  pièces  qui  les  compofoient, 
pour  leur  donner  des  expofitions  conformes 
à  leur  ufage ,  6c  enfin  pour  les  décorer  de- 
dans &  dehors  d'une  manière  qui  ne  con- 
tribuoit  pas  moins  au  plaifir  de  ceux  qui  les 
voyoient,  que  la  bonté  de  l'air  qu'on  y  reC- 
piroit  fervoit  à  augmenter  leur  fanté. 

NiCON,  Architede  ô£  Géomètre  de  nicon. 
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rtUe  ds  l'Afie  Pergame,dont  le  Médecin  Galien,  qui  eftoit 
cl^lT.cux.u  fon  iils ,  nous  a  confervé  la  mémoire ,  tra- 
bolk^Tvù.  vailloit  fous  TEmpire  d'Antonin  Pie  (licceG 
CI. ii.&ub.  j['^^J.  d'Adrien.  Comme  il  ne  s'éloigna  o-ué- 

de  animi  mor-  ^  0,0 

bis.  c.  8.  j-gj  J^  li£^  Je  fa  naiiTance ,  &:  qu  il  paiïa  une 
Suidas  de  Ga,  partie  de  fa  vie  à  enfeigner  la  langue  Gre- 
que ,  Ton  doute  qu'il  ait  eu  aflez  de  temps, 
ni  toute  la  pratique ,  &  les  occaiîons  nécef- 
faires  pour  conduire  de  grands  édifices.  Auf- 
n  on  ne  voit  pas  que  Galien  faffe  mention 
d'aucun  de  (^s  ouvrages  d'architedure.  Il 
marque  néanmoins  qu'il  avoir  une  très- 
grande  connoilTance  de  cet  Art  3  &;  l'on  peut 
bien  ajoufter  foy  à  tout  ce  que  cet  illuftre 
Médecin  a  dit  d'avantageux  de  fon  père , 
puis  qu'on  fçait  qu'il  a  parlé  avec  fi  peu  de 
déguifement  de  fes  parens ,  qu'il  n'eft  pas 
poïlible  qu'il  vouluft  donner  de  fauffes  louan- 
ges aux  uns  dans  le  temps  qu'il  décrit  avec 
fincericé  les  défauts  des  autres* 

Car  c'efl;  une  chofe  remarquable,  que  ce 
qu'il  rapporte  de  la  diverfité  d'humeur  de 
fon  père  &:  de  fa  mère.  Nicon  eftoit  eftimé 
un  des  plus  agréables  hommes  de  fonpaïs, 
à  caufe  de  fon  tempérament  doux  &C  mo- 
déré, de  ks  rares  vertus,  &c  du  mérite  fingu- 
lier  qu'il  avoit  aquis  par  l'étude  des  belles 
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lettres.  Sa  femme  au  contraire  elloit  d'une 
humeur  infupportable  à  tout  le  monde^  par- 
ticulièrement à  ceux  de  fa  famille.  Elle  s'em- 
portoit  pour  la  moindre  chofe ,  dc  quelque- 
fois avec  tant  de  violence  qu'elle  mordoit 
les  filles  qui  la  fervoient.  De  forte  que  Ga- 
lien  ne  fait  pas  de  difficulté  de  la  comparer 
à  Xantippe  femme  du  Philofophe  Socratcs, 
louant  néanmoins  fa  pudicité  èc  rattache- 
ment qu'elle  avoit  à  fon  ménage. 

Puis  que  le  témoignage  que  Galicn  a  ren- 
du defes  parenspalTe  pour  véritable^  je  puis 
encore  due  icy  que  l'ayeul  &C  le  père  de 
Nicon,  qu'il  ne  nomme  point,  eftoient  auffi 
tres-fçavans  dans  TArchitedure.  Il  marque 
que  Niccn  ne  fit  que  les  imiter ,  6c  que  ce 
fut  d'eux  qu'il  receût  toutes  les  connoiflan- 
ces  qu'il  pofledoit. 

Nicon  mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  versTamsT. 
vers  le  commencement  de  l'Empire  de  Marc  '^'^'  ^' 
Aurele.  Son  fils  Galien  eftoit  alors  âgé  de 
vingt-cinq  ans  ou  environ ,  &C  avoit  fi  bien 
profité  des  inftrudions  de  fon  père,  qu'eftant 
allé  à  Rome,  il  s'aquit  bientoft  un  rang  con- 
fidérable  parmi  les  plus  illuftres  hommes  de 
fon  temps.  Ses  écrits  nous  font  connoiftre , 
qu'outre  la  Médecine,  où  il  furpaffa  tous 
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ceux  qui  Tavoienc  précédé,  il  (çavoit  encore 
beaucoup  de  chofes  concernant  les  arts  &  les 
fciences,  particulièrement  TArchitedure  , 
dont  il  donne  de  fort  bons  préceptes. 

Mais  Galien  n'eft  pas  le  feul  Auteur  du 
fiecle  dont  on  parle ,  qui  ait  écrit  fçavam- 
ment  fur  des  chofes  qui  regardent  l'Archite- 
âure.  ^lian ,  Lucien ,  Paufanias,  Athénée  le 
Déipnofophifte ,  Julius  PoUux  ,  &  plulîeurs 
autres  qui  vivoient  vers  le  mefme  temps  que 
luy,  ont  laifTé  des  defcriptions  de  quantité 
d'édifices ,  par  lefquels  ils  n'apprennent  pas 
moins  l'art  de  bien  baftir,  que  celuy  d'écrire 
avec  élégance  fur  les  fujets  qu'ils  traitent. 

Quoy-que  de  tous  les  Architedes  qui  tra- 
vaillerent  fous  Antonin  Pie  &c  fous  Marc- 
Aurele ,  il  n'y  ait  eu  que  le  père  de  Galien 
dont  le  nom  foit  venu  jufques  à  nous  ,  l'on 
ne  peut  pas  douter  néanmoins  que  l'Archi- 
teélure  ne  fuft  encore  alors  très  -  floriiTante  ^ 
particulièrement  en  Italie. 

L'on  voit  à  Rome  plufieurs  beaux  reftes 
des  Baftimens  magnifiques  que  ces  deux 
Princes  y  firent  conftruire  3  entre  autres  une 
partie  du  Temple  d' Antonin  &  de  Faufline , 
&  la  Colonne  d' Antonin  que  Marc  -  Aurele 
fit  élever  dans  le  neuvième  quartier  de  cette 
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ville.  La  Colonne  fubfifte  en  ion  entier.  El- 
le efi:  de  marbre,  &  prefque  femblable  à  cel- 
le deTrajan.  Il  y  a  au  dedans  un  efcalier  en 
forme  de  vis ,  ôC  au  -  dehors  des  bas  -  reliefs 
qui  l'ornent  de  toutes  parts.  Il  eft  vrayque 
le  travail  en  eft  moins  eftimé  queceluydela 
Colonne  de  Trajan,  mais  elle  ne  laiiTe  pas 
d'eftre  Goniîdérée  comme  un  ouvrap-e  ex - 
cellent,  tant  pour  fes  ornemens  defculpture^ 
que  pour  fa  hauteur  extraordinaire ,  qui  eft 
de  175.  pieds,  c'eft-à-dire,  3  5»  pieds  plus  que 
celle  deTrajan  qui  n'en  a  que  140. 

Les  travaux  que  ces  mefmes  Princes  en- 
treprirent pour  les  chemins,  les  ponts,  les 
aqueducs,  &c  les  autres  édifices  publics  qu'ils 
rétablirent  ou  qu'ils  conftruifirent  en  diffé- 
rents endroits  ont  efté  aulfi  fort  eftimez.  On 
ne  peut  affez  louer  la  magnificence  avec  la-  vers  un  7ù 
quelle  M.  Aurele  rebaftit  la  ville  de  Smirne,    '/"  ^' 
celle  de  Laodicée,  &:  plufieurs  places  de  TA-  M°AurIr 
fie  mineure  qu  un  tremblement  de  terre  a- 
voit  prefque  entièrement  ruinées.  Dans  tous 
^^s  lieux  il  y  avoir  quantité  de  temples,  de 
théâtres ,  d'amphitéatres,  de  palais ,  6c  d'au- 
tres baftimens  tres-fomptueux ,  particuliè- 
rement à  Smirne,  qui  eftoit  la  plus  confi- 
dérable  des  villes  affligées ,  ôC  celle  où  le 
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Anftiicso-  tremblement  de  terre  avok  t^at  plus  de  defor- 

ration.  T.  i.       t 

drc. 

Si  les  Ouvriers  qu'on  employa  à  tant 
d'ouvrages  célèbres  (ont  à  prefenc  inconnus, 
il  ne  faut  pas  s'étonner  qu  on  ignore  aufli 
ceux  qui  travaillèrent  fous  TEmpax  de  Com- 
mode. Il  ne  s'ell:  rien  fait  du  temps  de  ce  Prin- 
ce qui  mérite  d'eftre  comparé  à  ce  qu'on  a 
rapporté  de  fes  prédécefTeurs.  Dion  remar- 
Vg  comm.  que  qu'il  n'éleva  aucun  édifice  nouveau,  &C 
qu'il  n'acheva  pas  meime  ceux  que  fon  perc 
avoit  commencez. 

Qaant  aux  Empereurs  qui  luy  ont  fuccé- 
dé,il  n'y  en  a  gueres  qui  ayent  cultivé  l'Ar* 
chitedure  avec  plus  de  foin  que  l'Empereur 
Severe.  L'on  voit  encore  divers  beaux  reftes 
des  fuperbes  baftimens  qu'il  fit  conftruire. 
Caracalle,  Heliogabale,&:  Alexandre  Severe 
entreprirent  aufli  de  grands  édifices  :  mais 
avant  que  de  rien  dire  touchant  les  travaux 
de  ces  Princes ,  il  eft  à  propos  de  rapporter 
les  noms  de  quelques  Architedes  &C  Machi- 
niftes  ou  Ingénieurs  dont  il  eft  parlé  dans  des 
Infcriptions  antiques  que  je  n'ay  point  en- 
core remarquées. 
Q^ciîsomus.  Celuy  qu'on  doit  eftimer  davantage  eft 
fafcript.'4''  un  nommé  Q^ClSSONIUS,fils  d'un  au- 
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tre  Quintus»  Son  Epitaphe,  quon  voie  à 
Naplci ,  fait  connoiilre  qu'il  palla  une  gran- 
de partie  de  fa  vie  dans  les  armées,  ôc  qu'en 
qualité  d'Architede  il  fervit  plufieurs  Em- 
pereurs qui  regnoicnt  enfemble  de  fon  temps; 
mais  elle  n'apprend  ni  le  nom  de  ces  Princes, 
ni  le  temps  auquel  cet  Architede  a  vécu  3  de 
forte  qu'on  ne  peut  rien  dire  de  certain  fur  ce 

fujec.Onconjeâure  néanmoins  que  ce  furent 
les  Empereurs  Severe,  Caracalle,  &  Geta  qui 
remployèrent,  lant  à  caufe  de  la  qualité  d'^r- 
chiteciHs^uguJtortim^c^' on  luy  donne^&:  qui 
fait  connoiftre,  comme  on  a  déjà  dit,  qu'il 
y  avoir  alors  plufieurs  Princes  qui  gouver- 
noient  l'Empire ,  que  parce  que  fon  Epita- 
phe  eft  d'une  forme  de  caraâere  &:  d'un  ftile 
qui  eftoient  en  ufage  fous  les  Empereurs  que 
j'sy  nommez. 

On  a  peine  auffi  à  bien  juger  en  quel  temps 
travaiUoientC.  BoEB  lUS  Mus^US,  Af-  c.boebius 
franchi,  &C  L.  Anch  ARIUS  Philo  S- ^T/ch':, 
TOR  GUS,  tous  deux  Machiniftes  ou  Ino-e- f '"l!*"'^ 
nieurs.  Le  dernier  eût  un  fils  appelle  Q^  N-  ^cin* 
CHARIUS     NiCOSTR  ATUS,  qui   fut  J;^^"'?^- '">• 

.        .  .  ^  Q«^  N  C  H  A- 

aum  Machiniftc,  &;  eût  la  conduite  des  Ou-  ^^"^  ^'  ^' 
vriers  qui  travaiiloient   aux  macmnes  de 
guerre  pour  la  vingtième  légion.   Les  deux 
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Inicriptions  où  ces  noms  font  marquez,  fe 
voyenc  à  Rome. 

Je  ne  douce  point  que  les  Antiquaires 
n*ayent  découvert  quantité  d'autres  Inicri- 
ptions, par  lefquelles  on  pourroit  apprendre 
les  noms  de  ceux  que  les  Lacins  appelloient 
Stmâ-ores  -parietam  i  &C  encore  de  divers  au- 
tres Ouvriers  qui  ont  relation  avec  les  Ar- 
chitedes  :  comme  ceux  qu  on  nommoit  Fa- 
bri  îignanï^  ou  Fdhrï  tignuarù  ^F^hri  na'va- 
le^  ^  &C  F  abri  namculant  s  c*efl:-à  -  dire  des 
Ouvriers  en  bois,  tels  que  les  Charpentiers 
&C  les  Menuifiers ,  ceux  qu  on  employoit  à 
faire  de  grands  vaiiTcaux ,  &C  d'autres  qui  ne 
faifoient  que  de  petites  barques.  Je  fçay  meC 
me  que  Gruter,  Reinelîus,  M.  Spon,  S^  quel- 
ques autres  n*ont  pas  négligé  de  recueillir 
un  grand  nombre  d'Infcriptions  érigées  par 
ordre  de  divers  Collèges  que  formoientces 
fortes  d'Ouvriers  que  je  viens  dénommer, 
&C  que  les  noms  de  ceux  qui  avoient  la  di- 
re6tion  de  ces  Collèges  y  font  marquez. 

Mais  il  ne  s'agit  pas  icy  de  faire  connoif- 
tre  tous  ceux  qui  ont  elle  employez  dans 
les  baflimens  :  je  n'ay  entrepris  de  parler  que 
des  perfonnes  qui  ont  le  plus  travaillé  à  per- 
fediomier  TArchitecture ,  &c  qui  ont  for- 


mé 
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me  lesDeflcins  des  édifices  qui  faifoient  Tor- 
nementdes  fieclespafTez.  C'eft  pourquoy  je 
ne  veux  point  nommer  quantité  d*ouvriers 
qui  n'ont  rien  fait  d'alTez  confidérable ,  ou 
du  moins  daifez  célèbre,  pour  tenir  quelque 
rang  parmi  tant  d'excellens  Maiflres  dont 
j'ay  parlé. 

Revenons  aux  Baftimens  que  Severe  &Dionspar- 
quelques-uns  de  les  luccelleurs  ont  conl-dian.v.seY. 
truits.  Le  Septizone  dont  on  voit  encore  les 
reftes  dans  Rome,  eftoit  un  des  plus  grands 
édifices  que  cet  Empereur  euft  fait  pour  éter-  versVan  a«) 
niferfa  mémoire.  L'Arc  de  triomphe  qu'on '''^•^* 
connoift  aujourd'huy  fous  fon  nom,  eft  auffi 
fort  eftimé.  Il  eft  tout  de  marbre.  Les  colon- 
nes ôc  les  autres  ornemens  font  d'ordre  coni- 
pofé ,  mais  d'un  gouft  d'Architedure  qui 
égale  quafi  ce  qui  s'eft  fait  de  plus  excellent 
en  Italie.    Il  refte  quantité  d'autres  édifices 
qui  ne  font  pas  moins  recommandables,  S>C 
qui  font  tous  juger  que  l'Empereur  Severe 
eût  autant  de  foin  de  faire  florir  l'Archite- 
ûure,  que  Commode,  qui  regnoit  un  peu  a- 
vant  luy,  l'avoit  négligée. 

Les  Baftimens  que  Caracallefit  faire,  fe  -  P,^""-^?^^"^' 

1  ,  '  Heiodian. 

roient  encore  fort  eftimez,  files  Archite- v.Amoiu. 
vtes  qui  en  ont  eu  la  conduite ,  les  avoient 
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rendus  aulli  conlidérables  par  la  beauté  &; 
Tceconomie  du  travail,  que  par  la  multitude 
èc  la  fomptuofîté  des  ornemens.  Mais  il  ne 
faut  pas  s'étonner  que  Caracalle  ait  efté  mal 
iervi.  Dion  remarque  que  ce  Prince  n'avoic 
aucun  amour  ni  aucun  gouft  pour  les  belles 
chofes,  &c  qu'il  traitoit  avec  mépris  tous 
ceux  qui  excelloient  dans  les  arts  &:  dans 
les  fciences.  Spartien  femble  eftre  d'un 
fentiment  différent.  Il  parle  avec  éloge  des 
baftimens  de  Caracalle,  &c  dit  que  dans  les 
Bains  ou  Thermes  Antonianes  que  cet  Em- 
pereur fit  conflruire  dans  Rome ,  tous  les 
Maiftres  de  Fart  admiroient  une  certaine  voû- 
te tres-fpatieufe  qui  n'eltoit  fouftenue  que 
fiir  des  manières  de  treillis  faits  de  bronze. 
Mais  qui  ne  voit  que  ce  travail  que  Spar- 
tien loue  dans  cet  édifice,  doit  au  contraire 
pafTer  pour  vicieux  fuivant  la  manière  de 
baftir  des  anciens  Romains,  puifque  leur  rè- 
gle fondamentale  eftoit  de  faire  en  forte  que 
toutes  les  parties  d'un  balliment  enflent  non 
feulement  de  la  folidité ,  mais  encore  ce  que 
les  fçavans  Architedles  nomment  l'idée  ou 
l'apparence  de  la  folidité,  c'eft-à-dire  ,  cettej 
proportion  qui  leur  donne  une  force  qui  n'eft 
pas  moins  apparente  que  véritable  ? 
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L'Arc  des  Argentiers  qu'on  voie  à  Ro- 
me, &  l'Arc  du  Pont  de  la  ville  de  Saindes, 
pafîent  pour  deux  des  plus  beaux  monu- 
mens  qui  foient  reliiez  de  Caracalle,  &c  ne  font 
pas  néanmoins  concevoir  une  opinion  avan- 
tageufe  des  Architedes  qui  les  ont  baftis, 
L'Arc  des  Argentiers  eft  chargé  d'une  fi  gran- 
de confufion  d'ornemens  ,  qu'il  relTemble 
pluftoft  aux  baftimens  qu'on  a  faits  depuis 
du  temps  de  Conftantin,  qu'à  ceux  de  Severe 
ou  de  ks  prédécefTeurs. 

Il  eft  donc  vray  que  fous  Caracalle  l'Ar- 
chitedure  décheùt  beaucoup  de  fa  fplen  - 
deur  &C  de  la  perfe6tion  où  on  l'avoit  veûë 
auparavant.  Les  troubles  qui  fuivirent  la 
mort  de  ce  Prince  contribuèrent  encore  à 
fon  aftoibliffement  3  &  elle  feroit  bientoft 
tombée  tout-à-fait,  fans  les  foins  &C  la  ma- 
gnificence d'Alexandre  Severe,  qui  la  fouC 
tinrent  pour  quelque  temps. 

Ce  vertueux  Prince  connoiiToit  &aimoic 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  Sc  de  conve- 
nable aux  perfonnes  de  fon  rang.  C'eftpour- 
quoy  il  n'épargna  rien  pour  faire  refleurir  les 
arts  &C  les  fciences.  11  ne  fe  contenta  pas 
de  faire  conftruire  un  nombre  prefque  infi- 
ni d'édifices  en  dijfferens  lieux ,  particulière- 
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ment  à  Rome  où  il  ordonna  qu'on  baftift 
des  Bains  publics ,  appeliez  T^herm^  Ale^ 
xandnna  ^  de  ion  nom  3  des  aqueducs  ,  des 
temples ,  des  palais  ëd  des  théâtres ,  pour 
donner  moyen  à  tous  les  Ouvriers  de  le  per- 
feâionner  dans  la  pratique  de  leur  Art.    Il 
attira  auprès  de  luy,par  de  grandes  récom- 
>Eiiu$  Lam-    pcnfcs,  quantité  d'habiles  Architedles ,  dont 
xand.s*ev/    Ics  noms  ne  font  pas  connus  3  6c  les  employa 
les  uns  à  conduire  6c  à  former  les  dellems 
des  travaux  qu'il  entreprenoit ,  6c  d  autres 
à  donner  des  leçons  publiques  d' Archite6lu- 
re  à  quantité  de  jeunes  gens  qu'il  faifoit  éle- 
ver pour  cet  effet.  De  forte  qu'on  euft  bien- 
toll  veû  renaiftre  dans  les  baftimens  toute 
la  pureté  6c  la  perfeâion  qu'on  remarquoic 
dans  ceux  qui  avoient  elle  faits  du  temps 
deVefpaiîen,  deTite,  de  Trajan, d'Adrien, 
des  Antonins,  6c  de  Severe,  iî  fa  vien'euft 
efté  trop  courte  pour  achever  ce  qu'il  avoit 
AgUtnviron^^  bicn  conimeiicé.    Car  à  peine  fut-il  par- 
^t.ms.       venu  à  la  fleur  de  fon  âge,  que  fes  foldats 
r»n.23s.ie  le  tuèrent  dans  une  fédition  que  Maximin, 
^^'  qui  fut  Empereur  après  luy,  avoit  excitée. 

L'on  aura  de  la  peine  à  trouver  des  Ar- 
chitedes  aufTi  habiles  6c  auffi  fçavans  qu'ef- 
toient  la  plufpart  de  ceux  dont  j'ay  parlé. 
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puis  qu'apré:»  la  more  d'Alexandre  Severe 
TArchitedlure  ne  fut  pas  long-temps  fans 
tomber  dans  une  corruption  d'où  elle  n'a 
elle  tirée  que  douze  fiécles  après.  Cela  n'em- 
pefchera  pas  néanmoins  que  parmi  les  Ou- 
vriers dont  je  rapporceray  les  noms,  il  ne 
s'en  rencontre  encore  de  fort  célèbres ,  ou 
par  les  bonnes  qualitez  qu'ils  ont  fait  écla- 
ter dans  leur  perfonne ,  ou  par  quelques  ou- 
vrages dont  de  grands  Princes  leur  ont  con- 
fié la  conduite. 

AtHENE'e    &    ClEODAMUS    de  athï'nï'i 

B.  P  iT/j  '  r    r  .&Cl£o  da- 

ilance,  ont  elte  de  ceux  qui  le  lont  aquis  mus. 

le  plus  de  réputation  parle  nombre  de  bafti-  versVamft. 
mens  qu'ils  ont  conftruits.  Ils  n'ont  paru 
que  vers  le  temps  que  Valerien  ayant  eftè 
pris  par  Sapor  Roy  des  Perfes ,  l'Empire 
Romain  fut  attaqué  par  une  infinité  de  Bar- 
bares, &  partagé  par  plus  de  vingt  Tyrans 
qui  fe  fouleverent  tout-à-coup  en  Grèce,  &C 
en  divers  autres  lieux.  C'eftpourquoy  l'Em- 
pereur Galien  ,  fous  qui  ces  Architeéles  tra- 
vaillèrent, ne  les  employa  prefqu'à  autre  cho- 
fe  qu'à  fortifier  les  places  donc  il  eftoit  le 
maiftre. 

Quelques-uns  attribuent  à  Athénée  le  li- 
vre de  Machines  qu'on  imprime  préfente  - 
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cafauhon  cité  ment  au  Louvre  fur  un  manufcrit  de  la  Bi- 

dciu.ivcrfar    bliochcque  du  Roy.    D'autres   néanmoins 

&c.c.4a.§^.  croyent,  comme  j  ay  aeja  dit,  que  ce  livre 

a  efté  compofé  dés  le  temps  de  M.  Marcellus, 

à  qui  ils  prétendent  que  l'Auteur  Ta  dédié. 

Quoy  qu'il  en  (oit ,  cet  Architede  fut  fort 

conlidcré  de  Gallien,  puifque  ce  Prince  fe  re- 

Trebe'i.  roii.  po(a  entièrement  fur  luy  éc  fur  Cléodamus, 

des  principaux  ouvrages  qu'il  fit  faire 

L'on  voit  encore  aujourd'huy  à  Rome  un 
Arc  de  triomphe  confacré  à  la  mémoire  de 
l'Empereur  Gallien.  Ceft  parce  monument 
qu'il  eft  aifé  de  juger  combien  TArchitedure 
commençoit  déflors  à  fe  corrompre  ;,  puif- 
qu'il  eft  vray  que  cet  édifice  n'eft  quafi  con- 
fidérable  que  par  fa  folidité. 

Les  baftimcns  qu'on  a  conftruits  depuis 
font  encore  moins  beaux,  n'ayant  la  pluf- 
part  rien  de  recommandable  que  leur  gran- 
deur^ou  la  richelfe  de  leur  matière^  ou  tout  au 
plus  quelques  ornemens  tirez  des  ruines  des 
anciens  édifices.  Auiïi  ne  parleray-je  d'aucun 
de  ces  ouvrages,  fi  ce  n'eft  de  ceux  dont  on 
fçauralenom  des  Architeâes. 
ver^vam^i.  Saus  m'aiTcfter  donc  à  tout  ce  qu'ont  fait 
les  Empereurs  Aurehen,qui  aima  beaucoup 
àbaftirjTacitcfoa  fuccefl'eur,  qui  eût  quel- 
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que  connoiilance  de  TArchicedure  &;  des  piaviusvo- 
plus  beaux  arts  5  bc  Dioclétien  inefme  qui  ^',d.%''om-' 
lie  à  Rome  les  Thermes  dont  les  reftes  por-  f°";  ^'''' 

r  V.  Aurciian. 

tent  encore  aujourd'huy  fon  nom:  je  diray  ^Tacu. 
que  fous  TEmpire  de  Conftantin  il  y  eût  un  7/j.c!"^^' 
Architede  célèbre  nommé  MetRODO-  metrodo 
RUS.  Il  eftoit  natif  de  Perle,  &c  embraifa  la 
Religion  Chreftienne.  Ayant  quitté  fa  patrie, 
il  alla  dans  les  Indes, où  ilballit  des  Levées 
&  des  Bains  ,  &C  parce  qu  on  n'avoit  point 
encore  veû  de  femblables  ouvrages  dans  ce 
païs,  il  fe  faifoit  coniîdérer  du  Roy  des  Indes , 
pendant  que  les  Bracmanes  l'admiroient  aufli 
àcaufe  de  fa  fageffe  ôcdes  diverfes  connoif- 
fances  qu'il  pofledoit.  Il  n'eût  pas  plulloft  a- 
chevé  les  baftimens  qu'il  avoit  entrepris  , 
qu'il  retourna  en  Perfe,  emportant  avec  luy 
quantité  de  diamans  &c  d'autres  pierreries  de 
grand  prix ,  que  le  Roy  des  Indes  luy  avoit 
données  pour  marque  de  l'eftime  qu'il  faifbic 
de  Ces  ouvrages  &c  de  fon  mérite. 

Un  Auteur  remarque  que  ce  fut  ce  Me-  ^^^^ 
trodorus  qui  porta  l'Empereur  Conftantin  à  "'^," 
faire  la  guerre  au  Roy  de  Perfe,  &c  à  délivrer 
les  Chretliens  de  la  perfécution  qu'ils  fouf- 
froient  dans  les  Eftats  de  ce  Roy.  Cet  Archi- 
tecte, après  fon  retour  des  Indes,  alla  à  Conf- 


Cedrcnu» 
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tantinople ,  &c  pour  fe  faire  écouter  favora- 
blement de  l'Empereur,  qui  n avoir  point 
voulu  jufques  alors  entendre  de  fembables 
proportions ,  il  luy  fît  préfent  de  toutes  les 
richefles  qu  il  avoit  apportées  3  &C  ayant  jette 
ce  Prince  dans  quelque  forte  d'étonnement 
par  le  nombre  èc  le  prix  de  fes  pierreries ,  il 
prit  occafion  de  luy  parler  de  la  cruauté  que 
les  Perfes  éxerçoient  contre  les  Chreftiens. 
w'f 'r^*^'        Mais  foit  que  ce  fuft  furies  plaintes  de  Mé- 
trodorus   que  Conftantin  déclara  la  guerre 
aux  Perfes  dans  la  vingt-unième  année  de  fon 
Empire,  ainfi  que  Cédrenus  raiTeûre  ,  foie 
que  ce  fuft  pour  quelque  autre  fujet  :  cette 
particularité  fait  toujours  connoiftre  combien 
cet  Architecte  s'eft  diftingué  parmi  ceux  de 
fon  temps.  Au  refte,  on  ne  fçait  point  quel 
employ  il  eût  dans  les  baftimens  de  Conftan- 
tin, ni  ce  qu'il  fit  ailleurs  que  dans  les  Indes. 
r^D/Jîjri        Pomponius   Lœtus  qui  s'eft  fort  étendu 
,-infit,n  Van  fm;  J^  conftrudion  de  la  Ville  de  Conftanti- 
''«^-  noplc  ,    ne  nomme  aucun  des  Arcniteéles 

dont  Conftantin  fe  fervit  pour  conduire  une 
fi  grande  entreprife.  Il  dit  feulement  qu'un 
Mathématicien  appelle  Valens  en  fit  l'ho- 
rofcope.  L'on  fçait  d'ailleurs  que  toute  la  ma- 
gnificence de  cette  ville  confiftoit  particuliè- 
rement 


Livre   Deûxie'me.  ïi5> 

rement  dans  le  nombre  prefque  infini  de  fta- 
tuës,  de  bas-reliefs,  &  d'autres  ouvrages  an- 
tiques de  marbre  que  Conftantin  y  fit  venir 
de  tous  coflez,  employant  ces  beaux  reftes 
de  l'Antiquité  pour  la  rendre  égale  à  celle  de 
Rome. Car  deflors  il  les  regardoit  toutes  deux 
comme  les  premières  villes,  Tune  de  l'Empire 
d'Orient,  &c  l'autre  de  l'Empire  d'Occident. 

On  ne  voit  pas  dans  le  quatrième  fiecle 
d'autres  perfonnes  qui  ayent  paru  fous  le  nom 
d' Architedes ,  mais  bien  quantité  de  gens 
fçavans  &  d'une  qualité  relevée  qui  fe  font 
diftinguez  par  l'intelligence  particulière  qu'ils 
avoient  dans  cet  Art,  &C  qui  mefme  ont  fait 
des  entreprifes  confidérables. 

AlyPIUS  d'Antioche  qui  remplit  des  aiyîius. 
charges  très- importantes  fous  l'Empereur 
Julien,  eftoitfi  expérimenté  dans  l'Archite-  Amm.Mar,' 
âure,  que  ce  Prince  voulant  rebaftir  le  Tem-  "^^*  ^'  ^^' 
pie  de  Jerufalem  en  faveur  des  Juifs,  ne  crut  van  i6î,h 
pas  que  perfonne  puft  mieux  que  luy  éxé-  ^'  ^' 
cuter  un  deffein  fi  grand  &:  fi  difficile  ;  &  l'on 
ne  doute  point  en  effet  qu'il  n'en  full  venu 
à  bout,  fans  l'accident  impréveû  &C  miracu- 
leux qui  le  contraignit  à  l'abandonner.  On 
n'eût  pas  pluftofl  commencé  à  creufer  la  ter- 
re pour  pofer  les  fondemens  de  ce  nouveau 
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Temple,  qu'on  en  vit  iorcir  un  torrent  de 
jîamnies  qui  en  un  moment  conlommercnc 
la  plufpart  des  Ouvriers,  &c  empeicherent 
qu'on  ne  continuait  ce  travail,auqucl  Dieu  ne 
parut  s'pppoier  de  la  lorte  que  pour  donner 
des  marques  plus  éclatantes  de  la  réprobation 
des  Juifs,  &C  de  fa  colère  contre  l'Apoltat  Ju- 
lien qui  ofoit  protéger  ce  peuple  infîdelle. 

C  Y  R I  A  D  E  S  perfonnage  recommanda- 
ble  par  la  dignité  de  Conful  dont  il  fut  ho- 
noré &C  par  les  grandes  connoifTances  qu'il 
avoir  des  méchaniques  ,  ne  mérite  pas  un 
moindre  rang  qu'Alypius  parmi  les  perfon- 
nes  fçavantes  dans  l'Architedure.  Ce  fut  luy 
qui  fous  l'Empire  de  Théodofe,  ou  peu  d'an- 

^^^  nées  auparavant,  fe  chargea  de  bartir  une 

nouvelle  Balîlique,  &C  un  Pont  dont  il  eft  par- 

t.4.^Epift.7x.  lé  dans  les  lettres  deSymmaque, 

I.y  Epift.74.  Ti       n  y  ^-  i-  1 

i.i6.Epi{i.38.  11  elt  vray  quon  ne  peut  rien  dire  de  ces 
édifices ,  finon  que  Cyriades  n'y  aquit  pas 
tout  l'honneur  qu'on  doit  rechercher  dans 
ces  fortes  d'ouvrages.  Sa  mauvaife  fortune, 
ou  pluftoft  fa  trop  grande  avidité  pour  le 
gain,  luy  attirèrent  une  affaire  fafcheufe  fur 
les  bras  au  fujet  du  Pont.  On  Taccufa  d'a- 
voir mal  adminiftré  les  deniers  publics  qu'il 
javoic  touchez  pour  cette  entreprife  j  ôc  il 
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pâroifToic  en  cfFct  que  ion  travail  n'avançoic 
point  aflez,  oC  n'eftoit  pas  mefme  folidemenc. 
conftruit  pour  la  dépenfe  qu  on  y  faifoit.  De 
forte  qu'on  jugea  à  propos  qu'un  nommé 
BONOSUS  Officier  des  Troupes  Romai- bono$uî. 
«es,  &c  fort  expérimenté  dans  l' Architedure^ 
examinaft  cet  ouvrage  ;  &C  qu  AUXENTIUS,  auxenhus. 
perfonnage  Confulaux,  &C  accufateur  de  Cy- 
dades,  prift  fa  place,  &c  continuaft  à  baftir  le 
mefme  Pont  :  ce  qui  auroit  bientoft  fait  con- 
damner Cyriadcs  à  quelque  peine  confidéra- 
ble  fans  les.  artifices  dont  il  fe  fervit  pour  fe 
mettre  à  couvert  de  ces  pourfuites. 

Il  employa  d'abord  pour  fa  défenfe  tout 
ce  qu'il  put  inventer  de  moyens  pour  per- 
fuader  que  fon  ouvrage  n'eftoit  pas  en  péril 
comme  on  le  croyoit,  &  qu'il  rétabliroit  ai- 
fément  les  défauts  qu'on  y  trouvoit.  Enfui- 
te  il  fit  tant  par  Ces  fubtilitez&:  par  Ces  chi- 
canes que  Bonofus  aima  mieux  abandonner 
la  commillion  qu'il  avoir  receûc  que  d'ef- 
tre  continuellement  expofé  à  difputer  avec 
luy.  Cyriades  eût  encore  la  malice  d'obliger 
Auxentius  à  s'enfuir  par  des  accufations  qu'il 
luy  fufcita  au  fujet  du  mefme  ouvrage  donc 
il  avoir  efté  dépolfedé.  Enfin  il  obtint  de 
l'Empereur  Théodofe  un  refcrit  avec  lequel 
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il  fe  prefenca  devant  Symmaque  alors  Pré- 
fet de  Rome ,  pluftoll  pour  le  faire  abfou- 
dre  6^  reprendre  la  conduite  du  Pont,  que 
pour  fe  juilifier,  n'y  ayant  plus  perfonne  qui 
ofaft  le  pourfiuvre.  Mais  Symmaque  qui  prie 
un  foin  extraordinaire  de  réprimer  les  mal- 
verfations  qu'on  commettoit  de  fon  temps 
dans  les  ouvrages  publics,  &c  qui  eût  autant 
,  de  lumière  &cdc  connoiffance  de  TArchite- 
élure  que  ceux  mefme  qui  en  faifoient  une 
profeflion  particulière ,  voulut  examiner  de 
nouveau  l'affaire  dont  il  s'agilfoit  j  &C  afin  que 
pendant  cet  examen  le  travail  du  Pont  ne 
'^'"^^^^■fuftpointinterrompUjAPHRODISIUSqui, 
outre  Thonneur  qu'il  avoir  receû  duConfu- 
lat ,  rempliffoit  encore  alors  les  charges  de 
Tribun  &  de  Notaire  qu'on  ne  donnoit  qu'à 
des  perfonnes  d'un  grand  mérite,  prit  foin  de 
continuer  cet  ouvrage  à  la  place  d'Auxen- 
tius  qui  s'en  eftoit  fui  comme  j'ay  déjà  dit. 
L'on  ne  fçait  point  quelle  fut  la  fin  de 
ce  procès  :  mais  autant  qu'on  peutconjeélu- 
rer  par  les  lettres  de  Symmaque,  il  paroift 
que  Cyriades  ne  devoir  pas  attendre  un  trai- 
tement fort  favorable  d'un  juge  fi  intègre  ôC 
fi  éclairé, 
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CE  fut  au  commencement  du  cinquiè- 
me fiecle  que  parut  TArchitede  E  N-  ^«"n^^s. 
T  I  N  O  P  U  S.  Il  eftoit  de  Candie,  On  ne  fçaic 
rien  de  particulier  des  ouvrages  qu'il  a  faits: 
mais  l'avantage  qu'il  a  eu  de  contribuer  à  la 
fondation  d'une  ville  aufli  confîdérable  que 
Venife,  a  rendu  fon  nom  célèbre  dans  Flta- 
|ie.  Plufîçurs  Hiftoriens  conviennent  qu'il 
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alla  le  premier  s'établir  dans  le  lieu  où  cette 
ville  eft  préfexitcment  fituée  3  ÔC  les  Archi- 
ves delaVilledePadouë  portent  que  quand 

L'^n^fs.  Radagaife  entra  en  Italie,  &:  que  les  rava- 
ges &  les  cruautez  des  Vilîgots  contraigni- 
rent les  peuples  à  fe  fauver  en  differens  en- 
droits, un  Architecte  de  Candie  nommé 
Entinopus  fut  le  premier  qui  fe  retira  dans 
les  marais  proche  la  mer  Adriatique  3  que 
la  maifon  qu'il  y  baftit  eftoit  encore  la  feu- 
le qu'on  y  vift  lors  que,  quelques  années 
après ,  Alaric  continuant  à  defoler  les  Pro-» 
vinces  d'Italie,  &C  ayant  facagé  la  ville  de 
Padouë,  les  habitans  fe  réfugièrent  dans  le 
mefme  marais  où  Entinopus  s'étoit  retiré  &C 

t'm  4^5.  y  baftirent  les  vingt-quatre  maifons  qui  for- 
mèrent d'abord  la  ville  de  Venife.  --?— ' 

I.  Dccad.  1.  ï.  On  voit  dans  l'Hiftoire  de  Sabellicus  les 
particularitez  de  la  fondation  de  cette  ville  , 
&  comment  en  l'an  410.  le  feu  ayant  pris  à 
.îi':  ]^  maifon  d'Entinopus,&s'eftant  communi- 
qué aux  vingt-quatre  autres  maifons  qui  fu- 
rent incontinent  confommées,  cet  Archite-i. 
€tQ  fit  vœu  que  û  la  fienne  échapoit  d'un  dan- 
ger fi  évident,  il  en  feroit  une  Eglife  dédiée 
à  l'honneur  de  Saint  Jacques.  Cet  Auteur  re- 
marque qu'il  n'eut  pas  fini  fa  prière,  qu'aufli^ 
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toft  le  Ciel  le  couvnc  de  nuages,  &: qu'il  tom- 
ba une  pluye  qui  éceignic  le  teu  i  de  Ibrce  que 
famailon  ayant  elle  tore  peu  endommagée, 
il  en  fit  uneEglile,  comme  il  avoit  promis. 
Les  Magiilrats  que  les  nouveaux  réfugiez 
âvoient  déjà  établis,  contribuèrent  à  la  con- 
ftrudion  &c  à  Tembelliflement  de  cette  Egli- 
fe, qui  eftla  mefme  que  celle  de  Saint  Jac- 
ques ,  fituée  encore  aujourd'huy  dans  le  quar- 
tier de  Venife  qu  on  nomme  Rialro ,  eftimé 
le  plus  ancien  de  la  Ville. 
■^^  Il  eft  difficile  de  trouver  le  nom  d'aucun 
autre  Archite6te  qui  ait  travaillé  dans  le  meC- 
xne  fiecle  qu'Entinopus ,  &c  la  recherche  m'en 
paroift  d'autant  plus  inutile ,  qu'il  y  a  peu 
d'apparence  qu'on  en  rencontraft  d'aflez  il- 
luftres  dans  un  temps  où  les  beaux  Arts  &C 
toutes  les  perfonnes  qui  les  cultivoient  tom- 
bèrent dans  les  plus  grands  malheurs  qui 
pufTent  leur  arriver.   L'on  juge  aflez  par  la  '" 

fuite  d'Entinopus  du  mauvais  traitement 
que  chacun  apprehendoit  des  Vifigots ,  ÔC 
je  ne  doute  point  auffi  qu^on  ne  connoiiTe 
quels  dommages  ces  Peuples  apportèrent  à 
l'Architedure,  dés  qu'on  fçaura  qu'il  n'y  eût 
point  de  lieu  en  Italie  où  ils  n'employaflent 
le  feu  èc  le  fer  pour  détruire  tout  ce  qu'il  y  ^ençfht*  ' 
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avoit  de  plus  beaux  monumens  fans  excepter 
ceux  qui  eftoient  dans  Rome  3  puis  que  meC- 
me  ils  euiTcnt  entièrement  démoli  cette  gran- 
de Ville,  fi  Alaric ,  après  l'avoir  prife  de  for- 
ce ,  n'euft  empefché  Ces  foldats  de  ruiner  les 
édifices  qui  eftoient  échapez  à  leur  première 
fureur. 

Les  Alains,  les  Vandales,  les  Suéves, les 
Huns,  &  plufieurs  autres  Nations  qui  ra- 
vagèrent l'Empire  fiaccelfivement ,  commi- 
rent, chacun  en  particulier ,  les  mefiiies  ex- 
cès qu'avoient  fait  les  Vifigots.  Ils  renyerfe- 
rent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  de  baftimens 
confidérables  fur  leur  pafl'age,  &  maltraitè- 
rent indifféremment  toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  réduifant  fous  une  cruelle  fervitude 
ceux  mefme  qui  eftoient  les  plus  diftinguez 
par  les  lumières  Sc  les  excellentes  qualitez 
de  leur  efprit. 

Hift.  Bifant.  Prifcus  qui  a  écrit  THiftoire  des  Peuples 
Goths,  fournit  un  exemple  du  mauvais  trai- 
tement que  des  gens  expérimentez  dans  l'art 

^*^n'an^^9.  de  baftir  receûrent  des  Huns.  Il  remarque 
qu'Onegcfius  favori  d'Attila,  &:  le  feul  de 
Huns  qui  témoignaft  quelque  forte  de  curio- 
fité  pour  les  belles  chofes ,  avoit  parmi  ks  ef- 
claves  un  Architede  de  Sirmium ,  dont  le 

nom 
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nom  n*eil  pas  connu  3  qu  ayant  appris  ce  que 
cet  efclave  fçavoit  faire,  il  luy  donna  ordre  de 
baflir  des  Bains  de  pierre  prés  d'une  mailbn 
qu  il  avoit  en  Scythie  joignant  le  Palais  d'At- 
tila ,  qui  n  eftoit  alors  conftruit  que  de  bois; 
&C  que  TArchitede  fit  cet  édifice  avec  d'au- 
tant plus  de  plaifîr^qu  il  efpéroit  par  ce  moyen 
recouvrer  fa  liberté  :  mais  qu'Onefegius  ne 
le  récompenfa  pas  comme  il  avoit  eu  lieu 
d'cfpérer  5  il  adoucit  feulement  fbn  efclava- 
ge ,  ne  l'employant  plus  dans  la  fuite  qu'à 
travailler  de  fon  art ,  ou  à  prendre  foin  des 
Bains  qu'il  avoit  baftis ,  &:  d'y  préparer  ce 
qui  efloit  néceflfaire  pour  ceux  qui  s'y  al- 
loient  baigner. 

Si  ce  qui  arriva  à  cet  Architede  fait  con« 
noiftre  les  malheurs  aufquels  ceux  de  fa  pro- 
feffion  eftoient  fouvent  expofez  parmi  les 
nations  Barbares ,  cela  marque  aufli  l'avan- 
tage qu'il  receût  de  bien  fçavoir  l'Archite- 
dure,  puis  qu'il  fe  trouve  toujours, &:  prefquc 
parmi  tous  les  peuples  quelques  perfonnes 
difpofées  à  favorifer  les  arts,  comme  on  pour- 
ra voir  plus  particulièrement  par  ce  qui  fuit. 

Entre  les  Ouvriers  qui  parurent  vers  le 
commencement  du  fixiéme  fiecle,  il  n'y  a 
qu'an  nommé  A  L  OïS  I  u  S,  qu  on  puifle met-  a loïs iu«i 
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tre  au  nombre  des  Architedles  les  plusefti- 
cafliod.  va-  inez.Théodoric  Prince  des  01lro2:ots  &  Roy 
£pift.2i>.  d'Italie  luy  donnala  conduite  desballimens 
qu'il  fit  faire  ou  rétablir  à  Rome,  particu- 
lièrement des  Bains  &c  des  Aqueducs  qui 
eftoient  les  plus  endommagez  dans  la  ville 
&C  aux  environs. 

La  magnificence  de  ce  Roy  jointe  à  d'au- 
tres vertus   qui  parurent  en  luy,  n'eft  pas 
.moins  connue  que  l'avantage  que  les  arts 
receûrent  durant  la  plus  grande  partie  de  fon 
règne  3  car  rien  n'a  eftc  plus  utile  à  l'Archi- 
te(51:ure  que  les  ordres  que  ce  Prince  donna 
pour  confcrver  ce  qui  eftoit  refté  des  bafti- 
omod.  vaj  mens  anciens.  Il  prit  un  foin  extraordinaire, 
z;.  ,non  leuiement  d  empelcher  qu  on  ne  les  rui- 

nait davantage  qu'ils  n'eftoient ,  mais  aullî 
de  rétablir  ceux    qui   eftoient  endomma- 
gez 3  &:ra  prévoyance  fut  fi  grande  pour  cela, 
qu'il  commanda  de  raflembler  tous  les  dé- 
bris des  édifices  qu'on  ne  pouvoir  reftaurer, 
&C  de  les  tranfporter  en  divers  lieux  où  il  fit 
.conftruire  de  nouveaux  baftimens,  à  dcfiein 
d'y  employer  ces  excellens  reftes,  principa- 
lement à  Ravenne ,  où  l'on  éleva  par  (on 
f^ifî.i'.Lfîa.  ordre  une  Bafilique  tres-fomptueufe,  appel- 
«^i.3.Epiiè.^.  1^^  j^  Bafilique  d'Hercules ,  qui  fut  ornée  des 
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fragmens  antiques  de  marbre  qu  on  y  ap- 
porta de  toutes  parts. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  Thcodoricfic 
travailler  un  nommé  DANIEL,  dont  Caf-  daniei. 
iîodore  parle  avec  elHme,  le  louant  de  Tin-  variar.  i.  j. 
duftrie  avec  laquelle   il  fçavoit  bien  em  -   ^'  '  '^' 
ployer  les  différentes  pièces  de  marbres  an-    , 
tiques.  ''^ 

Au  relie,  l'amour  que  Théodoric  témoi-  Paui.EmiL 
gna  dés    le  commencement  de  fon  règne 
pour  les  fciences  &c  les  arts,  ne  dura  pas  juf- 
ques  à  fa  mort.  Son  humeur  changea  fur  la 
fin  de  fa  vie  y  &ch  cruauté  qui  le  porta  à  fai-  van  s 24. 
re  mourir  S  I M  M  A  QJJ  E  &  B  O  E  C  E ,  luy  simmaque. 
fit  perdre  l'amour  qu'il  avoir  eu  pour  toutes 
les  2;i'andes  chofes.  Il  retomba  dans  la  barba- 
rie d'où  ces  deux  grands  hommes  l'avoienc 
tiré  par  leurs  fages  confeils,  qui  avoient  elle 
d'autant  plus  favorables  à  TArchitedure  , 
que  Simmaque  avoir  une  intelligence  parti- 
cuHere  de  cet  art  5  &C  que  Boè'ce  eftoit  tres- 
fçavant  dans  toutes  les  parties  des  Mathé- 
matiques ,  comme  il  paroift  par  ce  qu'en  a 
écrit  Cartiodore  qui  vivoit  de  leur  temps,  ôc    - 
qui  n'eût  pas  moins  de  paffion  qu'eux  pour 
l'Architeâiure. 

L'on  voit  dans  une  des  lettres  de  cet  Au-Efift%i'/' 
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teur,  que  Thcodoric  avoir  prié  Boece  de  fai- 
re quelques  horloges  d'eau  &C  des  cadrans 
au  Soleil ,  afin  d'en  envoyer  au  Roy  de  Bour- 
gogne qui  témoignoic  de  la  curiofité  pour 
cela  y  Se  enfuite  il  le  loue  fur  les  ouvrages 
qu'il  avoic  compofez  ou  traduits  touchant 
Tariar.  1. 4.  divcrfcs  inaticrcs  dc  Mathématique.  Dans 
•  ^'  ■^'*       une  autre  lettre  il  cft  parlé  des  talens  que 
Simmaque  avoit  pour  TArchitedure  :  &C  des 
édifices  qu'on  éleva,  ou  qu'on  rétablit  à  Ro- 
me fur  fes  deffeins  &c  fous  fa  conduite,  prin- 
cipalement le  théâtre  de  Pompée  que  Théo- 
doric  luy  manda  de  faire  réparer.  Voici  quel- 
quelques-unes  des  paroles  dont  Cafllodore  fe 
ferc  au  nom  de  Théodoric  pour  marquer  l'ef- 
time  qu  on  faifoit  de  l'illuftre  Ordonnateur  de 
ces  ballimens.  Fundator  egregïm  fahricarurriy 
earumo^ue  compojltor  eximtm  s  antt quorum  di^ 
ligentïfimus  tmitator  y  modernorumque  nohi-- 
lîfimm  infittutor:  mores  tuos  fahric^  loquun-^ 
tur  y  quia  nemo  in  illis  dtltgens  agnojcitur , 
mfi  qui  t0  in  fuis  fènfihus  ornatipmm  repe^ 
»  ritur.  Vous  avez  conllruit  de  beaux  édifices, 
3>  dit  le  Roy  Théodoric  à  Simmaque  5  vous 
3>  les  avez  vous-mefme  difpofez  avec  tant  d'in- 
5^  telligence,  qu'ils  égalent  ceux  des  anciens, 
w  ôc  fervent  d'exemple  aux  modernes  3  &c  tout 
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ce  qu'on  y  découvre  ell  une  image  parfaite  « 
de  rexceilence  de  vos  moeurs ,  car  il  n  y  a  « 
que  ceux  qui  ont  les  fens  &c  Tclprit  bien  cul-  ce 
tivez,  qui  ibient  capables  des  foins  qui  font  « 
nécclfaires  pour  bien  baflir.  ^^ 

Je  laiffe  à  juger  après  cela  du  fçavoir  de 
Simmaque  &:  de  fon  mérite.  Mais  il  paroift 
que  CasSIODORE  avoir  auffi  une  gran- Cajsiodôri, 
de  connoiilance  de  l'Architcdlure  :  il  excel- 
loit  dans  plufieurs  parties  des  Mathémati- 
ques,  il  deifeignoit  fort  bien  toutes  fortes  camod.i.i. 
de  baftimens,  ë<:  les  peignoit  avec  la  mefme  c  u.^&Tde 
facilite  3  ce  qui  fait  croire  qu'il  a  cfté  Tordon-  ['^^^-^^^^"^^ 
nateur  de  quelques  édifices  confidérables , 
principalement  du  Monaflere  qu'il  fit  faire 
à  fes  dépens  proche  de  Ravenne,  &c  où  il 
pafla  les  dernières  années  de  fa  vie.  Pour  ce 
qui  eil  du  règlement  des  mœurs  fi  néceiîai- 
rc  pour  réullir  dans  la  conduite  des  bafti- 
niens ,  on  voit  que  Caffiodore  eftoit  cfti- 
me  autant  par  fa  grandeur  d'ame,  ôcpar  fa 
fageffe^que  par  les  lumières  naturelles  de 
fon  efprit^  &L  par  fa  profonde  érudition  3  en- 
fin les  excellens  préceptes  d'A  rchitedure  qui! 
donne  en  divers  endroits  de  fes  écrits ,  font 
juger  qu'il  n'eftoitpas  moins  verfé  danscéc 
art  que  Boëce  &c  Simmaque^ÔC  que  c'eft  à  ces 
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trois  Pacnces  Romains  qu  on  eit  redevable 
de  la  plufpart  des  grandes  chofes  qu'on  a  rap- 
portées de  Théodoric  ,  qui  fans  doute  n'eull 
jamais  produit  tant  de  nobles  delleins,  fans 
les  conleils  &c  les  inilru^lions  qu'il  recevoic 
de  ces  perfonnages  fi  prudens  &  fi  éclairez. 

Ce  fut  auifi  par  le  confeil  de  Calliodore, 
que  la  Reine  Amalafonthe  fille  de  Théodoric 
favorifa ,  pendant  fon  règne ,  les  fciences  &c 
les^  beaux  arts ,  dont  elle  voulut  mefme  que 
le  Roy  Athalaric  fon  fils  eull  quelque  no- 
tion. 11  eil  vray  que  cette  Princefle  avoir 
une  connoirtance  fi  vafte  de  tout  ce  qui  efi: 
digne  de  la  grandeur  &  de  la  vertu  des  Roif, 
que  d'elle  -  mefme  elle  fe  feroit  portée  à  en- 
treprendre les  ouvrages ,  &  à  faire  les  adlions 
qui  l'ont  fait  regarder  comme  l'une  des  plus 
magnifiques  &C  des  plus  vcrtueufes  Reines 
qui  ayent  paru.  Divers  Auteurs  nous  appren- 
nent combien  elle  honora  les  perfonnes  qui 
excellèrent  de  fon  temps  dans  les  fciences  &c 
dans  les  beaux  arts  :  mais  il  n'eft  pas  nécef. 
(aire  d'en  donner  icy  d'autres  preuves  que  la 
douleur  qu'elle  eût  de  la  mortde  Simmaque 
&C  de  Bocce ,  &C  que  ce  qu'elle  fit  en  leur 
Raph-voia.  favcur ,  auQitoft  qu'elle  eût  la  régence  du 
tlrop/^"^'''  Royaume  d'Italie ,  car  alors  elle  ordonna  non 
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feulement  qu  on  rendiil  aux  héritiers  de  ces 
deux  grands  hommes  les  biens  qu'ils  avoienc 
pofledez  ,  &C  qui  avoient  elle  confifquez  par 
Tordre  de  Théodoric  >  mais  auflî  qu  on  rele- 
vait des  ftatuës  érigées  à  leur  mémoire ,  que 
ce  mefme  Prince  avoir  fait  abbatre. 

Les  Goths  ne  furent  pas  les  feuls  qui  com- 
mencèrent à  favorifer  TArchiteéture  dans  les 
temps  dont  je  viens  de  parler.  On  la  culti-  Mattheus 
voit  déjà  avec  foin  dans  les  Illes  Britaniques,  FioLTifto- 
puis  qu  Ardurus  ,  autrement  dit  Arturus,  "^''^""^^^ 
ou  Artus ,  qui  regnoit  en  ce  païs ,  y  fit  baftir 
quantité  d'églifes  &C  d'autres  édifices  confi- 
dérable!:. 

Les  François  qui  s'eftoient  depuis  peu  éta- 
blis dans  les  Gaules  témoignèrent  auffi  beau- 
coup d'inclination  pour  cet  art,  comme  011 
peut  juger  par  quantité  d'Eglifes  qu'ils  conC- 
truifirent  fous  le  règne  de  Clovis  premier 
Roy  Chreftien ,  &  fous  les  fils  de  ce  Prince, 
qui  partagèrent  le  Royaume  de  France  après 
fa  mort.  Clovis  fit  baftir  hors  de  Paris  l'E-  ^'^>*^^^- 
glife  de  Saint  Pierre  &C  de  Saint  Paul ,  qu'on  AimonmsLr;, 
nomme  préfentement  Sainte  Geneviève:  palijEmiu 
L'Eglife  éc  l'Abbaye  de  Saint  Pierre,ou  Saint 
Père  deXZhartres,  celle  de  Saint  Mefmin  prés 
d'Orléans ,  &  plufieurs  autres  furent  auffi- 
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L'ani^i.ou  conllruitcs,  ou  par  rordre  de  ce  Roy,  ou 
Greg.dc  durant  Ton  règne.  Childeberr,  un  de  lès  fils 
cX'  ^'   &  fuccelîeurs,  éleva  encore  près  de  Paris 

appellée  Saint  Germain  des  Prez.  Clotaire 

1.  frère  de  Childebert  fit  baftir  l'Eglife  de 

Saint  Médard  de  SoiiFons  3  &  quand  il  fut 

entré  en  poflefïion  de  tout  le  Royaume  de 

fbn  père ,  par  la  mort  de  fes  frères  ,  il  donna 

ordre  qu'on  refill  l'Eglife  de  Saint  Martin  de 

tanse^.     Tours,  qui  avoit  elle  entièrement  brûlée 

Tol?s^^.      ^^'^^  ^^  ville  ,  &  voulut  mefme  qu'on  la  cou- 

''•  '9-  vrift  toute  d'étain. 

Quoy-qu  il  ne  relie  aujourd'huy  que  peu 
de  choie  de  tous  ces  anciens  édifices ,  il  y  en  a 
néanmoins  affez  pour  juger  de  Teflat  où  TAr- 
chiteélure  eftoit  fous  nos  premiers  Rois.  La 
vieille  tour  quarrée  qu'on  voit  à  l'Eglife  de 
Saint  Germain  des  Prez  à  Paris,  &c  celle  de 
l'Eglife  de  Saint  Père  à  Chartres,qu'on  ellime 
eflre  de  ces  temps-là,font  ajGTez  connoiftre  que 
ce  que  Ton  cherchoit  le  plus  dans  les  baili- 
mens 3  eftoit  de  donner  toute  la  folidité  podi- 
,.:^.  ble,ne  penfant  point  alors  à  la  beauté  des  pro- 

portions ôides  ornemens,  qui  provient  de 
l'intelligence  du  deflein  dont  ils  avoient  peu 
de  çonnoiflance ,  quoy  -  qu  il  foit  le  fonde- 
ment 
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ment  de  la  boncc  &C  de  la  beauté  de  l'Ar- 
chitedure. 

Auffi  paroift-il  que  pour  conftruire  tous 
CCS  differens  édifices  donc  j'ay  parlé,  on  n'em- 
ployoit  gueres  d'autres  forces  d'Ouvriers  que 
des  Maçons,  qui  n  avoient  pour  toute  fcicnce 
qu'une  pratique  à  bien  préparer  le  mortier,  &C 
à  choifir  de  bons  maceriaux  j  en  quoy  ils  ont  à 
la  vérité  apporté  tant  de  précautions,qu'on  ne 
voit  rien  de  plus  folide  que  ce  qu'ils  ont  fait. 

Je  n'ay  garde  de  mettre  de  femblables  gens 
au  nombre  des  Architeftes  :  je  crois  mefme 
que  peu  de  laïques  ont  mérité  ce  rang  fous 
nos  premiers  Rois ,  puis  que  tous  ne  s'appli- 
quoient  quafi  alors  qu'à  ce  qui  regarde  le 
meftier  de  la  guerre ,  laiiTant  aux  perfonnes 
d'Eglife  le  foin  de  cultiver  les  fciences  &c  les 
beaux  arcs.  Ce  qui  peut  appuyer  cette  opi- 
nion à  l'égard  de  rArchiteâ:ure,  eft  qu'en 
France  les  premiers  Moines  travailloient  eux- 
mefmes  à  conftruire  leurs  Monafteres,  em- 
ployant les  plus  intelligens  d'entre  eux  pour 
conduire  ces  fortes  d'ouvrages ,  fans  fe  fèrvir 
des  féculiers.  Ainfi  les  Supérieurs  eftoient 
fouvent  à  la  tefte  de  leurs  Religieux ,  pour 
donner  les  defieins  &:fervird'Apparei}leurs. 
Bien  loin  que  cela  dérogeaft  à  la  dignité  ec^ 
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clefiaftique ,  il  s'eft  veû  plufieurs  Evefques 
qui  ie  font  fait  honneur  de  palFer  pour  les 
Ârchiceâes  &c  les  ordonnateurs  des  Egiifes 
qu'ils  ont  conftruites ,  imitant  en  cela  les 
Grands-Preftres  de  l'ancienne  Loy,  qui  s'em- 
ployoient  cux-mefmes,  comme  on  a  dit,  à 
baftir  &c  à  réparer  le  Temple  de  Jerufalem. 
L.  10.  Grégoire  de  Tours  qualifie  d'Architeéle 

LEoNEvcf.run  de  (es  prédécelTeurs  nommé  LEON, 

^u«  de  Tours.    ^  i .  .  ^  i  /  ^^  r 

OC  dit  avoir  veu  quelques  edinces  que  ce 

Prélat  prit  foin  de  conduire.  Quoy-qu'onne 

fçache  pas  d'autres  Evefques  qui  ayent  efté 

connus  pour  Architeftes  dans  le  fixiéme  fie- 

cle ,  il  paroifl:  néanmoins  qu'il  y  en  a  eu  plu- 

fieurs  qui  prenoient  un  foin  particulier  du  ré- 

tabliffement  &C  de  l'ausnientation  de  leurs 

villes  Epifcopales ,  &c  des  autres  lieux  de  leur 

S.GFRMAIN   Diocefe.  Saint  Germain  Evefque  de 

ildT^  '    Paris  donna  les  deileins  de  l'Eglife  queChil- 

debert  fit  faire  proche  de  cette  ville  àl'hon- 

Aimonius.i.  ncur  dc  Saint  Vincent,  laquelle,  comme  j'ay 

Gre . dé       ^^j^  ^^^>  s'appelle   aujourd'huy  Sauit  Ger- 

Tours, 1. 5. c.  fnain,  du  nom  de  celuy  qui  en  a  efté  le  prin- 

Anti^juite-^    cipal  Ordonnateur.  L'on  afleûre  encore  que 

idTtitHu    ce  Prélat  fut  envoyé  à  Angers  par  le  met 

me  Roy  Childebert  pour  y  baftir  une  Egli- 

fe  à  l'honneur  de  Saint  Germain  Evefque 
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d*Auxerrc,  &c  qu  après  avoir  achevé  cet  é- 
dificc  il  fie  faire  un  Monaftere  au  Mans  èc 
quelques  autres  en  divers  lieux.  S.  A  VITE  s.  avite 

■*•  X  Evcfouc  de 

Evefque  de  Clermont  en  Auvergne  baftit  ckrmont. 
l'Eglife  de  Noftre-Dame  du  Port,  celle  de  «^^-s-AYm- 
Saint  Gênez  de  Thier,  &c  en  rétablit  une 
autre  de  Saint  Anatolien  qui  eftoit  prefte  à 
tomber.    Fereol  Evefque  de  Limoges  ï'''^^'; 
fit  refaire  plufieurs  Eelifes  de  fon  Diocele.  i-'^ogcs. 

C      T>.  T-        r  1        T^  !        1  ^     Gr.  de  Tours 

S.  DalmATIUS  Evefque   de   Rhodez  fei-7.  c.io. 
melloit  d'Architedure  &c  voulut  rebaftir  fa  riutL'tit' 
principale  Eglife  5  mais  il  la  mit  tant  de  fois  dez/^^^'''" 
par  terre,  ne  la  trouvant  pas  affez  belle,  qu'il  c^'^lT^'^' 
mourut  fans  Fachever.  Enfin  S.  Agricole  s.agricoh 
Evefque  de  Châlons  fur  Saône  eût  foin  aulTi  châious  L 
des  Eglifes  qu'il  fit   conftruire,  particulie-  GiTg.'dc 
rement  de  fa  Cathédrale  qui  eftoit  ornée  de  1^'''^'^''' 
colonnes,  &c  toute  enrichie  de  marbre,  &C  '^7:!"'^'' 
d'ouvrage  de  mofaïque  6^  de  peinture  :  ce 
qui  fait  connoiftre  que  les  François  tafche- 
rent  déllors  de  joindre  la  beauté  à  la  foli< 
dite  dans  leurs  édifices. 

Ces  deux  derniers  Prélats,  de  mefme  que 
S.  Grégoire  Evefque  de  Tours,  qui  s. gregoue 
rebaftit  l'Eglife  de  Saint  Martin  &c  quantité  TolrTav!inc 
d'autres  de  fon^Diocefe  ,  vivoient  pendant 
que  Chilperic  I.  regnoit  enNeuftrie,  Chil- 


'14^  Livre    T  r  o  i  s  i  e'  m  £. 

debert  IL  en  Auftrafie, &c Ginitran en  Bour- 
gogne 5  &  que  ces  trois  Princes  favorifanc 
également  les  Sciences  &  les  Arcs  ,  s'oc- 
cupoient  quelquefois  de  leur  co{ié  à  faire 
conftruire  ou  des  Eglifes,  dont  les  plus  ma- 
Aimon.  1. 3.   gnifiqucs  furcut  celle  que  Gunrran  fit  baf- 
tir  à    Châlans  fur   Saône   à  Thonneur  de 
Saint  Marcel,  &  une  autre  que  Childeberc 
fit  élever  proche  de  Beauvais,  à  l'honneur 
de  Saint  Lucien  j  ou  quelques  édifices  pu- 
GKg. de       blics,  comme  les  deux  Cirques  que  Chil- 
c.  17.  '        peric  fit  faire  pour  des  fpedtacles ,  fçavoir 
un  à  Paris,  &c  1  autre  à  Soiilons, 

Voilà  ce  que  l'on  peut  obferver  touchant 
les  baftimens  qui  fe  firent  en  France  durant 
le  fixiéme  fiecle.   Il  y  eût  dans  ce  mefme 
temps  divers  Architedrcs  6c  Ingénieurs  cé- 
lèbres à  Conilancinople  ,  tant  fous  l'Empire 
d'Anaftafe  ,  furnommé  Dicorus ,  que  fous 
celuy  de  Juftinien. 
^THîRius.         -^  T  H  E  R  UT  s,  qui  occupoit  une  des  prin- 
*onv^'''  ^'^'  c^P^'^s  places  dans  le  Confeil  de  l'Empereur 
Anaftafe,  fut  le  plus  eftimé  de  tous  les  Ar- 
chiteéles  dont  ce  Prince  fe  fervit.    Il  eût 
ordre  de  baftir  dans  le  grand  Palais  de  Conf- 
tantinople  un  édifice  nommé  Chalcis  3  &il 
Js^y!  Anaft;  Y  a  appatcncc  que  ce  fut  luy  qui  éleva  auiîi 
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cette  force  muraille  qu  on  fie  de  Ion  temps 
pour  empefcher  les  courfes  des  Bulgares  &c 
des  Scythes.  Ce  dernier  ouvrage,  qui  mar- 
que Textrême  foibleffeou  TEmpirc  d'Orient 
eiloic  alors  réduit,  pafloic  pour  confidérable, 
à  Câufe  qu'il  s'étendoit  depuis  la  mer  jufques 
À  Selymbrie,  ancienne  ville  de  Thrace. 

P  ROC  LUS  Mathématicien  s'eftaufTiren-  procius; 
•du  célèbre  du  temps  d'Anaftafe.  Zonaredic 
qu'il  mit  le  feu  aux  Vaiffeaux  de  Vittalianus  van  m  y. 
avec  des  miroirs  faits  de  métal ,  ôc  que  par  ce 
moyen  il  défit  luy  feul  l'armée  navale  de  ce 
Capitaine,  qui  s'eftoit  foulevé  contre  l'Em- 
pereur pour  protéger  les  Catholiques  qui 
ciloient  alors  perfécutez  par  les  Manichéens, 
<lonc  Anaftafe  avoir  embrafle  le  parti. 

Lors  que  Juftinien  eût  reconquis  une 
partie  de  l'Empire  d'Occident  &c  les  Pro- 
vinces que  les  Empereurs  d'Orient  fes  pré- 
deceiTeurs  avoient  perdues ,  S>c  qu'il  voulut  L'sns??. 
rendre  fonEftat  aulli floriffanc  parles  Scien- 
ces &  les  Arts  qu'il  l'eftoit  devenu  par  les  ar- 
iTies ,  il  manda  de  tous  collez  des  Archite- 
pics  pour  leur  donner  la  conduite  des  édifices 
iqu'il  entreprit  de  baftir  en  Afie,  en  Europe, 
^  en  quelques  endroits  de  l'Afrique.  Entre 
le  grand  nombre  dxxcellens  Ouvriers  qu'il 
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employa, il  n'y  en  a  point  defîrecomman- 
dable  qu  Anthemius  èc  Ilîdore,  comme  il  n  y 
a  point  d'édifice  de  ces  temps-là  fi  renomme 
que  TEglife  de  Sainte  Sophie  de  Conllanti- 
nople,dont  ces  deux  Aixhitedes  eurent  la 
conduite. 
anthimius.  Anthemius  eftoit  natif  de  la  ville  de 
Procopej.i.  Trallis.  11  fut  non  feulement  fort  fçavanc 
jufiiii?^  '  ''  dans  TArchitedure ,  mais  il  pafloit  auffi  pour 
un  habile  Sculpteur,  &c  mefme pour  un  ex- 
cellent Mathématicien  :  car  on  ne  doute  pas 
que  ce  ne  foit  de  luy  dont  Agathias  a  voulu 
parler  dans  un  endroit  où  il  dit  qu'un  célè- 
bre Mathématicien  de  Trallis  ,  nommé  An- 
themius 5  qui  s'eftoit  attaché  au  fervice  de 
l'Empereur  Juftinien,  inventa  divers  moyens 
pour  imiter  lestremblemens  de  terre,  le  ton- 
nerre ,  &  les  éclairs ,  &C  qu'il  en  fit  plufieurs 
expériences  tres-furprenantes ,  entre  autres 
celle  d'un  tremblement  de  terre  qu'il  excita 
autour  de  la  maifon  d'un  Rhéteur  appelle 
Zenon,  dont  il  avoit  receû  quelque  injure, 
&Cf  qu'il  épouvanta  de  telle  forte  par  ce 
moyen,  que  Zenon  fortit  avec  précipitation 
de  chez  luy ,  craignant  que  fa  maifon  ne  tom- 
baft.  Agathias  remarque  que  pour  produire 
des  effets  fi  extraordinaires  Anthemius  ne 
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fît  autre  chofe  que  mettre  plulîeurs  chau- 
dières pleines  d'eau  bouillante  contre  les 
murs  qui  féparoient  la  maifon  de  Zenon  de 
la  fîenne.  L'on  voit  un  livre  de  machines  vomuj  <ie 
qu'on  eftime  eftre  du  mefme  Anthémius.     "hef.&c.c.48° 

Quant  à  I  S  I  DO  RE,ilefl:oitdeMilet,  &  l'sfpoRB 
ne  s'aquit  pas  moins  de  réputation  qu  An-  ^dif:'juftm. 
themius,  avec  lequel  il  travailla  à  rEghfe  ^'^•'•^• 
de  Sainte  Sophie,  &C  à  divers  autres  édifi- 
ces qu'ils  firent  conjointement  par  ordre  de 
l'Empereur  Juftinien.  On  ne  fçait  point  en 
quelle  année  moururent  ces  deux  fçavans 
hommes.  Ifidore  eût  un  petit-fils  qui  naquit 
à  Conftantinople ,  &C  qu'on  nomme  à  caufe 
de  cela  ISIDORE  Bifantin.  Procope  parle  isidorb 
avec  éloge  de  l'un  &c  de  l'autre.   Il  dit  que  id^.f!  jûftin. 
le  plus  jeune  rebaftit  la  ville  de  Zenobie*,  l^iz^^'i^syriv, 
ayant  pour  alfocié  dans  la  conduite  de  ce 
travail  un  autre  Architede  de  Milet ,  nom- 
mié  Jean,  qui  eftoit  à  peu  prés  de  mefme  jiANdcMi- 
âge  que  luy,  puis  que  tous  deux  eftoient 
encore  fort  jeunes  lors  qu'ils  achevèrent  ce 
grand  ouvrage  avec  un  fuccés  qui  les  fit  con- 
lîdérer  comme  deux  des  plus  habiles  Ou- 
vriers de  leur  temps, 

C  H  R  Y  S  E  S  Architecte  d'Alexandrie  a-  c  k  x  y  s  i  s. 
voit  paru  quelques  années  avant  les  deux  juft'u^f.r.cif; 
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derniers  que  j'ay  nommez.  Ce  qui  le  mit  le 
plus  en  réputation,  furent  les  digues  qu'il  fit 
à  Dara  ville  de  Perfc  pour  renfermer  le  fleu- 
ve d'Euripe  dans  fon  lit,  &C  empefcher  que 
fes.  flux  &  reflux  n  incommodaflcnt  davan- 
tage cette  ville.  Procope  rapporte  que  l'in- 
vention de  ces  digues  fut  revelcc  à  Chry- 
fes  dans  un  fonge,  pendant  lequel  il  crut 
voir  un  homme  d'une  grandeur  extraordi- 
naire qui  luy  en  traçoit  les  defleins ,  èc  qui 
luy  commanda  de  les  aller  propofer  à  l'Em- 
pereur 5  &c  que  l'Empereur  ayant  eu  aufli  de 
fon  codé  un  femblable  fonge,  il  receût  fa- 
vorablement Chryfes,  &C  luy  donna  la  con- 
duite de  cette  entreprife ,  qu'il  acheva  avec 
un  fuccés  auffi  heureux  que  plufieurs  édifi- 
ces qu'il  avoir  déjà  faits  pour  ce  Prince. 
Il  y  avoit  dans  la  Cour  de  Jufl:inien  un 
THEODORE,  nommé  THEODORE  qui  poflcdoit  un  oflî- 
Procop.  de    ce  de  Silentiarius  ,  c'eft  à  dire  qui  eftoit  un  de 

Bcll.Pcrf.U.  .  J     .  ,         ^  ,.  .^ 

C.IMI.X9.  ceux  qui  empetchoient  qu  on  n  intcrrompiit 
1.4C-8.  le  repos  oC  lelommeil  dei  Empereur,  employ 
fort  efl:imé,puis  que  Gabazes  Roy  des  Laziens 
en  exercoit  alors  un  femblable.  Ce  Théo- 
dore  efl:oit  Architedie ,  &C  bafl:it  un  Chaf- 
teau  à  Epifcopia  prés  d'Arhy ra  ville  de  Thra- 
ce.   Il  fervit  auÀi  dans  les  armées  de  Jufti- 

nien 
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nien  en  qualité  d'Ingénieur  >  &c  il  eft  parlé 
de  luy  comme  d'un  homme  qui  excelloit  par-^ 
ticulieremenc  dans  TArchiteâiure  militau'e. 
On  peut  dire  néanmoins  qu'à  l'égard  de 
l'Architedure  militaire  il  n'y  en  a  point  qui 
fe  foit  aquis  une  plus  grande  réputation  que 

Flavius  Vegetius  Ren atus,  vegec*. 
Les  écrits  qui  nous  reftent  de  luy,  font  con- 
noiftre  qu'il  n'ignoroit  rien  non  feulement 
de  l'art  de  bien  fortifier  les  Places ^ÔC  défai- 
re des  machines  propres  pour  attaquer  Sc 
pour  fe  défendre ,  mais  qu'il  fçavoit  gêné- 
ralement  tout  ce  qui  regarde  le  meftier  de 
la  guerre,  conformément  à  l'ufage  du  temps 
auquel  il  vivoit,  &C  des  lieux  où  il  a  efté  em- 
ployé. La  plufpart  de  ceux  qui  ont  parlé  de 
luy,  afleûrent  qu'il  compofa  fon  livre  par 
l'ordre  de  l'Empereur  Juftinien ,  quoy-quc 
quelques-uns  ayent  crû  que  ce  fut  fous  Va- 
lentinien.  On  voit  à  la  tefte  de  fes  écrits,  qu'il 
prend  la  qualité  de  Comte  de  Conftantino- 
ple ,  qui  eftoit  un  titre  d^honneur  que  les 
Empereurs  d'Orient  donnoient  aux  perfbn^ 
nés  illuftres  par  leur  fçavoir,  comme  les  Em»* 
pereurs  d'Occident  ont  accordé  dans  les  der^ 
niers  fiecles  le  titre  de  Conate  palatin  à  dq 
fçmblables  fujets. 
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Procope  &  Agathias,  qui  nous  apprennent 
touc  ce  qui  a  efté  dit  touchant  les  Archite- 
d:es  employez  par  Jullinien,  doivent  auffi 
eftre  confîdérez  comme  deux  perfonnages 
intelligcns  dans  ce  qui  regarde  TArchiteâru- 
re ,  &c  fans  lefquels  on  ignoreroit  quaiî  tout 
ce  qui  s'eft  fait  de  leur  temps. 

Les  ouvrages  qui  fe  firent  dans  les  deux 
Empires  fur  la  fin  du  fixiéme  fiécle,  font  peu 
connus,  &  doivent  avoir  eftc  fort  peu  con- 
fidérables,  à  caufe  que  les  defordres  afToupis 
pendant  la  vie  de  Juftinien  fe  renouvelle- 
rent  avec  encore  plus  de  violence  qu'aupa- 
ravant. Les  Lombards,  qui  pafTerent  en  Ita- 
lie fous  les  Empereurs  Juftin  le  jeune  &Ty- 
bere ,  fe  rendirent  maiftres  de  toutes  les  vil- 
les, excepté  de  Rome  &  de  Ravenne  qu'ils 
ne  purent  prendre  :  mais  ils  ruinèrent  de  nou- 
Meruiacîcan-  Vcau  cc  qul  cftoit  écHapc  à  la  fureur  des 
Z^Lu"'^'"'  Oftrogoths, qui  fe  voyant  chaflez  par  TEm- 
pereur  Juftinien ,  n'abandonnèrent  l'Italie 
qu'en  détruifant  tout  ce  qu'ils  rencontroient 
fur  leur  paflTage,  particulièrement  les  cgli- 
(cs  Ô£  les  édifices  antiques  qu'ils  avoient  eux- 
mefmes  réparez  avec  tant  de  foin  pendant  le 
règne  de  Théodoric,  ÔC  fous  la  Reine  Ama- 
lafonthe. 
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UEmpereur  Maurice  fut  à  la  veiité  plus  -^/"'"  ^'«» 
heureux  au  comiiiencemenc  de  fon  règne 
que  Jullm  ni  Tyberc  j  mais  fon  avarice  luy 
fie  perdre  les  avantages  qu'il  auroit  pu  tirer 
de  fon  bonheur  &c  des  connoifTances  qu'il 
avoir  aquifes,  fur  tout  de  Tart  militaire,  dont 
il  a  laifTé  un  traité  qu  on  eftime  beaucoup,  vo/rius.nb. 
hnhn  tous  les  Princes  qui  luy  iuccederent  Mathec&c. 
jufqu'au  commencement  du  huitième  fiécle,  ^"'"^^  •'*" 
manquant  de  conduite  ou  de  bonne  fortu- 
ne, ne  fourniffent  aucun  événement  qui  fat 
fe  voir  que  leurs  règnes  ayent  elle  affez  glo- 
rieux,  ou  aifez  pailibles  ,  pour  que  TAr- 
chitedure  puft  faire  quelque  progrés  pen- 
dant qu'ils  ont  duré.    Au  contraire  l'irru- 
ption des  Sarazins ,  &  (  ce  qui  fut  le  plus 
fafcheux  pour  les  arts)  le  ravage  que  rÈm- 
pereur  Conllans  fit  à  Rome, où  il  ruina  plus    l'4»ô6z. 
de  baftimens  &  d'autres  monumens  antiques  RlmaJ'pria, 
en  moins  de  cinq  jours  qu'il  y  féjourna  ,  que  *"^' 
les  Gochs  n'avoient  fait  pendant  tout  le  temps 
qu'ils  en  avoient  eilé  les  maiftres ,  n'offrent 
qu'une  image  afireufe  des  nouvelles  calami* 
tez  ou  les  beaux  arts  tombèrent  alors. 

Il  n'y  a  eu  pendant  le  feptiéme  fiécle  que  xhcophiiar 
deux  Ingénieurs ,  Bufas  &  Callinicus ,  qui  Sïi.Bifattc.' 
fe  (oient:  rendus  célèbres,  BUSAS  eftoit  un    bu: 
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loldat  Romain  que  les  Abares  ou  Avares  pa- 
rent pendant  qu'il  chaiToit  hors  du  camp.  Ce 
fut  luy ,  à  ce  qu'on  prétend ,  qui  apprit  à 
cette  nation  barbare  la  manière  dç  conllrui- 
re  l'Helepole,  Se  d'autres  machines  de  guer- 
re dont  ils  n'avoient  point  encore  connu  l'u- 
fàge,  &C  que  leur  Roy  Chagan  employa  a- 
vec  fuccés  dans  les  expéditions  qu'il  fît  con^ 
tre  les  Romains. 
caiiinicus.        CallinICUS  eftoit  natif d'Héliopolis 
chronogr"   viHc  d'Egyptc*  Il  inventa  le  feu  Grec  dont 
l'Empereur  ConftantinPogonate,  fils  S>c  fuc- 
ceiTeur  de  Conftans,fit  faire  la  première  é- 
g,'An667.   preuve  fur  une  flote  Arabe  qu'il  défit. 

Mais  pendant  que  l'exercice  des  beaux 
arts  diminuoit  d'un  fiecle  à  l'autre  parmi 
les  Grecs  &C  les  Romains, les  François  aug- 
mentoient  leurs  foins  pour  les  cultiver.  Clo- 
Aimon.  1.  4.  tairc  IL  fils  de  Chilperic  eftant  refté  feulde 
L'méii,  tous  les  Princes  qui  partageoient  le  Royau- 
me de  France  avec  luy,  fit  goufter  à  fes  peu- 
ples une  tranquilité  dont  ils  n'avoient  point 
encore  joui  depuis  qu'ils  demeuroient  dans 
\ts  Gaules.  Il  fe  fit  un  Ç\  grand  changement 
dans  leurs  mœurs,  qu'on  commença  dellors 
à  y  appercevoir  de  la  politefle  &  de  la  dou- 
ceur ,  au  lieu  de  la  rudeffe  6i  de  cette  forte 
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de  férocité  que  Tapplication  continuelle  au 
meftier  de  la  guerre  avoir  rendue  comme 
naturelle  parmi  toutes  les  nations  qui  a- 
voient  paflé  le  Rhin. 

On  peut  bien  juger  que  fous  un  règne  (i 
propre  pour  Tavancement  des  arts,  TArchi- 
tedture  ne  demeura  pas  fans  faire  quelque 
progrés  :  mais  comme  il  refte  peu  de  chofe 
de  rhiltoire  de  ces  temps-là ,  on  ignore  ce 
qui  fe  pafla  de  plus  remarquable  jufqu'àce 
que  Dagobert  fils  &  fucceifeur  de  Clotaire 
baftit  rÈglife  de  Saint  Denis ,  dont  la  fom- 
ptuofité  fuffit  pour  faire  connoiflre  la  ma- 
gnificence qui  éclatoit  dans  les  monumens 
que  l'un  &:  Tautre  de  ces  Rois  laifTerent  de 
leur  piété.  Voicy  ce  qu'on  apprend  touchant 
la  conftrudion  de  cet  ancien  édifice. 

Dagobert  voulant  éviter  la  colère  du  Roy  Paui.  Emii.  i 
fbn  père,  fort it  de  Paris,  alla  dans  un  villa-  ^*^' 
ge  appelle ,  Catuliacum  y  &C  pour  fe  (àuver 
fe  jetta  dans  le  lieu  où  repofoient  les  corps 
de  Saint  Denis  &:  de  (es  Compagnons.  Il 
n  y  fut  pas  pluftoft  entré  que  ces  Saints  Mar- 
tirs  luy  apparurent,  &C  luy  promirent  leur  pro- 
tecStion ,  en  forte  que  les  gens  que  fon  père 
avoit  envoyez  pour  fe  faifir  de  luy  n'ayant 
pu  approcher  de  l'endroit  où  il  eftoit ,  &c  le 
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voyant  détendu  par  une  puiffance  divine  Se 
toute  furnaturelle,  ils  en  informèrent  le  Roy, 
qui  n'ayant  pas  voulu  les  croire ,  alla  luy- 
mefnie  fur  les  lieux ,  où  furpris  d'un  événe- 
ment fi  extraordinaire ,  il  appaila  auflitoft 
fa  colère,  &:  pardonna  à  fon  fils. 

Ce  fut  pour  reconnoiftre  une  faveur  fi  fi- 
r^rsTAH  628.  QnAéc  que  Dagobert  incontinent  après  la 
mort  du  Roy  fon  Père  entreprit  de  baftir 
De  jEdif.  TEglife  de  Saint  Denis  dans  le  lieu  où  les 
sugg«ioAbI  Saints  Martyrs  luy  eftoient  apparus.  Il  dé- 
^^'^'  cora  cette  Eglife  de  quantité  de  colonnes  de 

marbre.  Les  voûtes ,  les  arcades  ,  toutes  les 
murailles  &C  les  colonnes  mefme  eftoient 
couvertes ,  &C  parées  de  riches  tapifferies  re- 
hauflées  dor,  de  perles  &L  de  pierres  pré- 
cieufes ,  qui  paroifloient  avec  d'autant  plus 
d'éclat  que  l'édifice  n  en  eftoit  pas  fort  grand, 
ainfi  qu'on  le  pratiquoit  dans  la  plufpart  des 
églifes  qu'on  conftruifoit  dans  ces  temps-là. 
Aimon.  1.4.  Quelques  Hiftorions  difent  encore  que 
réglilé  de  Saint  Denis  eftoit  couverte  d*ar-^ 
gent ,  foit  qu'ils  ayent  voulu  parler  de  ces 
riches  tapis  dont  elle  eftoit  toute  reveftuc 
par  dedans  ,  ou  qu'en  effet  ils  crufient  qu'il 
y  euft  des  lames  d'argent  maffif  dans  la  cou- 
verture extérieure  5  qui  eft  une  chofe  dont 
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on  n'a  gueres  d'exemples  ailleurs,  &C  que 
Gaguin  femble  néanmoins  affirmer.  l.  ,. 

Dagobert  fie  travailler  à  plufieurs  autres 
édifices ,  particulièrement  à  la  tour  de  Straf 
bourg,  que  Clovis  avoir  commencé  de  re- 
baftir  dés  l'an  510.  &C  qu'on  n'acheva  qu'en 
l'année  643.  comme  il  eft  marqué  dans  les  v^nâ^i, 
Cartulaires  de  l'églife  Cathédrale  de  StraC 
bourg,  à  laquelle  cette  tour  qu'on  a  encore 
rebaltie  depuis  eft  préfentement  jointe. 

II  n'eft  fait  aucune  mention  des  perfonnes 
qui  furent  employées  à  la  conduite  des  baf- 
timens  qu'on  éleva  fous  le  règne  de  Dago- 
bert ëc  fous  les  derniers  Princes  de  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois.  L'on  n'eft  pas  mieux 
informé  de  ceux  qui  eurent  de  femblables 
emplois  dans  les  autres  païs  où  l'on  baftilToit 
alors.  De  forte  que  ne  pouvant  nommer  au- 
cun de  tous  lesArchiteâies  qui  onteftéjuf- 
qu'à  la  fin  du  huitième  fiecle,  il  faut  fe  con- 
tenter d'apprendre  quels  ont  efté  les  édifi- 
ces les  plus  confidérables  qu'on  fit  pendant 
cet  intervalle  de  temps5&;  juger  par  ce  moyen 
<le  l'eftime  qu'on  doit  avoir  en  général  pour 
les  perfonnes  qui  furent  alors  occupées  à  con- 
duire ces  fortes  d'ouvrages. 

Les  baftimens  que  les  Lombards  conC 
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Virsî'Ané»6.  truifîrent  en  Italie  pendant  le  feptiéme  fic- 
elé ,  doivent  eftre  mis  au  nombre  des  plus 
Gaua.  Mcrui.  magnifiqucs  3  particulièrement  Téglife    de 
u.Mcio.   j^j^^^  j^^j^  q^^  j^  Reine  TheudeUnde  fit 

Ali. m. de  baftir  à  Monza,  &  que  les  Rois  de  Lom- 
bardie  qui  fiiccedcrenc  à  cette  vertueufe  Prii> 
cefie  choifirent  pour  le  lieu  ordinaire  de  leur 

Mcrui.  1. 1.  couronnement.  Les  églifes  que  le  Roy  Perte- 
^  ricus  &C  la  Reine  Rodolinde  fa  femme  ordon- 
nèrent qu'on  élevaft  à  Pavie  &C  à  Perouze 
paflbient  encore  pour  très  -  fomptueufes  : 
mais  il  n'efl:  pas  néceffaire  de  s*étendre  fur 
tout  ce  qu'ont  fait  les  Architedies  Lombards, 
dont  le  mérite  efl;  aiTez  connu,  quoy-qu'on 
ne  fçache  point  leurs  noms. 

Matkvvcft.       On  baftifToit  aufiî  dans  la  grande  Breta- 

"'°"'  gne ,  du  moins  parmi  les  Merciens,  quanti- 

té d'églifes  &C  de  monafteres,  entre  lefquels 
il  y  en  eût  un  fort  confiderable  appelle  Me- 

SïxutPHE.  deshamftede.    Ce  fut  Sexulphe  Abbé 
l'an 67^.  j^  lieu,  &C  depuis  Evefque  des  Merciens, 
qui  le  fit  conftruire,  prenant  luy-mefme  la 
principale  conduite  de  l'ouvrage. 

Quoy-quc  les  Grecs,  comme  j'ay  dit,  euC- 
fent  prefque  entièrement  perdu  les  grandes 
connoiflances  qu'ils  avoient  eues  autrefois 
des  plus  beaux  arts,ô^  que  tout  ce  qu'ils  firent 

d'édifices 
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d'édifices  durant  le  feptiéme  fiecle  fût  peu 
confidérable  en  comparaifon  de  ce  qu'ils  a- 
avoient  fait  auparavant  :  il  faut  néanmoins 
avouer,  qu'ils  entreprirent  encore  plufieurs 
travaux  fous  TEmpire  de  Juftinien  fils  de 
Conftantin  Pogonate,  parce  que  ce  fut  fous 
luy  qu'on  rebaftit  les  murailles  du  grand 
palais  de  Conftantinople ,  qu'on  l'accrut,  &C 
qu'on  y  fit  quantité  de  nouveaux  embellif- 
femens.  Juftinien  en  donna  l'Intendance  eé-  cec^'^cn.  hm. 

/IN  r  11  /  Compend. 

nerale  a  un  Perian  appelle  ESTIENN  Effort  e$tienhi. 
intelligent,  ëC  expérimenté  dans  ce  qui  con- 
cerne l'art  de  baftir  5  mais  fi  infolent ,  &c  fi 
cruel  à  l'égard  des  ouvriers  qu'il  eût  fous 
fa  conduite ,  que  plufieurs  y  périrent  par  la 
fatigue  du  travail,  ou  par  fes  mauvais  trai- 
temens. 

En  ce  mefme  temps  les  Mores  ou  Arabes  Eutychias 
qui  avoient  aftermi  leur  domination  en  Afri- 
que &C  en  Efpagne ,  &  qui  commençoient  ' 
à  bien  cultiver  les  fciences  &  les  beaux  arts, 
firent  auffi  des  édifices  affez  confidérables. 
On  parle  avec  eftime  de  ceux  d'Abderamen 
fondateur  &  premier  Caliphe  de  Maroc  3  de  venra»?»». 
W^alid  Almanfor  Ci  célèbre  par  fes  conquef- 
tes3  de  Jacob  Almanfor,  qui  fut  auffi  un  Prin-  rm  ran  7^ 
ce  tres-puiffant  &  tres-niagnifique  3  mais  fur 
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i^-an762.     tout  de  la  fameure  Viiic  de  Bagdec,  que  le 
fçavant  Prince  Aba- Jaatar  Aimanlbr  fie  baf- 
tir  des  ruines  de  l'ancienne  Babilone,  &  où 
ce  Caliphe  dépenfa  la  valeur  de  deux  millions 
Marmoi.i.  i.  d'or.  Fi'oila  èc  Abderamen  Rois  des  Mores  en 
*"  "°*  Efpagne  firent  encore  faire  de  grands  bafti- 

rannsr.  iTicns, Tun  dans  la  ville  d'Oviedc,  qu'il  fon- 
T'lcÇXT-'-  ^^  ^  ^  l'autre  à  Cordouë ,  où  Ton  voit  une 
^■^'  Mofquée  bafiie  par  Tordre  d' Abderamen  ,_^ 

"'''*'*  laquelle  fert  préfentement  d'Eglife,  &  eft 
ornée  d'un  nombre  prefque  infini  de  colon- 
nes de  marbre. 

Mais  tout  le  monde  convient  que  Char- 

lemagne  a  furpalTc  tous  les  Princes  que  je 

viens  de  nommer  tant  par  fa  magnificence 

que  par  fa  puiifance  &  par  fes  vertus.  La 

caroiussrcn-  Fraucc ,  l'Italie,  l'Allemagne,  Sc  les  autres 

laftiologia!"  lieux   qui  dépendoient  de  l'Empire  de  ce 

grand  Prince ,  confervent  encore  plufieurs 

•  reftes  des  baftimens  qu'il  fit  élever  dans  tous 

ces  différens  endroits.  Je  ne  m'engageray 

point  à  rapporter  tant  de  divers  ouvrages, 

puis  que  je  ne  puis  nommer  aucun  de  ceux 

qui  en  furent  les  Architeâes  :  mais  je  diray 

ïç.nhart.      qu'cutrc  les  édifices  dont  les  Hiiloriens  ont 

ràdr^Enii.    fait  mention,  il  n'y  en  a  point  qu'on  doive 

piaun^'^''"'*  cftimer  davantage  que  ceux  que  l'on  conf- 


Livre     Troisie'me  k;^ 

truiiît  à  Aix-la-Chapelle.  Charlemagne  ayant 
choilî  cette  place  pour  la  ville  capitale  de 
TEmpire  d'Occident,  n'épargna  rien  pour 
la  rendre  florilTante.  Ily  fit  ballirune  Eelile  Egmhart.  v. 
tres-magnihque ,  d  ou  cette  ville  a  pris  le  lur-  piadn.  v 
nom  de  la  Chapelle.  Quelques  Auteurs  ont  ^''''"*"'* 
écrit  qu  elle  eftoit  félon  le  gouft  antique,  &C 
que  pour  la  rendre  plus  lemblable  aux  bafti- 
mens  des  anciens  Romains  ,  on  employa  v^ij^'^'^i-y- 

.     /Il  •  îj-r-.  Caroiiraagni. 

quantité  de  colonnes  antiques,  que  1  Empe- 
reur fit  tranfporter  de  Ravenne  à  Aix. 

L'on  eftimoit  aulTi  le  Pont  que  ce  Prin- 
ce fit  faire  à  Mayence  fur  le  Rhin.  H  avoit  Egmhart. 
joo.  pas  de  longueur ,  &:  peut  pafler  en  ef- 
fet pour  l'un  des  grands  ouvrages  qu'on  ait 
jamais  veûs  en  ce  genre.  Ileftoit  de  bois,  ôC  ^'™°'°-^°"' 
fut  bruflé  un  peu  avant  la  mort  de  Charle-   ^'^^sis. 
magne ,  qui  n'eût  pas  le  temps  de  le  rétablir 
tout  de  pierre  comme  il  avoit  réfolu.  Le  Pa- 
lais appelle  Ingelheim  prés  de  Mayence,  ce- 
luy  de  Nimégue  fur  le  Waèl,  &  plufieurs 
autres  qu'il  fit  faire,  cftoient  aulfi  confidérez 
comme  des  plus  beaux  qui  eulTent  efté  faits 
depuis  plus  de  quatre  fiecles. 

Paul  Emile  témoigne  qu'il  n'y  a  point    l.  m. 
de  lieu  dans  l'Italie  où  Charlemagne  n'ait  cagma.  i.  4. 
laifle  des  marques  fingulieres  de  fa  magni^ 
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LfRom^.'"  ficcnce.  Ce  fat  luy  qui  iér:iblu  la  Ville  de 
'»"-  Florence ,  qui  eftoic  cnciercmenc  ruinée.  Il 

contribua  aulfi  beaucoup  à  la  lomptuofité 
des  ouvrages  que  les  Papes  Adrien  I.  Sc 
Léon  1 1 1.  firent  faire  dans  Rome  ,  où  l'on 
rétablit  les  murailles  qui  renvironnoient, 
les  aqueducs  ,  ôC  quantité  d'églifes  3  entre 
autres  la  Bafilique  de  Saint  Paul^dont  Adrien 
i>onnficRom.  donua  Texccution  &C  rentière  conduite  a  un 
jANUAKius.    jç  fej  Officiers,  nommé  JaNUARIUS. 

Mais  que  ne  fit  point  cet  Empereur  pour 
la  gloire  de  la  France,  alors  la  maiftrefle  de 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ?  Il  voulut  la 
rendre  confidérable  par  la  fomptuofité  des  baC 
timens.  Ne  fe  contentant  pas  de  réparer  les 
édifices  qui  avoient  efté  ou  ruinez  par  les 
Sarazins ,  ou  négligez  par  les  prédecefTeurs 
du  Roy  Pépin  fon  père ,  il  ordonna  qu'on  en 
baftirt  encore  de  nouveaux  dans  toutes  les 
Provinces  du  Royaume  ,  qu  on  agrandift  les 
villes ,  qu'on  les  environnaft  de  murs  &:  de 
tours ,  qu  on  y  élevaft  des  chafteaux  ou  forte- 
refTes  pour  plus  de  fèûreté,  &  qu'on  conltrui- 
fift  des  ports  à  l'embouchure  des  grandes  ri- 
vières &c  fur  les  coftes  de  la  mer.  Il  fit  en- 
core équiper  un  grand  nombre  de  vailTeaux 
de  guerre,  tant  pour  réprimer  les  Normans 
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ou  Danois  qui  comiiiençoient  alors  à  faire 
leurs  courtes  dans  TOcean^que  pour  s'oppofer 
aux  Mores  ou  Sarazins ,  qui  s'eftoienc  ren- 
dus maiftres  de  la  mer  Méditerranée ,  mais 
qui  cédèrent  bientoft  cet  avantage  aux  Fran- 
çois ,  qui  devinrent  en  peu  de  temps  aufli 
redoutables  fur  mer  que  fur  terre. 

Le  foin  que  Charlemagne  prit  des  ouvra- 
ges publics  y  paroift  dans  le  deffein  qu'il  eût 
de  joindre  les  mers  par  le  moyen  de  deux 
canaux ,  dont  un  devoit  fervir  de  commu- 
nication entre  la  rivière  de  Mofelle  Sc  la 
Saône, par  oùTonauroit  pûdefcendre  d'un  paui.iEmii. 
cofté  dans  la  mer  Oceane  par  la  Meufe  8c  '"' 
le  Rhin ,  &C  d'autre  cofté  dans  la  mer  Médi- 
terranée par  le  Rhofne  oii  la  Saône  fe  dé  - 
charge.  L'autre  canal  euft  fervi  à  pafler  du 
Rhin  dans  le  Danube,  qui  fe  jette  dans  le 
Pont-Euxin,  ou  Mer  noire.  Il  eft  vray  qu'on 
abandonna  cette  entreprife  après  avoir  fait 
une  dépenfe  affez  confidérable  pour  le  canal 
d'entre  le  Danube  &c  le  Rhin ,  dont  on  avoit 
déjà  creufé  la  longueur  de  plus  de  3000.  pas 
fur  300.  pas  de  large,  &  fur  une  profondeur 
propre  à  des  vaiifeaux  de  guerre. 

Mais  quoy-que  ce  deffein  n'eût  pas  tout 
le  fuccés  qu  on  attendoit,  il  ne  fut  pas  moins 
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glorieux  a  L.harlemagne  j  &c  l  on  peut  dire 
a  la  louange  de  céc  Empereur,  que  tous  ces 
grands  travaux,  lesbaftimens  coniîdérables 
dont  il  vint  heureufement  à  bout,  &c  les  Ibm- 
mes  extraordinaires  qu'il  y  employa  ,  ne 
furent  point  à  charge  à  fes  Sujets,  bc  ne  di- 
minuèrent mefme  en  aucune  manière  les 
biens  &c  les  avantages  qu  il  leur  procuroit 
d'ailleurs. 

Ce  qui  luy  donna  moyen  de  fubvenir  à 
tant  de  dépenfes  tout  à  la  fois ,  furent  les  tre- 
fprs  qu'il  trouva  dans  le  camp  des  Huns  a- 
prés  leur  défaite.  Car  on  tient  que  cette  Na- 
tion ayant  amalfé  dans  ce  feul  endroit  tou- 
tes les  dépouilles  des  païs  qu'elle  avoit  ra- 
vagez ,  il  y  rencontra  une  quantité  fî  prodi- 
gieufe  d'or,  d'argent,  &: d'autres  chofes  de 
prix ,  que  toute  la  France  en  fut  enrichie  j 
&  que  Charlemagne,  fans  rien  prendre  fur 
fes  Sujets ,  a  pu  faire  exécuter  toutes  les 
grandes  entreprifesqu  on  a  rapportées  de  luy. 
L'an  814.'  6c  laiffer  encore  après  fa  mort  des  richeffes 
mom!'  ^''  prefque  infinies ,  dont  il  difpofa  par  fon  tef- 
Eginhart.  tamcut ,  avcc  la  mefme  générolîté;,  la  mefmc 
prudence,  &:  la  mefme  piété  qu'il  en  avoit 
ufé  pendant  fa  vie  j  c'eft-à-dire  ,  faifant  en- 
trer fes  peuples  en  quelque  forte  de  parta- 
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gc  avec  les  Pnuces  (es  fils,  coaime  il  avoïc 
auparavant  taie  avec  luy-mefme. 

Apres  avoir  fait  connoiftre  avec  combien 
de  loin  TArchicedure  fuc  cultivée  en  Fran- 
ce &c  dans  tout  l'Empire  d'Occident  fous  le 
règne  de  Charlemagne,  on  peut  confidérer 
en  quel  eftat  cet  art  a  efté  en  d'autres  païs 
à  la  fin  de  ce  mefme  règne  qui  a  duré  prés 
d'un  demi-fiecle. 

Si  la  puiflance  &  l'amour  des  Souverains 
pour  les  grandes  chofes  font  ordinairement 
la  caufe  du  progrés  des  fcicnces  &  des  beaux 
arts  y  on  peut  dire  que  les  qualitez  oppofées 
font  capables  d'anéantir  dans  un  Eftat  les 
belles  connoiflances  aquifes  pendant  plu- 
fieurs  fiecles.  C'eft  ce  qu'on  peut  juger  par 
ce  qui  eft  arrivé  dans  l'Empire  des  Grecs, 
où  l'on  vit  tomber  entièrement  l'Archite- 
élure,  à  caufe  de  l'eftat  miferable  dans  lequel 
les  Empereurs  de  Conftantinople  furent  ré- 
duits pendant  la  plus  grande  partie  du  hui- 
tième fiecle  &:  au  commencement  du  neu- 
vième. Les  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hiftoire 
Bifantine  font  connoiftre  que  non-feulement 
ces  derniers  Princes  ne  laifîerent  aucuns  mo- 
numens  confidérablcs  à  la  poftérité;  mais  que  ccdrcnaj, 
quantité  de  grands  édifices  &C  d'autres  ma- 
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gnifîques  cravaux  périrent  Tous  leur  règne 
aucanc  par  leur  négligence  &  par  leur  dérè- 
glement que  par  les  defordres  de  la  guerre 
&  par  les  tremblemens  de  terre  dont  plu^ 
fleurs  villes  furent  affligées. 

Au  contraire,  la  puilïance  des  Arabes  qui 
avoient  étendu  leur  domination  jufques  aux 
portes  de  Conftantinople  ,  6c  plus  que  tout 
cela  la  grandeur  d'ame  &:  tant  d'excellentes 
qualitez  qui  parurent  dans  plufieurs  de  leurs 
Califes ,  ont  rendu  ces  peuples  capables  de 
faire  des  travaux  dignes  de  remarque.  La 
Marmoi.  1. 1.  yiUc  dc  Fcz  Cil  Afrique  fut  fondée  vers  Tan 
Jean  Lconi    793'  P^^  ^^  Priuce  nommé  Idris  5  &c  l'un  des 
^^''  iîls  de  ce  Prince  en  fît  encore  baftir  une  nou- 

velle fort  proche  de  celle  de  fon  père.  On 
pourroit  rapporter  quantité  d'autres  ouvra- 
ges de  cette  importance  que  les  Miramolins 
ou  Califes  de  Bagdet  &C  de  Maroc  firent  faire: 
Eutychius  mais  il  fuffit  de  dire  qu'Aaron  petit-fils  d'A- 
ba-Jaafar  Almanfor  dont  il  a  efté  parlé  cy-de- 
vant  chériflbit  fi  fort  les  fcicnces  &  les  beaux 
arts,  que  pour  les  entretenir  il  avoit  toujours 
auprès  de  luy  cent  perfonnesfçavantes  qu'il 
avoit  choifies  6^  fait  venir  de  diflPerens  en- 
Aimoin.an-  droits.  Cc  Ptincc  contracta  une  amitié  tres- 
étroite  avec  l'Empereur  Charlemagne.  Il  luy 
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envoya  une  célèbre  ambaiTade ,  ôc  luy  fill 
plufîeurs  prcfens  de  grand  prix ,  parmi  les- 
quels il  y  avoir  une  horloge  fonnante  à  roûës 
éc  à  refTorts ,  dont  Tufage  n'avoir  pas  en- 
core efté  connu  en  France ,  où  Ton  ne  fe  fer- 
voit  que  de  cadrans  au  foleil  &c  des  horloges  Euthych.an: 
d'eau  ou  de  fable.  Ce  fut  aulTile  Cahfe  Aa-  Aimom.aa- 
ron,qui,  à  la confidération  de  Charlemagne,  ''^''^'^' 
permit  qu'on  rebaftift  TEglife  du  Saint  Sé- 
pulcre ,  que  Thomas  Patriarche  de  Jérufaleni 
qui  prit  foin  de  ce  travail ,  fît  refaire  plus 
grande  &c  plus  magnifique  qu  elle  n'avoit 
elle. 

Du  temps  du  mefme  Calife  il  parut  un 
Ingénieur  Arabe  fort  fçavant  dans  les  ma^ 
chmes.  L'on  ne  fçait  point  fon  nom,  mais 
ce  fut  luy  qui  après  s'eftre  fait  Chreftien,  Theophan. 
alla  à  Conftantinople  5  y  fervit  quelque  temps  ^  ''"'"^'' 
fous  l'Empereur  Michel  Curopalates ,  fur- 
nommé  Rengabe ,  &C  en  fortit  mal  fatisfait 
pour  pafler  parmi  les  Bulgares,  aufquels  il 
fit  part  de  diverfes  inventions  dont  ils  fe  fer- 
virent  contre  les  Empereurs  d'Orient. 

Almamon  fils  d' Aaron  eût  la  mefme  paf- 
fion  que  fon  père  pour  les  grandes  chofes.  Eut^ych.  âni 
Il  fit  baftir  un  chafteau  fur  le  bord  du  Nil 
&  une  colonne  fort  haute  pour  marquer  les 
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crues  de  ce  fleuve  pendant  Ces  débordemens» 
H  permit  aulfi  à  quelques-uns  de  fes  Offi- 
ciers qui  eftoient  Chreftiens  de  baftir  des 
Eglifes  proche  les  lieux  où  il  faifoit  fa  réfi- 
dence.  On  peut  encore  remarquer  que  ce 
Prince  s'appliqua  beaucoup  à  étudier  la  Géo- 
métrie, T  Arithmétique,  S>C  diverfes  autres 
parties  des  Mathématiques  ,  &:  que  pour 
s'en  inftruire  plus  particulièrement  il  taf- 
cot^end!^'  ^ha  de  faire  venir  de  Conftantinople  un 
ixoH.  Mathématicien  nommé  LEON,  dont  le 
fçavoir  avoir  efté  long-temps  inconnu  dans 
fon  païs  à  caufe  de  l'ignorance  qui  régnoic 
alors  parmi  les  Grecs  ,  mais  qui  devint  de- 
puis tres-célebre  par  TemprefTement  qu'Ai- 
^  mamon  eût  de  l'attirer  auprès  de  luy.  Ce 
Cahfe  luy  écrivit  d'abord  une  lettre  rem- 
plie de  marques  d'amitié  &C  d'eftime  3  ôc 
comme  il  ne  put  rien  obtenir  par  ce  moyen , 
&C  que  l'Empereur  Théophile  qui  fut  averti 
des  qualitez  extraordinaires  de  Léon  retint 
ce  fçavant  homme  à  fon  fervice  ,  Aima- 
mon  réfolut  d'envoyer  un  AmbaiTadeur  à 
Théophile,  &C  de  luy  offrir  un  préfent  de 
cent  livres  d'or,  afin  qu'il  permift  à  Léon 
de  faire  le  voyage  d'Egypte,  promettant 
de  le  renvoyer  peu  de  temps  après.  Mais 
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tous  ces  eftorts  furent  inutiles.  L'Empe- 
reur plus  perfuadé  que  jamais  du  mérite  de 
Léon,  Tarrefta  auprès  de  luy  par  toutes  for- 
tes de  bienfaits  &c  d'honneurs,  &c  luy  donna 
mefme  rEvefché  de  Theffalonique  pour 
lobliger  à  pafTer  le  refte  de  fes  jours  dans 
fes  Ellats.  Pour  Léon,  Cedrenus  remarque 
qu'il  employa  tout  fon  temps  &C  tout  fon 
crédit  à  faire  refleurir  les  fciences  &c  les  beaux 
arts  à  Conftantinople  j  qu'il  y  établit  des 
écoles  de  Mathématiques  5  &c  que  nonobf- 
tant  les  affaires  qui  l'appelloient  auprès  de 
l'Empereur,  il  ne  difcontinua  pas  d'y  donner 
des  leçons  publiques,  jufques  à  ce  qu'il  fut 
élevé  à  la  dignité  Epifcopale  :  car  alors  fa 
place  futrempliepar  unnommé  SerGIUS,  sergius: 
qui  fut  aulTi  un  tres-fçavant  Mathémati- 
cien. 

Une  des  principales  chofes  que  Char-  paui.^myi 
lemagne  recommanda  à  fes  enfans,  lors  que  ^•^' 
quelques  années  avant  fa  mort  il  leur  don- 
na une  partie  de  fes  Eftats ,  fut  d'avoir  fom 
de  faire  réparer  tous  les  lieux  qui  en  dépen- 
doient ,  &c  de  les  embellir  de  nouveaux  or- 
nemens ,  eftimant  que  le  devoir  d'un  Prince 
efl  de  veiller  à  tout  ce  qui  regarde  la  com- 
modité publique  8c  la  gloire  de  l'Eftat.  Ce 
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précepte  tue  éxaâiemenc  fuivi  par  Pépin  Roy 
d'Italie  &:  par  Louïs  Roy  d'Aquitane  ,  les- 
quels firent  faire  &c  rétablir  quantité  d'é- 
difices dans  leurs  Royaumes. 

Louïs  qui  furvécut  fon  frère,  &c  qui  fuc- 
céda  à  Charlemagne,  tant  au  Royaume  de 
France  qu'à  l'Empire  d'Occident, euft  fans 
doute  égalé  ce  grand  Prince  par  le  nombre 
&C  la  magnificence  de  Ces  baftimens,  de  me(^ 
me  que  par  fa  pieté  qui  luy  aquit  les  fur- 
noms  de  Pieux  &c  de  Débonnaire,  fi  la  paix 
dont  il  fit  jouïr  tous  Ces  peuples  au  commen- 
cement de  fon  Empire  n'euft  efté  troublée 
par  les  defordres  qui  arrivèrent  dans  fa  pro- 
pre famille ,  &C  qui  ont  efté  la  fource  d'une 
infinité  de  maux  que  la  Monarchie  Fran- 
çoife  a  foufFerts  depuis. 
Aimoin.i.;.  Entre  les  ouvrages  qu'il  fit  faire  on  efti- 
moit  beaucoup  les  Eglifes  &C  les  Monafteres 
de  Saint  Philibert,  de  Saint  Florent  fur 
Loire  ,  de  Karoiïe ,  de  Couches ,  de  Saint 
Maixant,  de  Menât,  de  Manlieu  en  Auver- 
gne, de  Moifîac  ,  de  Saint  Savin  en  Poitou, 
de  Noaillé,  de  Saint  Theotfroy,  de  Saint 
Paixant ,  de  Solomnac  à  une  lieue  de  Limo- 
ges, de  Sainte  Marie,  de  Sainte  Radegonde 
d'Agnane,  de  Saint  Laurent,  de  Caunes, 
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&C  plufieurs  autres  Eghles ,  par  le  nombre 
&C  la  magnificence  defquelles  la  pieté  de  ce 
Prince  n'éclata  pas  moms  que  par  les  Ré- 
glemens  qu'il  fie  pour  réformer  les  abus  qui 
s'eftoient  introduits  dans  TEftat  Eccléiîaili- 
que ,  où  il  réprima  entre  autres  choies  le 
luxe  &c  la  fomptuofité  des  habits  qui  con- 
fommoient  une  quantité  extraordinaire  d'or, 
d'argent,  &  de  pierres  précieufes.  Il  défen- 
dit auffi  aux  perfonnes  d'EgHfe  d'exercer 
aucun  des  emplois  qui  font  contraires  à  la 
dignité  &  à  la  fainteté  de  leur  eftat.  Il  leur 
enjoignit  en  mefme  temps  de  veiller  avec 
foin  à  la  confervation  des  biens  eccléfiafti- 
ques ,  fur  tout  à  bien  entretenir  les  Eglifes 
éc  les  édifices  qui  en  dépendoient  j  ce  que 
Charlemagne  avoit  déjà  fait  auparavant, 
chargeant  tous  les  Prélats  &C  les  Bénéficiers 
du  Royaume  d'avoir  eux-mefmes  l'œil  fur 
ces  fortes  d'ouvrages. 

Ce  fut  fous  le  Règne  de  Louïs  le  Dé- 
bonnaire qu  Ebon  Evefque  de  Reims  en- 
treprit de  rebaftir  l'Eghfe  Cathédrale  de  fon  rioard^UBcr. 
Diocefe.  Ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  £0^"'"' 
cette  Eglile  difent  qu'un  nommé  R  U  M  A  L-  rumaipi» 
DE  Archite6be  du  Roy  en  eût  la  conduite, 
&C  qu  on  ne  fe  fervic  point  d'autres  maté- 
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riaux  pour  tout  ce  grand  ouvrage  que  de 
ceux  qu'on  tira  des  anciennes  muiaiilcs  de 
la  ville  de  Reims ,  dont  on  abbatic  la  plus 
grande  partie  pour  ce  lujet.  En  effet ,  l'on 
voit  encore  des  lettres  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, par  lefquelles  il  accorda  à  l'Egli- 
ie  de  Reims  la  permiffion  de  fe  fervu*  de 
fon  Archite6le  Rumalde  pendant  tout  le 
temps  qu'il  vivroit,  &c  d'abbatre  les  mu- 
railles de  la  ville  pour  en  tirer  les  maté- 
riaux. Cet  édifice  ne  fut  achevé  que  fous 
rm/'4»s4''  TEpifcopat  d'Hincmar,  qui  apporta  tous 
JccLRemenf.  f^^  folus  ,  alnfi  qu  Ebon  avoit  fait  avant 
ï  3.C.J.  luy  ^  pour  la  rendre  la  plus  magnifique  qui 
fuft  alors.  Il  Tenrichit  aufll  de  quantité  d'or- 
nemens  tres-précieux  :  car  ce  Prélat  fit  fai- 
re un  devant  d'Autel  d'or  couvert  de  pier- 
reries, une  Image  de  la  Vierge  d'or  pour 
mettre  fur  l'Autel,  un  grand  Calice  de  mef- 
me  métal ,  qu'on  donna  quelque  temps  a- 
prés  aux  Normands  pour  les  empefcher  de 
piller  la  ville  de  Reims  3  &C  enfin  plu- 
fieurs  Chartes  ,  des  lampes  d'argent ,  des 
chandeliers ,  des  couronnes,  &C  des  tapifle- 
ries. 

L'eftat  déplorable  où  la  France  fut  rédui- 
te tant  fur  la  fin  du  Règne  de  Louïs  le 
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Débonnaire  que  fous  les  autres  Rois  de  la 
race  de  Charlemagne,  peut  faire  juger  com- 
bien TArchitedure  loufFrit  de  dommage 
par  tout  le  Royaume.  Les  Normands  Da- 
nois ,  qui  entrèrent  en  France  fous  la  con- 
duite de  Hafteing ,  ruinèrent  quantité  des 
plus  fomptueux  baftimens,  entre  autres  l'E- 
glife  de  Saint  Oûën  à  Rouen,  qu'ils  démo- 
lirent en  Tannée  841.  &  TEglife  Cathédra- 
le de  Chartres  qui  fut  brûlée  avec  la  ville 
Tan  8jo. 

Peu  d'années  après  ils  renverferent  l'E- 
glife  &c  le  Monaftere  de  Sainte  Geneviève 
de  Paris.  Ils  mirent  plufîeurs  fois  le  feu  à 
TEglife  &c  à  l'Abbaye  de  Saint  Germain 
des  Prez,  ruinèrent  l'Eglife  de  Saint  Martin 
de  Tours ,  &C  plufîeurs  autres  Eglifes. 

Les  Sarazins  d'un  autre  cofté  eflantdef. 
cendus  aux  coftes  de  France,  pillèrent  l'Ab- 
baye du  Mont  Saint  Michel,  &  firent  des  ra- 
vages &c  des  cruaucez  extraordinaires. 

Pendant  que  ces  peuples  employoient 
toutes  fortes  de  moyens  pour  détruire  la 
France ,  le  Roy  Charles  le  Chauve  qui  veil- 
loit  foigneufement  à  fa  confervation  ,  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  mettre  les  places  en 
eftac  d'eftre  défendues ,  foit  en  les  forti- 
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fiant  de  murs  6c  de  tours,  foie  en  les  mu- 
nifTant  d'hommes  &  de  Machines,  &c  en 
faifant  faire  aux  dehors  les  travaux  nécef- 
faires  pour  fouftenir  une  guerre  fi  cruelle, 
bc  qui  devint  également  dommageable  pour 
luy  &c  pour  fes  fujets.  Car  Çi  elle  fit  perdre 
aux  François  le  repos  dont  ils  avoient  joui 
auparavant,  elle  diminua  aufli  beaucoup  de 
la  grandeur  &c  de  la  puiifance  que  les  pré- 
décelTeurs  de  Charles  le  Chauve  avoient  eue, 
puis  que  durant  cette  guerre  on  enleva  non 
feulement  la  plufpart  des  pais  conquis  par 
Charlemagne ,  mais  encore  diverfes  autres 
Provinces ,  &  que  pour  comble  d'infortune 
quantité  de  Seigneurs  François  s'agrandiP 
fant  fur  la  ruine  de  leur  propre  Prince ,  s'é- 
rigèrent en  autant  de  Souverains  &c  affoi- 
bhrent  l'autorité  de  la  Majefté  Royale,  aug- 
mentant d'ailleurs  les  troubles  du  Royaume 
par  leurs  divifions  &  leurs  démêliez  parti- 
culiers. 

Entre  les  édifices  les  plus  confidérables 
qu'on  baftit  en  France  fous  Charles  le  Chau- 
ve, l'on  eftimoit  l'Eglife  &  l'Abbaye  de  Nof- 
tre-Dame  ,  appellce  maintenant  Saint  Cor- 
Vanifô,  neille ,  que  ce  Prince  fit  élever  à  Compie- 
gne  avec  plufieurs  autres  baftimens  de  la 

mefme 
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mefme  viiie,  qu'il  appclia  Charles -Ville  de 
fon  nom.   Ce  melme  Prince  fie  refaire  TE- 
glife  &c  le  Monaitere  de  Sanit  Bénigne  de 
Dijon.  11  s'cil  fait  divers  autres  édifices  de 
fon  temps  &c  fous  le  règne  de  Ces  fucceC- 
fcurs,  tant  pour  eux  que  pour  quelques  Sei- 
gneurs qui  fe  font  dillinguez  par  la  puiffan- 
ce  qu'ils  s'eftoient  aquife  dans  le  Royaume  : 
comme  Baudouin  premier  Comte  de  Flan- 
dres, &fes  defcendans  3  Hafteing  chef  des 
Normands  ,  qui  fit  baftir  le  Chafteau  de 
Blois,  après  que  Charles  le  Chauve  l'eût  fait 
Comte  de  Chartres  3  &c  les  Princes  Nor-  vmiMmft 
mands,  qui  commencèrent  à  favorifer  les  '^' 
beaux  arts  auflitoft  qu'ils  furent  établis  dans 
la  Province  qu'on  a  appellée  depuis  Nor- 
mandie, 

Ainfi  l'on  peut  dire  que  nonobftant  les 
troubles  dont  la  France  fut  agitée  pendant 
prés  de  deux  cens  ans ,  on  ne  laifla  pas  de 
faire  une  dépenfe  en  baftimens  beaucoup 
plus  confidérable  que  dans  tous  les  Eftats 
voifins. 

Ce  n'eft  pas  que  du  cofté  d'Italie ,  parti- 
culièrement à  Venife,  l'on  n'y  fift  toujours 
quelques  nouveaux  ouvrages.  Vers  l'an  8zo.  m.  Antomus 
Angelo  Particiatio,  dixième  Doge,  ou  DucDecad!Ti.i. 
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de  la  République  de  Venite ,  tic  baftir  le 
Palais  Ducal  dans  le  liju  où  le  Sénat  s'af* 
fèmble  à  préltnc.    Ce  mefme  Doge,  fous 
qui  l'Eltac  de^  Vénitiens  commença  à  s'ac- 
croillre  conlidérablemenc ,  conllruiiît  enco- 
re dans  Venife  les  Eglifes  de  Saint  Zacha- 
rie,  de  Saint  Laurent,  de  Saint  Sevcre,  &C 
celle  de  Saine  Hilaire,  oùil  eût  fa  fepulcure 
l'an  817.  Après  fa  mort,fes  fils  Giulbniani 
sabcii.Dec.i.  g^  Giovanui  firent  baftir  TEelife  de  Saine 
Marc  TEvangelifte,  dont  le  corps  avoir  elle 
enlevé  d'Alexandrie  par  des  iMarchands  Vc' 
nicicns  qui  Papporcerent  à  Venife  vers  l'an 
8i8.&il  n'y  a  prefque  eu  aucun  des  autres 
Dv)ges  leurs  fuccelfeurs  qui  iVait  fignalé  fou 
gouvernement  par  de  nouveaux  ouvrages, 
ainfi  que  par  de  nouvelles  conqueftes.  Car 
sahdi.Dcc.i.  Pictro  Tradonico  ordonna  qu'on  baftift  TE- 
vlrsi'<tns6o,  g'^^^^   ^c    Saiut   Paul.    Orfo   Particiatio  fie 
vcrsUnsso.  acctoiltre  la  ville  que  Pictro  Tnbuno  dix-r 
5.ihdi.Dcc.i.  fepciéme  Doge  fortifia  d\ine  muraille  de- 
v^rsVançoo.  puis  \c  C Haft cau  jufq ues  à  TEglife  de  Sainte 
sabeii.Dcc.i.  Maric  furnommée  Zcbenico.  Enfin  Pietra 

w  3  '  ^  A' 

Oifeolo  vine;r-troifiéme  Doge,  qui  mourut 
eii  odeur  de  fainteté  l'an  978.  fie  refaire  par 
des  Archire£les  Grecs  dont  on  io-nore  les 
noms ,  l'Eglife  de  Saint  Marc ,  qui  avoir  efte 
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brûlée  avec  le  Palais  Ducal  6C  plus  de  300J  " 
maifons,  fous  Pietro  Candiano  Ion  prédécel- 
feur.  Mais  tous  ces  édifices  iVeftoienc  point 
comparables  à  ceux  que  les  François  avoient 
conllruits  depuis  le  commencement  du  rè- 
gne de  Charîcmagne. 

L'on  préfère  mefme  aux  baftimens  des 
Vénitiens,  ceux  que  les  Papes  Pafcal  I.  Gré- 
goire IV.  Sergius  IL  ôc  Léon  IV.  firent  ^^''* ^''»» *^*' 
faire.  Pafcal  ordonna  qu'on  baftift  à  Rome 
une  églife  à  l'honneur  de  Sainte  Praxede, 
proche  une  ancienne  Chapelle  qui  portoit 
le  mefme  nom  ,  6c  qui  clloit  prefque  entiè- 
rement ruinée.  Ce  fut  aulïi  par  fon  ordre 
qu'on  rétablit  l'églife  de  Sainte  Marie  Ma- 
jor, &C  qu'on  éleva  celle  de  Sainte  Cécile, 
qu'il  orna  de  marbre,  ôC  enrichit  d'ornemens 
précieux.  Grégoire  fit  encore  rebaftir  &  ré- 
parer pluficurs  églifcs  vers  Tan  830.  entre 
autres  celle  où  il  tranfporta  le  corps  de  Saint 
Grégoire,  &  qu'il  embellit  de  divers  orne- ^'^''^^''''' ^^^• 
mens.   Sergius  ordonna  qu'on  refift  l'Eglife 
de  Saint  Siiveftre  &c  de  Saint  Martin,  &c 
qu'on  bailift  joignant  cette  Eglife  le  Monaf- 
tere  qu'il  dédia  à  l'honneur  de  Saint  Pierre 
&  de  Saint  Paul. 

Quant  au  Pape  Léon  qui  a  furpafîé  en 
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magnificence  piufîeurs  Princes  de  Ion  temps, 
il  fie  non  feulement  achever  Téglife  de  Samc 
Martin  èc  de  Saint  Silveftre  que  fon  prédé- 
cefleur  avoit  laiiTée  imparfaite ,  mais  il  ré- 
tablit aufiî  les  murs &: les  portes  de  Rome, 
&  baftit  quinze  grolfes  tours  pour  en  défen- 
dre les  principales  entrées  :  au  fujet  de  quoy 
il  donna  fon  nom  à  une  partie  de  cette  ville. 

Vers  Fan  ssz.  qu'il  appclk  ZJrl^s  Leomna:,2iinii  qu'il  eftoic 
marqué  dans  une  des  Infcriptions  qu'il  fie 

Vit.  pontif.  mettre  fur  les  portes  ,  bc  que  Platine  a  rap- 
portée. On  tient  que  ce  fut  encore  ce  Pape 
qui  fit  élever  l'églife  de  Sainte  Marie  in 
^ta  nova^  &C  une  tour  qui  eftoit  à  Saint  Pierre 
du  Vatican. 

Les  troubles  dont  le  Saint  Siège  fut  agi- 
té prefque  incontinent  après  la  mort  de 
Léon  IV.  &C  les  déréglemens  de  la  plufparc 
de  ceux  qui  fuccéderent  à  ce  faint  Pontife, 
jufques  à  la  fin  du  dixième  fiécle ,  furent 
caufe  qu'il  ne  fe  fit  rien  de  confidérable 
dans  Rome  pendant  ce  long  intervalle ,  fi 
ce  n'eft  durant  le  Pontificat  de  Benoift  IIL 
&  ceux  de  Nicolas  L  de  Formofe  L  &c  de 
Martin  IIL  fous  lefquels  on  travailla  diver- 
fcs  fois  à  réparer  les  églifes  &:  plufieurs  au- 
tres fortes  d'édifices  3  principalement  fous 


Livre    Troisie'me  iSi 

le  Pontificat  de  Nicolas  I.  qui  prit  un  foin 
extraordinaire  de  rétablir  dans  Rome  tout  ce 
qui  y  fut  détruit  par  les  inondations  arri- 
vées de  fon  temps. 

On  peut  encore  mettre  les  peuples  des 
iûcs  Britanniques  &c  les  Allemans  au  nom- 
bre de  ceux  qui  firent  des  ouvrages  tres-con- 
fîdérables.  Uhiftoire  d'Angleterre  nousap-  Math.vvcft, 
prend  quElfrid  Roy  des  Weftfaxons,  fort  m"^  **"*^ 
porté  pour  les  grandes  chofes ,  régla  fa  dé- 
dépenfe  de  telle  forte  que  du  tiers  de  tout 
fon  revenu  il  en  employoit  la  moitié  à  payer 
un  grand  nombre  d'Ouvriers  qu'il  faifoit 
travailler  à  divers  ouvrages  j  &c  l'autre  moi- 
tié à  entretenir  plufieurs  Collèges  qu'il  éta- 
blit, &ck  récompenfer  quantité  d'hommes 
fçavans  qu'il  fit  venir  de  France  &:  de  quel- 
ques autres  endroits  de  l'Europe ,  afin  de 
faire  fleurir  dans  fon  Royaume  les  fciences 
&  les  beaux  arts. 

Eadward,  furnommé  l'ancien  Roy  des  An-  Math.  Padr. 
glois-Saxons,  fit  baftir  en  Angleterre  plu- ^ii'jly'^ïoJ 
neurs  villes ,  chafteaux ,  citadelles,  &  quel- 
ques églifes ,  pendant  qu'Elflede   fa  fœur  Math,  vveft- 
Reme  des  Merciens  ht  raire  dans  toute  le-9x;.5»x6. 
tendue  de  fes  Eftats  un  fi  grand  nombre  de 
divers  édifices,  qu  elle  n'a  pas  moins  fignalé 
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Ion  rcgne  par  Ta  magniticcnce ,  que  par  (a 
Math  vveft-  pi'udcnce,  par  la  pièce ,  &C  par  fa  juilice.  Ead- 

ion.  «'oyi- 


mon.  ann.     i-^-jond ,  Eadgarc  ,  &C  Ethelrede,  lucccileurs 


log 


d'Eadward,  ordonnèrent  aulli  quon  éle- 
vaft  quantité  de  baftimens,  principalenaenc 
des  églites  &C  des  monafteres,  dont  onpeuç 
apprendre  diverfes  particularicez  dans  le  li- 
vre intitulé  Monajhcon  Anglicanum  ^  qui 
ne  dit  rien  néanmoins  des  ouvriers  qui  les 
ont  conilruits. 

Monaftcio-  Qjoant  aux  baftiniens  d'Allemagne/Sten- 
gelius  remarque  que  ce  fut  vers  le  temps 
dont  je  parle  qu  on  conftruifît  le  Monaftere 
&  rÉglife  d'Einlidlcn,  appelle  autrement 
l'Hermica^c  de  Noftre-Dame  dans  les  mon- 
taenes  de  Suiffe.  Ebcrhard  fondateur  &:  pre-? 
mier  Supérieur  du  lieu  commença  cet  ou- 
vrage, bC  en  prit  .luy  -  mefme  la  conduite, 
qu'il  confia  par  après  entièrement  à  un  nom- 

thuiÏId.  me  ThiETLAND,  homme  fage,  fort  in- 
telligent dans  ce  qui  regarde  rArchitedure^ 
&  qu'il  choifit  enfin  pour  fon  fuccelleur. 

stcnî;ci.  Mo-       Gcbliard  1 1.  Evefque  de  Confiance  dans 

nafteroiog.  j^^y^b^^  coiii  mcuça  à  fairc  çlcver  V  is  -  à  »  vis 
de  fa  ville  cpifcopale  au-delà  du  Rhin,  TE- 

pmiDonâus.  alifc  dc  Petcrhaufen.  Il  arriva  un  accident 
à  ccluy  qui  eût  la  principale  conduite  de  ce 
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travail.  Un  échalïauc  rompit  tous  les  pieds, 
de  force  qu'il  fe  blefla  dangereufemcnc  :  mais 
Ton  tienc  que  Gebhard  le  guérit  inconti- 
nent par  fes  prières,  &:  que  ce  fut  le  mefme 
qui  acheva  cette  Eglife,  qu'on  eftimoit  Tu- 
ne des  plus  confidérablesdelaSuabe,  eftanc 
toute  voûtée  de  pierres ,  &C  ornée  de  pein- 
tures. 

De  tous  les  païs  voifins  de  la  France,  il 
ne  me  refte  plus  à  parler  que  de  TEfpagne. 
On  peut  dire  que  c'cft  un  des  endroits  de 
l'Europe  où  Ton  faifoit  le  plus  grand  nom- 
bre de  baftimens ,  mais  où  Ton  en  détrui- 
foit  auffi  davantage.  La  guerre  continuelle 
entre  les  Mores  6c  les  Elpagnols ,  &  les  ré- 
volutions fréquentes  que  le  fort  des  armes 
apportoit  entre  ces  deux  partis ,  ont  caufé 
la  ruine  de  quantité  d'édifices  que  les  uns 
&.  les  autres  faifoient  conftruire  pendant  les 
heureux  nitervalles  dont  la  fortune  les  fa- 
vorifoit  alrernativement.  J'ay  aflez  fait  con- 
noiftre  ailleurs  Teftime  que  l'on  doit  faire 
des  ouvrages  que  les  Mores  ont  laifTez,  Pour 
ceux  des  Efpagnols,  ou  pour  mieux  dire  des 
Goths,qui  avoient  pris  le  nom  des  peuples 
narurc'Is  du  païs ,  il  n'y  en  a  point  qu'on  doi- 
ve tant  conlîdérer  que  ceux  qui  furent  faits 
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ioas  le  Rcgne  d'Alpiionle  le  Grand,  Roy  de 
Raphaël  Vo-  Lcoii  6c  Uc  Caitiilc.  Cc  Priuce  fut  le  pre- 
sarYcca."  bcii.  micr  qui  fit  baflir  l'églile  de  Saint  Jacques 
Vers  l'an 929.  cu  Gaiice  3  &:  parmi  plulîeurs  autres  monu- 
monumens  de  la  piété  &C  defa  inagnificen- 
ce ,  Ton  eftimoit  beaucoup  TEgliie  Cathé- 
drale d'Oviede  qu'il  fie  refaire  toute  de  mar* 
bre,  &  où  il  dépenfa  deux  cens  mille  écus 
d'or,  qu'Aboalim  Général  des  Mores  qu'il 
défit  &  prit  prifonnier,  paya  pour  fa  rançon. 
Afin  qu'on  ne  foit  pas  moins  inftruit  de 
Tellat  où  r  Architedure  elloit  alors  du  cofté 
de  TEmpire  d'Orient  que  du  cofté  de  la 
France,  il  eft  néceflaire  d'ajoufter  à  ce  que 
je  viens  de  dire,  qu'auflitoft  que  les  beaux 
arts  eurent  commencé  à  retrouver  de  Tap- 
puy  à  Conftantinople  par  les  foins  &;  par 
le  crédit  de  Léon  le  Mathématicien^  l'on 
vit  cette  ville  ornée  de  nouveaux  bafti- 
mens.  L'Empereur  Bafile  de  Macédoine  y 
fit  rétablir  tout  ce  que  la  guerre,  les  trem- 
blemens  de  terre,  &:  les  incendies  avoienc 
ruiné  ;  entre  autres  l'églife  de  Sainte  So- 
phie qui  eftoit  prefte  à  tomber  ,  le  grand 
Palais,  &  quantité  d'autres  édifices  dont  on 
peut  voir  le  dénombrement  dans  Cedrenus 
qui  s'eft  beaucoup  étendu  à  les  décrire.  Léon 

fur- 
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furnommé  le  Philolophe,  fils  de  Bafile  de 
Macédoine  6c  fon  fuccelleur,  lie  faire  plu- 
ficurs  églifes  très  -  magnifiques  j  6c  fut  d'au- 
tant plus  porté  à  favorifer  les  icicnces  &c  les 
arts,  qu'il  en  avoit  luy-me(me  uneconnoif- 
fànce  allez  particulière,  comme  on  peut  ju- 
ger par  les  écrits  qui  nous  reftent  de  luy.  Son 
nis  Conftantin  Porphirogénite  n'eût  pas 
moins  de  paflion  pour  les  grandes  choies  : 
il  excelloit  dans  TArithmetique  ,  dans  la 
Géométrie,  dans  la  Mufique,  &c  dans  TAf- 
tronomie  ;  il  écrivit  fur  la  Philofophie,  fit 
venir  à  Conftantinople  un  grand  nombre 
de  gens  fçavans ,  drelTa  une  Bibliothèque , 
eftablit  de  nouvelles  écoles  pour  le  public, 
6c  mit  enfin  les  fciences  &  les  arts  en  tel 
cftat  qu'ils  eufTent  pu  bientoft  fe  perfedlion- 
nerlî  fes  fuccefleurs  avoient  continué  d'en 
prendre  les  mefmes  (oins  que  luy  ,  mais  ces 
Princes  les  négligèrent  entièrement  du  moins 
jufques  à  la  fin  du  dixième  fiecle. 

Voilà  ce  qu'on  a  crû  devoir  remarquer 
touchant  les  ouvrages  des  Architeéles  d  nt 
les  noms  ne  font  pas  bien  connus,  foit  que 
les  Auteurs  ayent  négligé  d'en  conferver 
la  mémoire,  ou  qu'ils  les  ayent  défignezpar 
des  mots  équivoques  ,  comme  par  ceux- 
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cy,  Struùtor  y  Extructor :,Con^niCtor y  JEài- 
jicator y  fecït  y  adijicavit  ^  con(tri^xïî  y  &C  quel- 
ques autres  à  peu  prés  femblab'es,  dont 
piufieurs  Ecrivains  fe  fervent  auffi-bien  pour 
marquer  les  perfonnes  qui  ont  fourni  à  la 
dépenfe  des  baflimens,  que  pour  {ignifier  les 
ouvriers  qui  les  ont  faits. 
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RECUEIL 

H  I  s  T  O  R  I  Q^U  E 

DE    LA    VIE 

ET    DES     OUVRAGES 

DES     PLUS    CELEBRES 

ARCHITECTES 

Livre    Qjj  a  t  r  i  e'm  e. 

IL  y  avoit  au  commencement  de  Tonziénic 
fiecle  un  célèbre  Archite£te  Grec  que  les 
Italiens  nomment  Bu  se  HETTO  DA  Du-buschett^ 
LI G  H I  O.  La  République  de  Pife,  qui  eftoit  c hi^"'''' 
alors  tres-floriflante,  le  fît  venir  pour  baftir  J^[^^y'°^[^- 
le  dôme,  ou  églife  Cathédrale,  qui  a  depuis  pi"  scuk.&r 
paffé  pour  une  des  plus  fomptueufes  de  IT-    i-^;,,,,^. 
talie.  Cet  édifice  eftoit  enrichi  de  quantité 
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de  colonnes  &c  d'autres  ornemens  de  mar- 
bre, la  plufparc  antiques,  mais  difpofez  avec 
tant  d'art  èc  de  fcience,que  Bufchetto  s'a- 
quit  beaucoup  de  réputation  parce  travail. 
Il  mourut  à  Pife ,  &C  on  luy  éleva  un  tom- 
beau ,  où  entre  autres  Infcriptions  eftoit 
celle -cy: 

^uod  "vix  mille  houm  foffent:  juga  jimCta 
mou  ère  3 
Et  qHodvixpoPHitpcr  mare  ferre  raîisy 

iBuJchetîi  n'tjîi ,  quod  erat  mirabile  'Vifi , 
Dena  puellarum  turba  leva'vit  onus. 

L'on  apprend  par  ces  vers  que  céc  Archi- 
teéle  avoir  une  intelligence  particulière  des 
machines,  puis  qu  il  fçavoit  mouvoir  de  fort 
grands  fardeaux  avec  tres-peu  de  force.  Il 
laiiTa  plufieurs  élevés  dont  on  ne  fçair  point 
les  noms,  quoy- qu'on  foit  bien  alTeûré  qu'il 
y  en  ait  eu  de  tres-habiles  qui  travaillèrent, 
quelques-uns  à  Pife,  où  ils  firent  divers 
baftimens  qu'on  n'eftimoit  gueres  moins  que 
l'églife  Cathédrale  \  d'autres  à  P)ftoye,  où 
Ion  commença  à  élever  une  églife  confa- 
créc,  à  Saint  Paul  3  &  quelques  autres  à 
Laques,  ou  par  ordre  de  cette  République, 
qui  n'cftoit  pas  moins  floriflante  que  celle  de 
Pife,ils  conftruifirent  l'églife  de  Saint  Martin, 
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qui  a  pallé  pour  tort  conlîdérable  dans  le 
païs. 

Les  François  qui  n  avoient  point  cefle  de 
cultiver  rArchiteûure ,  nonobllant  les  guer- 
res civiles  &C  étrangères  qu'ils  eurent  à  fup- 
porter  ibus  la  plufpart  des  Rois  de  la  fécon- 
de race  ,  s'employèrent  à  cet  art  avec  un 
fuccés  extraordinaire ,  auffitoft  que  Hugues 
Capet  fut  monté  fur  le  Trône.  De  forte 
qu'entre  les  baftimens  qu'ils  firent  fous  le  rè- 
gne du  Roy  Robert ,  il  y  en  a  plufieurs  qu'on 
ne  fait  point  difficulté  de  mettre  au  rang 
des  plus  fomptueux  qui  fe  voyent  aujour- 
d'huy  en  Europe.    L'églifc  Cathédrale  de 
Chartres  eft  de  ce  nombre.  Ayant  efté  bruf-  Hift.dcchar, 
lée  pour  la  troifiéme  fois  par  le  feu  du  ciel,  ""' 
fous  l'épifcopat  de  Fulbert ,  ce  faint  Evefque  Hift.manur- 
travailla  auffitoft  à  la  rétablir,  &  prit  luy-  bfe'dVstiat 
mefme  la  principale  conduite  de  l'ouvrage,  f/çj*" '^'^  ^^*''' 
Robert  Roy  de  France ,  Kanut  Roy  de  Dan- 
nemark  &C  d'Angleterre  ,  Guillaume  Qua-  Fulbert,  cpift. 
triéme  Duc  d'Aquitaine,  Richard  Duc  de  Ituiox!"  **' 
Normandie ,  Eudes  1 1.  Comte  de  Chartres, 
&  plufieurs  autres  Princes  &  Seigneurs  don- 
nèrent des  fommes  trés-confidérables  pour 
augmenter  la  magnificence  de  cet  édifice. 

Auffi  peut-on  dire  qu'il  ne  s'en  eft  point 
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fait  alors  de  plus  beau, de  plus  lolide,  ni  de 
plus  grand.  11  a  dans  œuvre  70.  toiles  ou  en- 
viron de  longueur ,  fur  18.  toifes  de  haut.  La 
croifée  a  35.  toifes  de  long.  La  Nef  a  prés  de  8. 
toifes  de  large^ôceft  accompagnée  d'une  aifle 
fimple  de  chaque  codé  ,  haute  de  7.  toifes , 
èc  large  de  3.  toifes  &C  demie  ou  environ. 
La  croifée  &C  le  chœur  font  aufli  environ- 
nez d'aides  ,  excepté  qu'au-tour  du  chœur 
elles  font  doubles ,  &c  qu'elles  ont  deux  fois 
autant  de  largeur  que  les  aifles  fîmples  de  la 
Nef.  Outre  cela  il  y  a  autour  du  rond-point, 
ou  chevet  de  l'églife ,  fept  chapelles ,  d'ou- 
vertures &c  de  profondeurs  différentes  d'une 
hauteur  égale  &  pareille  à  celle  des  aifles^ 
oubas-coftez.  Les  Grottes  qui  font  fous  cet- 
te églife,  &c  qu'on  prétend  avoir  efté  com- 
mencées dans  le  temps  que  les  Druydes  y 
dédièrent  un  Autel  à  une  Vierge  quidevoit 
enfanter ,  ont  prefque  autant  d'efpace  que 
l'églife  haute.  Ils  occupent  tout  le  deffous 
des  aifles  qui  accompagnent  la  nef,  la  croi- 
fée &  le  chœur  3  &  il  y  a  fept  chapelles  qui 
répondent  à  celles  d'enhaut  3  &C  mefme  fous 
le  chœur ,  &C  en  quelques  autres  endroits , 
on  trouve  plufieurs  caves ,  ou  grottes  les 
unes  fous  les  autres- 
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Pendant  qu'on  icLablilloic  Téglife  Cathé- 
drale de  Chartres,  le  Roy  Robert  fit  baftir  Hdgaïaus  y. 
Saint  Rieule  de  Senlis ,  réghre  Colléeiale  ^°  "'' 
d'Eftampes,  les  éghfes  de-Saint  Hilaire ,  de  p^ui.  Aimyi. 
Noftre-Dame  &C  de  Saint  Aignan  à  Orléans,  *  ^' 
réglife  de  Vitry  ,  Saint  Callien  à  Authun  , 
Saint  Léger  dans  la  foreft  dlveline ,  régli-  Gaguin.i.j. 
fe  de  Noilre-Dame  à  Poifly,  èc  Saint  Niw 
colas  des  Champs ,  prés  fon  Palais,  hors  la 
ville  de  Paris.    Il  fit  environner  Montforc 
èc  Efpernon  de  murailles  fortifiées  de  tours  5 
&  entreprit  quantité  d'autres  édifices ,  qui 
font  connoiftre  qu'il  n'aima  pas  moins  l'Ar- 
chitefture  que  les  autres  arts  èc  fciences  dont 
il  avoit  fait  une  eftude  alTez  particulière  fous 
le  doâe  Gilbert  Abbé  de  ^  Fleury  fur  Loire,  *  jppenée 
de  qui  Fulbert  de  Chartres  fut  aulfi  diici-  w/S/tî 
pie.  ^"^^""* 

Ce  fut  encore  vers  le  mefme  temps  qu'on 
commença  de  rebaftir  à  Paris  l'églik  de 
Sainte  Geneviève. Thibault  Preftre  ôc  Chan-  ^««v»n.. 

1  '      1  T*      /^  '11  crologue  de 

tre  de  cette  egliie  ht  une  partie  de  la  tour  sawuGtnc^ 
fur  laquelle  le  clocher  eft  élevé ,  &  un  nom-   '"' 
me  Maignaud  fit  le  portique  de  l'églife.  Le 
refte  du  baftiment  nefutconflruit  quedans 
le  douzième  fiecle  par  Eftienne  de  Tournay 
Abbé  du  lieu. 
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L'on  fie  auffi  pluiieurs  baftimens  confidé- 

rables  fous  le  règne  de  Henri  I.  fils  du  Roy 

Robert.   Uéglile  £>C  le  monallere  de  Saint 

.!(rni;        Remy  de  Reims  furent  alors  fondez  par 

ranio49'  TAbbé  Hermer,  &  ccnicrez  par  le  Pape 

Léon  IX.  qui  y  tmt  un  Concile.  Sa  Saintecé 

Hift.  des      ensaeea  Yves  Comte  de  Bellefme  &c  d' Alen- 

ie..çon&:du   çoii  6c  Evelquc  de  Seez  a  rebaltirion  cglile 

c-  u-  Cathédrale,  où  Ces  gens  avoient  par  malheur 

mis  le  feu,  en  voulant  chafTer  une  troupe  de 

voleurs  qui  s'en  eftoient  rendus  les  maillres, 

èc  qui  la  profanoient  par  toutes  fortes  d'in* 

famies.  Cette  églife  avoit  efté  ball:iepeude 

temps  avant  ce  defordre  par  un  Religieux 

AzoN.       nommé    AZON,  qui  doit  eftre  confidéré 

comme  un  habile  Architede. 

Léon  IX.  exhorta  plufieurs  autres  Pré- 
lats &c  Seigneurs  à  refaire  les  églifes  ruinées, 
tant  en  France  qu'en  divers  autres  lieux  de 
laChreftienté  y&C  ce  fat  par  Ces  remontran- 
ces que  Conftantin  Monomaque  Empereur 
d'Orient  fit  rebaftir  l'églife  du  Saint  Se- 
vviivmrrt    pulcre  de  Jerufalem  que  les  Sarazins  avoient 

détruite  à  la  fin  du  dixième  fiecle. 
Hift.dcLyon      Paraditt  remarque  qu'en  l'année  10  fo, 
HuMBERT  HUMBERT  Archevcfque  de  Lyon  baftit  le 
l'i-yon/''''  Pont  de  pierre,  qui  eft  fur  la  SaQnc,au  mi- 
lieu 
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lieu  de  la  ville  3  que  ce  Prélat  en  fut  luy-mef- 
nie  rArchicede,  &C  qu'il  fournit  toute  la 
dépenfe  nécefTaire  pour  une  fi  grande  entre- 
prife. 

Uéglife  de  Saint  Lucien  de  Beauvais  aLoifei.  hid. 

n/  I       ,!_•  P  o  1  de  Beauvais. 

elte  rebaitie  vers  ian  1078.  par  deux  ou- 
vriers qu  on  ne  qualifie  que  du  nom  de 
Cernent arii  dans  un  ancien  Nécrologue, 
parce  que  le  mot  d'Architede  efl:oit  alors 
peu  en  ufage  en  France ,  S>C  qu  on  donnoit 
la  qualité  de  Maçon  à  tous  ceux  qui  faifoient 
profeflîon  de  l'art  de  baftir.  L'un  des  deux 
ouvriers  qui  refirent  l'églife  de  Saint  Lucien^ 
fe  nommoit  W I  R  M  B  O  L  D  E,  Se  en  conf-  wi 
truifit  la  plus  grande  partie,  puis  que  l'autre 
appelle  O  DON  ne  fit  que  la  tour.  Q^>on. 

Je  ne  fçay  fi  l'on  doit  mettre  au  nombre 
des  Architecles  un  certain  Maynard ,  &  un 
nommé  Mainier,  dont  les  noms  fe  trouvent 
dans  deux  anciens  Nécrologues  de  l'Abbaye 
de  Villelpin  :  car  il  n'en  eft  fait  mention 
que  par  ces  mots,  KaL  Jan,  ohiit  Majnar^ 
dm  JEdificator  nojtri  ejus  loch  èc  par  ces  au- 
tres 5  <f .  Jdus  Augujlri  obiit  Mainerius  JEdi- 
jîcator  nojin  loci  qui  peuvent  fignifier ,  ou 
qu'ils  ont  comme  bienfadeurs  fourni  la  déi- 
penfe  nécefTaire  pour  élever  ces  baftimens , 
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ou  qu  ils  prirent  la  principale  conduite  de 
Touvrage,  ou  qu'ils  firent  Tun  &  l'autre 
tout  eniemble.  La  mefme  difficulté  fe  ren- 
contre à  Tégard  de  plufieurs  autres  perfonnes^ 
que  je  ne  nommeray  point  de  peur  Redeve- 
nir ennuyeux. 

:  Voilà  cependant  tout  ce  qu'on  a  pu  ap- 
prendre des  Ouvriers  qui  ont  paru  en  Fran- 
ce durant  Tonziéme  fiecle.  L'on  èft  encore 
moins  inflruit  de  ceux  qui  furent  employez 

Math,  vreft-  daus  Ics  Hcux  citcouvoifins ,  &c  mefme  en 
Angleterre,  où  FArchitedure  eftoit  foio;neu- 

L'antoifs.  fcment' cultivée,  (bit  par  le  Roy  Edouard, 
qui  fit  baftir  Téglife  de  Weftmonftcr  ;  foit  par 
Guillaume  Duc  de  Normandie  fon  fuccef- 

^l'ntft^"^^^'  feur,  qui  fit  conftruire  une  célèbre  Abbaye 

r^ni^67.  que  les  Anglois  appellent  k  Guerre,  parce 
que  ce  fut  dans  cet  endroit  qu'il  acheva  de 
fe  mettre  en  poflelTion  du  Royaume  de  la 

Math,  vveft-  Grande  Bretagne,  aotés  une  victoire  fienalée 
z.'4»  108,.  ^^  ^^  remporta  (ur  ceux  du  pais.  Ce  Prince 
baftit  aulTi  en  Normandie  TAbbaye  de  Saint 
Eftienne  de  Caën,  quoy-que  la  Reine  Ma* 
thilde  fa  femme  eull  déjà  fait  élever  dans 
la  mefme  ville  une  églife  tres-fomptueufe  à 
l'honneur  de  la  Vierge. 

Divers  Auteurs  ont  parlé  avec  éloge  de$ 
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Ingénieurs  qui  iuivirenc  les  Princes  Chret- 
tiens  durant  la  première  Croifade  j  mais  ils  van  u^s.^^ 
n'apprennent  le  nom  d^aucun  en  particulier. 
Paul  iEmile  dit  que  les  plus  habiles  eftoient 
ou  Génois,  ou  Lombards  j  qu  ils  excelloient 
dans  la  conftrudion  des  Machines,  &:  qu  ils 
travaillèrent  avec  le  mefme  fuccés  à  forti- 
fier les  places  dont  Godefroy  de  Bouillon 
fe  rendit  le  maiftre. 

Je  ne  puis  donc  à  préfent  nommer  de  plus 
ancien  Architede  qu'un  certain  MARCO  m  arc»  ■^\ 
J  U  L I A  N  O,  qui  travailla  pluftoft  par  l'amour  Lbeiuc.  dIc. 
qu'il  avoit  pour  les  beaux  arts,  que  pour  '•^•'^• 

A  '  r   r('  •        T  lin*       Vers  l'ATuizt. 

raire  une  prorellion  particulière  de  baltir. 
On  ne  fçait  autre  chofe  de  fes  ouvrages, 
finon  qu'il  conflruifit  l'Hofpital  général  de 
Venife  &c  qu'il  fit  luy-mefme  toute  la  dé- 
penfe  de  ce  grand  travail. 

Domenico  Morofini,  qui  fut  elleû  Doge  sabdUcDcc 
en  l'année  ii  48.  avoit  aufli  beaucoup  de  paC  j;^^  ^,^, 
fion  pour  l'Architedurejôcuneconnoiflan- 
ce  aflez  particulière  de  cet  art  ;  mais  on  ne 
dit  point  qu'il  fe  foit  engagé  à  conduire  au- 
cun édifice.  Il  en  fit  néanmoins  élever  plu- 
fieurs ,  entre  autres  la  tour  de  l'églife  de 
Saint  Marc,  que  BUONO,  l'un  des  plus    buom». 
habiles  Architedes    &C  Sculpteurs  de  ces 
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L'Aniii^.  temps-là,  conilruific  vers  Tan  11J4.    Cet 

LlroA^hit".  ouvrier  entreprit  aufli  quelques  baftimens  à 
Ravenne  ,  à  Naples ,  à  Arezzo,  à  Piftoye  &C 
à  Florence. 

Il  eft  encore  fait  mention  dans  Thiftoire 

L'anii7t-  de  Venife  de  deux  Architedes  dont  on  ne 
fçair  pas  les  noms ,  &:  que  le  Doge  Sebaf- 
tiano  Ziani  fit  venir,  Tun  de  Lombardie, 

sabeiiic.Dcc.  ^  Fautrc  de  Conftantinople.  Le  premier  fit 
tranlporter  de  Grèce  a  Venue  deux  colon- 
nes de  marbre  d'une  hauteur  extraordinai- 
re, qu'il  dre/Ta  dans  la  place  de  Saint  Marc, 
où  elles  font  encore  maintenant.  Enfuite  il 
baftit  un  pont  de  bois  à  l'endroit  que  l'on 
nomme  Rialto,  &c  fit  tant  d'ouvrages  uti- 
les aux  Vénitiens ,  que  la  République  luy 
affigna  une  penfion  confidérable  pour  le  ref- 

Egiut.  1.6.  te  de  (es  jours.  Quant  au  fécond  Architefte, 
ce  fut  luy  qui  rebaftit  l'églife  de  Saint  Marc, 

sabciifc.  Dec.  qu'on  eftimoit  pluftoft  par  la  richeffe  de  la 
matière  &  la  délicatefle  du  travail,  que  par 
fa  grandeur.  Elle  eftoit  de  marbre,  enrichie 
de  pierres  précieufes  par  dedans,  &c  dorée 
par  dehors,  au  fujet  de  quoy  on  l'appella 
l'Eglife  dorée,  &C  outre  cela  embellie  d'u- 
ne infinité  d'ornemens  de  Sculpture  de  tous 
les  coftez^  de  forte  que  les  Vénitiens  ne 
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croyoient  pas  alors  qu'il  fe  pull  rien  faire 
de  plus  magnifique  bc  de  plus  beau. 

Sous  le  portique  de  cette  églife,  qui  fub- 
fîftc  encore  aujourd'huy ,  on  voit  quantité 
de  figures  de  relief  repréfentant  les  princi- 
paux ouvriers  qui  travaillèrent  à  la  rebaftir. 
Il  y  en  a  une  entre  autres  d'un  vieillard  qui 
a  un  doigt  fur  la  bouche,  6c  que  les  Véni- 
tiens affeûrent  eftre  Tirnage  de  TArchitede 
de  Conftantinople  qui  eût  la  principale  con- 
duite de  ce  baftiment.  Ils  difent  qu'il  fut  re- 
préfenté  de  cette  manière,  à  caufe  de  quel- 
ques difcours  impertinens  qu'il  fit  en  pré- 
fence  du  Doge,  déclarant  d'une  manière 
vaine  èc  peu  refpedueufe  que  ce  qu'il  avoit 
fait  à  l'églife  de  Saint  Marc,  quelque  beau 
&  excellent  qu'il  paruft  aux  yeux  des  Vé- 
nitiens ,  eftoit  néanmoins  peu  de  chofe  en 
comparaifon  de  ce  qu'il  auroit  efté  capable 
d'exécuter,  s'il  euft  voulu  s'en  donner  la 
peine. 

Je  puis  nommer  quelques  autres  Archi- 
te£tes  qui  ont  travaillé  en  dilférens  lieux 
pendant  le  douzième  fiecle.  Les  Italiens  met- 
tent  de  ce  nombre  BONANNO  de  Pifeha^  bonanno. 
bile  Sculpteur,  &c  un  certain  GUILLAUME  guuiaume, 
que  Vafari  croit  eftre  né  en  Allemagne.  Ces  1;^^^"'^°^^°' 
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L.T;»  7/74.  deux  ouvriers  balbrent  la  tour,  ou  campa- 
nile de  Pife,  qui  fubfîfte  encore  à  préfcntj 
mais  qui  s'eft  tellement  affaiilée  d'un  cofté 
qu'elle  eft  iîx  bralTes  hors  de  fon  aplomb , 
fans  néanmoins  fouffrir  aucun  dommaee . 
tant  parce  qu'on  en  a  promptement  fortifié 
le  pied  du  cofté  qu'elle  eft  panchée ,  qu'à 
caufe  de  fa  bonne  conftru£):ion,  &c  qu'elle  eft 
ronde  dedans  &c  dehors.  Bonanno  fit  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  aux  enuirons  de  Pife, 
&C  travailloit  encore  en  l'année  1180. 
riatin.&cia-  .  Lcs  Papes  qui  avoient  alfeuré  la  paix  de 
Roman.  1  Eglile  vers  1  aiince  iiix.  commencèrent  a 
cultiver  les  arts.  Calixte  II.  répara  les  égli- 
fes  5  les  aqueducs,  èc  les  murailles  de  Rome, 
baftit  Saint  Nicolas  dans  le  palais  Pontifi- 
cal, &:  fit  fortifier  plufieurs  places  de  l'Eftat 
Eccléfiaftique.  Parmi  ceux  de  (es  fuccef- 
feurs  qui  aimèrent  davantage  les  bafti- 
mens ,  on  remarque  qu'Eugène  II I.  fit  re- 
faire le  portique  de  Sainte  Marie  Major. 
Anaftafe  IV.  orna  la  Rotonde  de  chapelles 
très -riches.  Adrien  IV.  rétablit  la  ville 
d'Orviette  qui  eftoit  deferte,  &  prefque  en- 
tièrement rcnverfée  ,  &C  fit  fortifier  divers 
chafteaux  proche  le  lac  de  Sainte  Chriftine, 
vtrsr4nii7s.  entre  autres  celuy  de  Radicophani,  qui| 
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rendit  prefque  imprenable.  Alexandre  1 1 1. 
vit  baltir  de  fon  temps  à  Roureto,  fur  la  ri- 
vière de  Taro,  une  nouvelle  ville  qu'on 
appella  Alexandrie  de  fon  nom.  Lucius  I  IL  varar.v.d'Ar,- 
&  Urbain  III.  fon  fuccefleur  ont  aulTi  "°  °  ""'' 
laifle  plufieurs  monumens,  ainfî  que  Clé- 
ment 1 1 1.  qui  fît  faire  le  cloiftre  de  Saint 
Laurent  hors  les  murs  de  Rome  ,  &c  ré- 
tablir Saint  Jean  de  Latran.  Celeftin  1 1  L 
fit  conftruire  des  édifices  magnifiques  ,  où 
Ton  commença  à  s'appercevoir  du  progrés 
-que  TArchiteélure  faifoit  deilors  à  Rome  j 
éc  Innocent  III.  employa  un  habile  Ar- 
chite£}:e  &c  Sculpteur  nommé  Marchione , 
donc  je  rapporteray  les  ouvrages  après  a- 
voir  parlé  de  quelques  Architecîtes  qui  ef- 
toient  en  réputation  en  France  avant  qu'on 
le  connuft  en  Italie. 

Sugger  Abbé  de  Saint  Denis  doit  eftre 
confidéré  comme  un  des  perfonnages  les 
jjlus  iiltelligens  dans  TArchitedlure  qui 
^yent  paru  pendant  le  douzième  fiecle.  Il 
"fit  refaire  &C  augmenter  Téglife  de  Saint  De- 
vais,  prit  luy-mefmè  la  principale  conduite 
•cle  cet  ouvrage,  le  commença  vers  1  an  1140.  tionesandii 

o,    1,        I  •  J  V  .'  Dionyfii  Sug, 

oC  1  acheva  en  moms  de  dix  années  avec  gedoAbbatV 
une  magnificence  extraordinaire,  ainfi  qu'on  ^Tch^e/l^' 
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peut  apprendre  plus  parciculierementpar  la 

defcription  qu'il  en  a  donné  luy-melme. 

On  ne  fait  point  de  difficulté  de  mettre 

aufli  parmi  les  plus  Içavans  Architeâcs  de 

ce  temps-là  un  Religieux  Benediâ:in  nom- 

HiLDUARD.    mé  H I L  D  U  A  R  D.  Il  rebaftit  l'églife  de  Saine 

versunaro.  p^^.^  j^  Cliartrcs ,  dont  Foulcher  Abbé  du 

s.Vcie.  *  *"  lieu  fit  la  dépenfe.   Comme  cet  Hilduard 

pafTa  une  partie  de  fa  vie  dans  le  Monaftere 

de  Saint  Père ,  Ton  ne  croit  pas  qu'il  ait  eu 

la  conduite  d'aucun  autre  baftiment  que  de 

cette  églife ,  dont  la  ftrudure  eft  fort  efti- 

inée. 

Il  y  avoit  alors  en  Provence  un  Archi- 
loiiLiviis.  tede  appelle  BOIILIVIIS,  qui  peut  avoir 
fait  une  profefïion  particulière  de  baflir  :  mais 
on  ne  fçait  rien  de  ce  qui  le  regarde,  finon 
qu'il  conflruifit  l'églife  de  Maguelone ,  où 
fon  nom  fe  trouve  marqué  avec  Tannée  1178. 
qu'il  la  finit. 

Mais  je  ne  dois  pas  obmcttre  icy  ce  que 

l'on,  apprend  touchant  l'Architede  qui  a 

bafti  le  pont  d'Avignon.  Ceux  du  païs  l'ap- 

ITTr    Pellent   S.  B EN EZ ET 5  &  les  Auteurs  qui 

Bulle  d  Inno-  l  _  ^  ■'  T. 

noccnt  IV.  Ont  ccrlt  fa  vie  en  latin,  le  nomment  Bene- 
n/sBenldiai  di£tus.  Lc  Pcrc  Théophile  Raynaud,  croit 
Sfto'if  r°'  qu'il  avoir  nom  Joannes  Benedidus,  &c  que 

c'eft 
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c'eft  de  luy  dont  il  eil  parlé  dans  un  titre  de  chlfml"'' 
Tan  1187.  que  l'on  garde  dans  Téglife  Mctro-  J^^^'""^-  ^'=' 
politaine  d'Avignon.    Quoy  quil  en  foit,  Jf^"/'^'^^- 
ils  eitiment  tous  que  ce  Saint ,  qui  n'eftoic  -^ 
qu'un  Berger  natif  d'un  lieu  appelle  Almi- 
lat'i^,  fut  nifpiré  de  Dieu  pour  entrepren-  *TheaphRay. 
dre  de  baftir  le  pont  d'Avignon;  qu'il  alla  c-eji AUihV 
ans  cette  ville  a  1  âge  de  x  z,  ans ,  oC  qu  ayant  reti.aj.jouf. 
annoncé  en  public  le  fujet  de  fon  arrivée,  ^Z».  ^^""'^ 
il  appuya  fes  difcours  par  des  actions  fi  mer-  L'anii?^. 
veilleufes,  qu'on  futoblieé  de  reconnoiftre  ^'^-  chro- 
en  luy  la  main  qui  le  conduiioit,  &:quile  gHrcdAvi. 
fit  agir  fi  puifiamment^que  nonobftant  fon  Franc,  nou- 
extréme  jeuneffe  il  commença  &C  finit  fon  ^'" 
entreprife  avec  un  fuçcés  qu'on  n'avoit  juf-  i-murf. 
ques  alors  ofé  efperer. 

On  dit  que  pour  marquer  d'abord  aux 
habitons  d'Avignon  la  vérité  de  ce  qu'il  leur 
annonçoit ,  il  prit  une  pierre  longue  de  13. 
pieds  &C  large  de  7.  que  trente  hommes  au- 
xoient  eu  peine  à  mouvoir,  &c  qu'en  préfen- 
ee  de  tout  le  peuple ,  du  Gouverneur  &c  dç 
l'Evefque  appelle  Pons  ouPontius,  il  la  por- 
ta luy  feul  depuis  le  Palais  Royal  jufques 
à  l'endroit  où  il  fonda  la  première  pile  du 
Pont  -y  ce  qui  donna  tant  d'admiration  à  tout 
le  monde,  Sc  fit  concevoir  une  elpérance  fi 

Ce 
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avantageufe  pour  ce  nouveau  dellein,  que 
chacun  contribua  aufllcoll  avec  joye  à  Ta- 
vancement  de  Touvrage ,  qui  fut  achevé 

t'4?tiiss.  dans  Tefpace  d'onze  années.  Une  des  arches 
eftant  tombée  peu  de  temps  après ,  elle  fut 
incontment  rétablie  par  les  foms  du  mcfme 
Architede ,  qui  baftit  auflî  alors  à  Feutrée 
de  la  Ville  un  Hofpital  où  il  inftitua  des 
Religieux  quon  nomma  les  Frères  du  Pont, 
parmi  lefquels  il  pafTa  la  fin  de  (es  jours^  foie 
qu'il  fuft  leur  Prieur,  ainfi  que  prétend  le 
Père  Théophile  Raynaud,  foit  en  qualité 

Avantvannie  d'InHitmcui' y  ou  autrement.  Il  mourut  bien- 
toft  après  avoir  mis  la  dernière  main  à  fon 
principal  travail,  &C  fut  enterré  dans  une 
Chapelle  que  Ton  voit  fur  la  troifiéme  pile 
de  ce  pont  du  cofté  d'Avignon. 

Au  refte ,  il  n'eft  point  vray  que  ce  foit 
ce  mefme  Architeélequiaitconftruitl'HoC 
pital  de  Lyon ,  &C  encore  moins  le  pont  du 

Hift.de Lyon  Rhofiic  daiis  la  mefiiic  vlUc,  aiufi  que  Para- 

1. 1.  C.  43.  .  .  A 

din  l'a  voulu  faire  croire ,  car  il  eft  confiant 

Theoph.       que  ce  pont  n'a  efté  bafti  que  fous  le  Pon- 

^'^"'         tificat  du  Pape  Innocent  IV.  vers  l'an  1144. 

Quelqu'un  a  crû  auili  que  Saint  Bene- 

zet  avoit  efté  l'Architede  du  pont  Saint 

Efprit  :  mais  il  y  a  des  titres  qui  font  évi- 
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demmcnt  connoiiiic   que  ce  pont  n*a  elle  Theoph.Ray. 
roiide  .qu  en  1  année  1165.  par  un  Prieur  du  "^^  Bcnediai. 
monartere  du  lieu,  appelle  Jean  de  Tian- 
ges ,  qui  en  pofa  la  première  pierre  avec 
beaucoup  de  cérémonie. 

Cependant  on  peut  dire  que  le  pont  d*A- 
vignon  a  donné  lieu  d'en  ballir  plufieurs  au- 
tres fur  le  Rhofne ,  où  Ton  avoit  eu  peine 
jufques  alors  de  faire  de  femblables  entre- 
prifes  à  caufe  de  la  rapidité  extraordinaire 
de  ce  fleuve. 

Quant  à  MarcHIONE  Architedte  &  marchions. 
Sculpteur  Italien,  il  eftoit  natif  d'Arezzo. 
S'eftant  aquis  beaucoup  de  réputation  par 
fes  ouvrages ,  le  Pape  Innocent  I II.  le  choi-  versVamioo: 
fit ,  comme  j'ay  dit,  &C  luy  ordonna  de  faire  Joifo^Alxifit" 
plufieurs  baftimens ,  entre  lefquels  on  con-  vanizie. 
fidéroit  fort  Téglife  &:  Thofpital  du  Saint  ^^tZ'Z''''^ 
Efprit ,  réglife  de  Saint  Silveftre,  &c  la  tour 
des  Conti,  ainfi  appellée  du  nom  de  la  fa- 
mille dont  Innocent  III.  eftoit  ifiu. 

Marchione  ne  laiffa  pas ,  nonobftant  tous 
cts  édifices  qu'il  acheva  à  Rome ,  d'en  en- 
treprendre encore  d'autres  en  difFérens  lieux^ 
comme  à  Arezzo  &  à  Boulogne.  Vafari  par- 
le de  la  plus  confidérable  que  cet  Architede 
baftit  à  Arezzo.  Il  dit  qu'il  y  avoit  dans  h 

Ce  ij 
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façade  trois  rangs  de  colonnes  les  unes  au* 
deifus  des  autres  5  que  ces  colonnes  eftoienc 
de  deux  difl'érens  modules ,  ou  fort  grofles, 
ou  extrêmement  menues  ^  ouvragées  de 
Sculpture  depuis  le  haut  jufques  en  bas, 
aflTemblées  deux  à  deux  dans  des  endroits , 
&  quatre  à  quatre  dans  d'autres ,  &C  foufte- 
nues  la'plufpart  fur  des  efpeces  de  confoles 
reprefentant  divers  animaux,  travaillez  avec 
beaucoup  d'art  &C  de  foin,  quoy-que  d'une 
manière  fort  capricieufe. 

C'eft  ainfî  qu'en  ufoient  alors  les  plus  ha- 
biles Archite£tes  d'Italie.  Comme  il  y  en 
avoit  peu  qui  n'euflcnt  quelque  pratique  de 
la  Sculpture,  ils  affedoient  d'en  rempHr  leurs 
édifices ,  &  fembloient  ne  faire  confifter  la 
perfeélion  de  leur  art  que  dans  la  déhca- 
teffe  &C  la  multiplicité  des  ornemens ,  fans 
fe  mettre  en  peine  ni  des  proportions  des 
Ordres ,  ni  de  la  plufpart  des  autres  régies 
que  les  anciens  Grecs  &c  Romains  avoienc 
fi  foigneufement  étudiées. 

On  en  doit  penfer  autant  des  Architeéles 
de  France,  d'Allemagne  &C  d'Angleterre, 
puis  que  les  baftimens  confidérables  qu'on 
voit  de  ces  temps -là  en  tous  ces  différens 
lieux ,  ont  quafi  les  mefmes  défauts  qu'on 
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vient  d'obferver  dans  ceux  dlcalie. 

Mais  pour  revenir  aux  Architedes  les  plus 
connus,  je  diray  ce  que  l'on  fçaic  de  ceux 
qui  ont  efté  employez  en  France ,  ou  aux 
environs,  vers  le  temps  que  Marchione  tra- 
vailloit  à  Rome.  La  Chronique  de  l'Abbaye 
du  Bec  en  Normandie  fait  mention  d'un 
nommé  INGELRAMNE,  qui  ayant  eu  la  in  g  Et- 

R   A    M   M   ï 

conduite  de  l'églifc  de  Noftre  -  Dame  de 
Rouen  au  commencement  du  treizième  fie- 
cle,  entreprit  auflîde  rétablir  l'églile  du  Bec 
fous  Richard  III.  Abbé  du  lieu,  &C  en  fit  ^'«»'2,s. 
une  grande  partie  pendant  un  an  &c  demi 
qu'il  y  travailla.  S'eftant  enfuite  retiré ,  un 
autre  Architede  appelle  WAU  L  T I E  R  DE  vvaiutier 
M  E  u  L  A  N  prit  fa  place,  &:  acheva  en  moins 
de  trois  ans  tout  ce  qui  reftoit  à  faire.  L'on 
voit  aujourd'huy  peu  de  chofe  de  cet  ancien 
baftiment  qui  fut  brûlé  deux  fois  dans  le 
mefme  fiecle ,  &c  rebafti  en  Teftat  où  on  le 
voit  à  préfent,  fous  Pierre  de  Caniba  dix- 
feptiéme  Abbé  du  Bec,  vers  l'an  iiyy 

Robert  de  Lusarche  parut  en  Robert  pi 
France   dés  le  règne  de  Philippe  Augufte. 
On  ne  fçait  point  s'il  eut  quelque  part  dans 
les  ouvrages  que  ce  Prince  fit  faire  en  di- 
vers lieux  de  Ion  Royaume  ,  fur  tout  dans 

Ce  iij 
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la  ville  de  Pans  qu  on  augmenta,  &;  qu'on 

embellie  coniidérabîcmenc  par  Ion  ordre. 

L'anixza.  Mais  il  eft  conilant  que  ce  fut  luy  qui  com- 
mença à  baftir  Téglife  Cathédrale  d'Amiens 
fous  TEpifcopac  d'Evrard.  Apres  qu'il  en 
eut  fait  une  partie,  un  autre  Archicedle  ap- 

Thomas  DE  pelle  T  H  O  M  A  S  D  E  C  O  R  M  O  N  T  Conti- 
nua de  l'élever,  &c  laiffa  encore  quelque  ou- 

renault.  vrage  que  fon  iSls,  nommé  R  EN  AU  LT, 
acheva.  C'eft  ce  qu'on  apprend  par  de  vieux 
vers  François  gravez  dans  le  pavé  de  la  mef- 
me  églife  au  milieu  d'un  compartiment  de 
marbre  fait  en  forme  de  labyrinthe,  où  l'on 
voit  auffi  des  figures  reprefentant  l'Evefque 
Evrard  &C  les  trois  Architedes.  Je  ne  rap- 
porteray  point  l'Infcription  en  vers,  parce 
qu'elle  me  paroift  trop  longue ,  &c  qu'on  la 
peut  lire  dans  les  Antiquitez  d'Amiens  ,  où. 
Ton  trouvera  une  defcription  fort  ample  de 
l'églife. 

J'obferveray  feulement  que  c'efl  avec  rai- 
fon  que  cet  édifice  paffe  pour  l'un  des  plus 
confidérables  de  ces  temps-là.  Le  chœur  &c 
la  nef  ont  dans  oeuvre  environ  iz.  toifes  de 
haut,7.toifesdelarge,6o.toifes  delongueur^ 
&  30.  toifes  de  croifée.  Pour  les  ailles,  ou  bas 
collez,  elles  ont  prés  de  3.  toifes  de  largeur  fur 
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y.toifes  de  hauteur  j  environnent  la  nef,  le 
chœur  &c  la  croifée ,  èc  font  accompagnées 
de  Chapelles  hors  œuvre  :  ce  qui  fait  que 
toute  l'églife  paroilt  n'avoir  gueres  moins 
de  70.  toiles  de  longueur,  citant  d'ailleurs 
aufli  eftimée  par  la  beauté  &c  rexcellence 
du  travail  que  par  fa  grande  étendue.  Car 
on  peut  dire  qu'il  y  a  peu  d'ouvrage  gothi- 
que auffi  parfait ,  puis  que  l'on  n'y  remar- 
que aucun  autre  défaut  que  la  trop  grande 
hauteur  qu'a  la  nef  à  proportion  de  fa  lar- 
geur y  ce  qui  eft  mefme  affez  ordinaire  dans 
la  plufpart  des  anciennes  égHfes  de  France. 

On  doit  auffi  confidérer  comme  unfça- 
vant  Architede  un  certain  HuguesLi-hugu 
B  ER  G  I  ER,  qui  commença  à  rebaftir  l'é- 
glife de  Saint  Nicaife  de  Reims  en  Tannée 
1119.  Il  fit  les  portiques  &c  la  nef  jufques 
à  la  croifée,  S>c  mourut  en  l'année  1165. 
Sa  tombe  fe  voit  à  l'entrée  de  Saint  Nicaife, 
où  on  l'a  reprefenté  tenant  dans  Ces  mains 
un  modelle  de  l'églife ,  une  règle  &C  un  com- 
pas ,  &c  ayant  autour  de  luy  cette  Infcri- 
ption. 

Cy  gifi  Maijire  Hugue  Libergier  qui  a 
commencé  cette  Eglife  ïan  de  i  Incarnation 
î  2  2 p,  le  Aiercredj  d'aérés Bafoy^os^  &  niour  i:m  122^, 
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I16J.     rut  tan  i  26 ^.  le  Vendre ày  à' aigres  Pafo^ues: 
four  Dieu  prie'^pour  luj. 

Ce  fuc  dans  ces  temps-là  que  parurent 
à  Paris  trois  autres  Architedes  fort  célèbres, 
JEAN  DE  Jean  de  CHELLES^Pierre  deMonce- 
reau,6c  Eudes  de  Montreul.  Le  premier  ballit 
à  Noftre-Dame  de  Paris  le  portique  qui  eft  à 
Tun  des  bouts  de  la  croifée  du  collé  de  PAr- 
chevefché,  comme  le  témoigne  cette  Infcri- 
ption  qu'on  y  voit  gravée  en  vieux  caraderes. 
^nno  Dm  M".  CC\  LVIL  menfe 
Februario  làm  fecunào  hoc  fuit  ïnceptum 
Cr'ifti  genttcis  honori  Kallenfi  Lathomo  o;/- 
<vente  Johanne  lAagifiro, 
w  Ceft  à  dire, en  Tannée  n  jy.  le  ii.  Fé- 
33  vrier,  cecy  fut  commencée  à  Thonneur  de 
33  la  Mère  de  Jefus-Chrift^du  vivant  de  Jean 
ji  de  Chelles  maiilre  Maçon. 

Ce  qui  ne  fe  doit  pas  entendre  de  Téglife 
entière.  Car  on  avoit  commencé  à  la  re- 
baftir   dés  le  règne  de  Robert,  ou  mefme 
Aatiq.dcpa-  fous  celuy  de  Charlemagne  j  &  il  eftconf- 
'''•  tant  que  TEvefque  Maurice  ,  qui  en  fit  faire 

une  grande  partie  fous  Philippe  Augufte , 
jaifla  peu  de  chofes  à  achever  à  Odon  de 
Sully  fon  fucceffeur  ,  par  lequel  Jean  de 
de  Chelles  fut  employé. 

Pierre 


'i^$7' 
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Pierre  de  Montereau  a  fait  ^"^^^^» 

plulieurs  ouvrages.  On  tient  qu-e  c  cil  de 
îuy  la  Sainte  Chapelle  de  Vincennes,  &C  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris  ;  le  réfedoir,  le 
dortoir,  le  Chapitre^ôc  la  Chapelle  de  Noftre- 
Dame  qui  font  dans  le  monaftere  de  Saint 
Germain  des  Prez.  En  effet  tous  ces  édifi- 
ces ont  efté  conftruits  prefque  dans  un  meC 
me  temps ,  &c  font  à  peu  prés  d'une  mefmc 
manière  de  travail.  La  Sainte  Chapelle  de 
Paris,  quoy-que  petite,  eft  néanmoins  fort 
eftimée,  tant  à  caufe  de  fa  grande  déhcatefle, 
que  par  la  beauté  de  fes  proportions  géné- 
rales ,  qui  ne  cèdent  en  rien  à  celles  qu'on 
remarque  dans  quelques-unes  des  plus  cé- 
lèbres églifes  de  France.  On  peut  dire  la 
mefme  chofe  de  la  Chapelle  de  Vincennes 
&  de  la  Chapelle  qui  fe  voit  à  Saint  Ger- 
main des  Prez  ,  dans  laquelle  TArchitede 
dont  je  parle  eft  enterré.  Il  eft  figuré  fur  fa 
tombe,  tenant  une  régie  &un  compas  à  la 
main ,  avec  cette  Epitaphe  : 

Flos  flentis  morum  'vï'vens  JDoStor  La^ 

thomorurriy 
lAujterolo  natm  jacet  Petrus  tumulatm^ 
Quem  Rex  cœlomm  ferduc^t  in  altafo-^ 
lorum 

Dd 
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Chrijii  mtUeno ,  hvs  centeno  duodeno, 

Cum  qmnquageno  quarto  decej^it  in  anno» 

Ces  vers  fignifient  que  Pierre  natif  de 

Montereau   elloic    cftimé    par    ks    bonnes 

mœurs,  ôcpar  la  connoillance  qu'il  avoir  de 

l'arc   de  ballir,  &  qu'il  mourut  en  l'année 

Van  1266.     J  2.  6  6- 

monAiu^        PourEuDES  DE  MONTREUL,The- 
*  Vies  des     vet  *  en  parle  comme  d'un  homme  très* 

Hommes  il-      .11      /-»  1 1      1  *'l  o     •  t 

lufticsj.  ^.  illuftre.  Il  dit  qu  il  accompagna  Saint  Louïs 
dans  le  voyage  de  la  Terre  -  Sainte  ,  qu'il 
fortifia  le  port  6c  la  ville  de  Japhe  5  &  qu'a- 
prés  fon  retour  à  Paris,  ce  fut  luy  qui  eut  la 
conduite  de  plufieurs  des  églifes  que  ce  Prin- 
ce y  fit  faire ,  entre  autres  de  Sainte  Cathe- 
rine du  Val  des  Ecoliers,  de  l'HofteL-Dieu, 
de  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie  ,  des 
Blancs-Manteaux,  des  Quinze-Vingts,  des 
Mathurins,  des  Chartreux,  &:  des  Cordeliers. 
Cet  Architede  furvécut  Saint  Louïs  de  10. 
années ,  hC  ne  mourut  qu'en  l'an  12.89.  ^i^'^fi 
qu'il  eftoit  marqué  fur  fon  épitaphe,  qui  fe 
voyoit  dans  la  nef  des  Cordehers  avant 
Tannée  ij8o.  que  cette  églife  a  eftc  pref- 
que  entièrement  brulléc.  La  mefme  épita- 
phe marquoit  qu'il  avoit  eu  deux  femmes, 
dont  Tune  appelléc  Mahault  fe  dillingua 
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fore  par  fa  vertu,  6C  accompagna  la  Reine 
dans  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

C'cft  une  chofe  lurprenante  que  la  quan- 
tité d'églifes  qu'on  balîit  en  France  du  temps 
de  Saint  Louis.  Outre  celles  que  je  viens  de 
nommer ,  on  éleva  par  ordre  de  ce  Roy 
réglife  &  Tabbaye  de  Saint  Antoine  prés 
de  Paris,  Téglife  des  Filles-Dieu,  celle^des  paui.Aimyi. 
Jacobins,  des  Carmes,  des  Cordelières  du  "  ^*  .  , 

•'  *  ■^  _  Gaguin.1. 7. 

Fauxbourg  Saint  Marcel  3  &  quantité  d'au-  Fr.inc.dcBeu 
très  tant  a  Pans  qu  aux  environs ,  comme 
TAbbaye  du  Lis  prés  de  Melun ,  F  Abbaye 
de  Long-Champ  proche  Saint  Clou,  T Ab- 
baye de  Saint  Matthieu  prés  de  Rouen, 
THoftel-Dieu  de  Vernon,  l'Hoftel-Dieu  de 
Pontoife,  THoftel-Dieu  de  Compiegne^ôc  Le  sire  de 
enfin  leglife  &C  l'Abbaye  de  MaubuifTon,  ^""^^"^^^ 
réghfe  des  Religieufes  de  PoilFy,  ôc  le  mo- 
nallere  &c  réglife  de  Royaumont,  qu'on 
eftime  eftre  les  plus  confidérables  monu- 
mens  de  ce  grand  Prince,  qui  ne  furpaffa 
pas  moins  la  plufpart  de  (es  anceftres  par 
fa  magnificence  que  par  fa  piété  &c  par  fes 
vertus.  Auifi  faut-il  avouer  qu'il  eftoit  beau- 
coup plus  puiffant  que  n'avoient  efté  Ces 
prédécefleurs  :  car  ce  fut  fous  fon  règne  que 
l'autorité  de  lamajefté  royale,  qui  avoir  efté 
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aiîbiblie  par  ragrandiirement  de  divers  Sei- 
gneurs du  Royaume,  commença  à  recou- 
vrer fon  ancienne  vigueur,  par  Tabbaiile- 
ment  de  ceux-mefmes  qui  avoienc  talchc 
de  Topprimer. 

De  tous  les  Architeâies  François  quivi- 
voient  du  temps  de  Saint  Louis ,  il  ne  me 
3ûiissruNDi  refte  plus  à  nommer  quun  certain  Jous- 
SELIN    DE    COURVAULT,qui  fuivit 
auffi  ce  Prince  dans  le  voyage  de  la  Terre- 
Va»  t2go.  Sainte  en  qualité  d'Ingénieur, &:  qui  inven- 
te Sire  de     ta  diverfes  Machines  de  euerre. 

JoinviIle,V.  ^1  „        .         .  ^ 

de  S.  Louïs,        Quelques  Ecnvams  nous  apprennent  que 
stcpii.de  Sam,  ^^^^s  ^^  mefmc  iiccle  il  parut  en  Portugal 
payoLufic.     ^j-^j^  Rcligicux  dc  rOrdre  de  Saint  Domi- 
nique ,  qui  ne  fe  rendirent  pas  moins  célè- 
bres par  des  baftimens  dont  ils  furent  les  Ar- 
chite£les,  que  par  la  fainteté  qui  éclata  dans 
s.GoNSALVE.  leurs  mœurs.  L'un  d'eux  appelle  S.  G  O  N- 
S  A  L  V  E;,eftoit  natif  d'Amaranthe,où  il  baftic 
un  pont  de  pierre,  6c  une  cglife  qui  a  depuis 
eflé  confacrée  fous  fon  nom.    Un  autre  de 
s. piîRRE  ces  Relicrieux  qu'on  nomme  S.  PIERRE 
GONSALVE,  lequel  naquit  a  Tui  en  Ga- 
lice l'an  1 19  o.  conftruifit  aufli  un  pont  de 
pierre  proche  le  lieu  de  fa  naiffance  où  il 
mourut  Tan  1140,  après  avoir  fini  fon  ou- 
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vrage.  Enfin  le  troifiéme  appelle  S.  L  AU-  s. uurent. 
R  E  N  T  fie  encore  un  autre  pont  de  pierre 
qu'on  nomme  le  pont  de  Cavez. 

Parmi  divers  autres  Religieux  qui  s*ap- 
pliquoient  à  ballir  en  diiïcrens  païs ,  il  n  y 
en  eût  point  de  plus  intelligens  dans  TAr- 
chitedurc  que  quelques  Abbez  de  l'Ordre 
de  CiAeaux  qui  s'occupèrent  en  Flandres  à  Anton.sand<s 
refaire  l'églife  èc  le  monaftere  de  Noftre-  luft^Rcri^' 
Dame  des  Dunes.  Celuy  qui  mit  le  premier  ^'"^s^"^-^-^^ 
la  main  à  cet  ouvrage  s'appelloitPl  ERR  E,  pierre  7. 
&:  eftoit  le  feptiéme  Abbé  du  lieu.  Il  n'eut  D.dcsDuncs; 
d'abord  delTein  que  de  réparer  les  anciens 
édifices ,  &  de  faire  quelques  aqueducs  S^ 
canaux  nécefTaires  pour  la  commodité  de 
la  maifon.  Mais  ayant  connu  que  ces  répa- 
rations &c  ces  ajuftemens  ne  fuffifoient  pas 
pour  mettre  le  monaftere  en  bon  eftat ,  il 
réfolut  de  commencer  à  le  rebaftir  tout  en- 
tier, &C  pofa  les  nouveaux  fondemens  dans  rmx^r^ 
l'année  mefme  qu'il  mourut.  AMELIE  fon  ameite 
fucce/Teur  travailla  à  ce  mefme  deffein  juf- 
ques  en  iizi.  Car  alors  il  quitta  la  fonélion 
d'Abbé  pour  pafTer  le  refte  de  fes  jours  dans 
la  folitude.    GILLES    DESte'E'NE   quiGutEssa 
luy  fucceda ,  employa  cinq  années  à  la  conC  Abbé. 
trudion  de  l'églife ,  &C  fe  retira  de  mefme 
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que  fon  prédécefTeur ,  remeccanc  le  loin  de 

tfALOMON   continuer  cet  ouvrage  à  S  ALOMON  DE 

lo^'-Ahir    Gand  dixième  Abbé,  lequel  y  travailla 

aufïi  avec  beaucoup  de  zèle  pendant  Tefpa- 

ce  de  cinq  autres  années.   Après  ce  temps 

Nicolas   Salomou  mit  cu  fa  pkcc  Nicolas  de 

tu  Abbé''   Belle  qui  furpaffa  tous  fcs  prédécefleurs 

par  Tamour   &c   Tintelligence  qu  il  eut  de 

rArchite£l:ure,&:  par  la  grandeur  des  bafti- 

mens  qu'il  fit  durant  xi.  années  qu'il  fut 

lAMîtRT  Abbé.  Lambert  de  Ken  le  fon  fuc- 

i''i!Abw.'^^  celTeur  continua  pendant  cinq  années  les 

ouvrages  qui  avoient  efté  commencez,  &c 

chargea  enfuite  de  ces   travaux  un  nom- 

THioDORTc   mé  ThEODORIC   en  faveur  duquel  il 

13.  Abbc.     ç^  démit  de  fon  Abbaye.  Ce  Théodoric  a- 

cheva  Téglife  que  Ton  dédia  en  l'année  ii6i. 

&C  finit  tous  les  autres  baftimens  qui  eftoienc 

reliez  à  faire. 

Ce  qu'on  peut  encore  remarquer  d'aflez 
particulier  dans  cette  réédification  de  Noftre- 
Dame  des  Dunes,  eft  qu'il  n'y  eut  que  les 
Religieux  &:  les  gens  du  monaftere  qui  y 
mirent  la  main  5  qu'ils  eftoient  au  nombre 
de  plus  de  quatre  cens  perfonnes,  tant  Pro- 
fez,  Convers,  que  Freres-lais  &c  ferviteursj 
&C  que  plufieurs  d'entre  eux  s'appliquoienc 
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les  uns  au  deilein ,  à  la  Peinture  &:  à  la 
Sculpture  ,  &c  les  autres  à  la  Maçonnerie  ^ 
la  Charpenterie ,  la  Menuiferie  ,  la  Serru- 
rerie y  S>c  autres  arts  dépendans  de  l'Archi- 
tedure. 

Avant  que  de  reprendre  la  fuite  des  Ar-i 
chiteâ:es  qui  ont  paru  en  Italie ,  il  eft  à  pro- 
pos de  dire  quelque  chofe  de  Teftat  où  Tare 
de  baftireftoit  hors  de  l'Europe. 

Les  Arabes,  quoy-que  fort  affoiblis  par  les 
divilîons  &C  les  defordres  qui  s'élevèrent  par- 
mi eux ,  &c  par  les  guerres  qu'ils  eurent  à 
fouftenir  contre  les  Princes  Chreftiens ,  ne 
laifferent  pas  de  continuer  à  cultiver  les 
beaux  arts,  &  à  faire  paroiftre  de  la  magnifi- 
cence dans  leurs  baftimens.  Il  n'en  faut  point 
d'autres  preuves  que  ce  que  Jofeph  deuxième  Marmoii..  2 
Roy  d'Afrique ,  de  la  famille  de  Bénemerin ,  joan.  uoai 
fit  pour  l'embellifTement  des  deux  villes  de  ^^"''' 
Fez.  Il  ordonna  de  les  joindre ,  en  renver- 
fant  une  partie  des  murailles  de  l'une  &C  de 
l'autre  de  ces  villes  ,  &C  enbaftiffant  plufieurs 
ponts  de  pierre  fur  la  rivière  qui  les  féparoic^ 
Il  y  fit  faire  de  grandes  Mofquées  enrichies 
de  colonnes  de  marbre,  d'ouvrages  de  Mo- 
faïque ,  de  peinture ,  &C  d'autres  ornemens  y 
mais  fur  tout  quantité  de  canaux  &c  d'aque-^ 
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ducs  donc  il  donna  la  conduite  à  un  Mar- 
chand Génois  qui  luy  parue  fore  expérimen- 
té dans  ces  forces  d'ouvrages. 

Si  Ton  veut  encore  juger  de  ce  qui  fe  fai- 
foic  parmi  d'autres  peuples  ,  &c  mefme  dans 
les  païs  les  plus  éloignez ,  il  ne  fauc  que  li- 
re ce  que  différens  voyageurs  onc  rapporté 
des  travaux  que  Lalibala  Roy  d'Ethiopie 
entreprit  dans  le  treizième  fiécle  pendant 
Voyage dE-  l'efpace  de  quarante  ans  qu'il  régna.  Fran- 
Job.  Ludoifi  cois  Alvarez  &C  Leutholph  décrivent  fort 

hiftor.  iEthio-    /         ^  •  /     1  •  r  ia    • 

pici.i.c.j.  exadtement  certaines  egliies  que  ce  Prince 
Chreftien  fit  tailler  dans  le  roc  par  des  ou- 
vriers qu'il  envoya  chercher  en  Egypte 3  &c 
Ton  a  mefme  les  plans  de  fept  des  plus  con- 
fidérables  de  ces  églifes  ,  dont  la  plus  grande 
a  au  moins  ij.toifesde  longueur,  compris 
un  portique  qui  eft  à  l'entrée.  Elle  eft  or- 
née par  dedans  de  quatre  rangs  de  grofles 
colonnes  ou  pilliers  qui  forment  trois  ma- 
nières de  nefs  d'égale  largeur  Sc  deux  cor- 
ridors. Il  y  a  aufîi  plufieurs  petites  colon- 
nes avec  leurs  bafes  &c  chapiteaux  ,  &  di- 
vers ornemens  d'Architefture  &c  de  Scul- 
pture fort  bien  travaillez,  &C  taillez  dans  le 
vif  de  la  roche. 

Ceux  qui  ont  écrit  Thiftoire  de  l'Améri- 
que 
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que  obfervcnt  que  Cuzco  ville  capitale  du  Keph.à 
Pérou  fut  fondée  vers  Tannée  1100.  par  lesnat.&mor. 
habicans  du  lieu,  fous  la  conduite  d'un  Ynca  1".  c?zo.' 

/    ■»  »  y-^  1  •  1         Guarcilallb  de 

nomme  Manco  Capac  ^f ,  de  qui  ces  peuples  iavegai.7. 
apprirent  à  bien  baftir  des  maifons.àfabri-  *"'?*    , 
quer  des  armes  detenlives  ôc  oirenlives.  Si  wfccf»f//'m. 
à  exercer  les  arts  les  plus  néceflaires  à  la  vie 
civile,  dont  ils  aquirent  une  très-grande 
connoifTance   avant  qu  on  euft  découvert 
leur  païs. 

Pour  revenir  aux  Architedes  d'Italie  » 
je  diray  que  Vafari  en  remarque  trois  qui 
parurent  à  peu  prés  dans  un  mefme  temps. 
Le  plus  ancien  eftoit  natif  d'Allemagne,  &: 
s'appelloit  Jacopo,  ou  LAPO,  par  unejAcopo,o« 
abbréviation  dont  les  Florentins  ufent  ordi- 
nairement. 11  travailla  d'abord  à  Affife ,  ôcy 
rebaftit  l'églife  de  Noftre-Dame,  qu'un 
Religieux  &  difciple  de  Saint  François, 
nommé  frère  Helie  *,  avoir  élevée  quelques  *Pfm»vrG/. 

/  1  1  c^     '  r^  f       f  \'     néral  de  l'Or. 

années  avant  la  mort  de  ce  J>amt.  Cet  cdi- dre  des  Freu^ 
fîce  &C  le  Couvent  des  Frères  Mineurs  qu'on  tTph.vofItTr, 
baftit  auprès,  furent  achevez  Tan  iii8.  & ^;^^; '^""'*^ 
acquirent  tant  de  réputation  à  Lapo,  qu'on 
luy  donna  la  conduite  de  plufieurs  autres 
ouvrages  fort  coniîdérables  en  divers  lieux  ; 
fur  tout  à  Florence,  où  il  pafla  la  plus  gran- 
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d  :  partie  de  fa  vie ,  &  y  mourut  vers  Tan 

Zian  1262.      l  Z  6  Z» 

Fuccio.  F  u  C  C I O  Architcde  &c  Sculpteur  Flo- 

Nicoii:  piV.*^'  rentin ,  qui  baftit  à  Florence  Téglife  de  Sain- 
tar,z22s>.  te  Marie  fur  Arne,  fut  auffi  fort  eftimé.  U 
alla  à  Naples,  où  il  acheva  le  Chafteau  de 
rOeuf ,  &C  ccluy  appelle  alors  Capaona,  &c 
v,rsrAnx23i.  dcpuis  la  Vicheria ,  qui  avoient  efté  com- 
mencez par  TArchitede  Buono ,  &c  fit  plu- 
fieurs  autres  édifices  ,  tant  en  cette  ville 
qu'aux  environs. 

NrcoLAs       Mais  Nicolas  de  Pise  eft  celuy 

vaLi^V di  ^^^  ^^^  confidéroit  le  plus.  11  s'apliqua 
Nicoi.'pi'f.  également  à  TArchitedure  &  à  la  Sculptu- 
re ,  &;  réuflît  fi  bien  dans  Tun  &:  l'autre 
de  ces  arts ,  que  fon  nom  fe  répandit  bien- 
toft  par  toute  l'Italie.  Je  ne  parleray  icy 
que  de  (qs  baftimens.  L'un  des  premiers 
qu'il  entreprit  fut  l'églife  &C  le  Convenc 
des  Frères  Prefcheurs  dans  la  ville  de  Bou- 
logne. Il  en  fit  des  modèles  vers  l'an  1x31. 
après  avoir  fini  un  tombeau  de  marbre 
pour  mettre  le  corps  de  Saint  Domini- 
que Inftituteur  de  cet  Ordre.  Uon  eftimoic 
encore  beaucoup  tout  ce  qu'il  fit  dans  la 
ville  de  Pife  fa  patrie.  Vafari  obferve  que 
cet  Architede  ayant  reconnu  la  mauvaife 
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qualité  du  terrain  de  cette  ville,  il  ne  vou- 
lut y  élever  aucun  édifice  confidérable  qu'il 
n'cuft  auparavant  piloté  toute  Tétenduë  de 
fa  fondation ,  d>C  qu  enfuite  il  pofoit  les  fon- 
démens  qui  n  eftoient  autres  que  des  mallifs 
de  maçonnerie  contrebutez  par  des  arcs, 
fur  lefquels  il  élevoit  par  après  fes  murail- 
les &c  le  refte  de  fon  baftiment  :  ce  qu'on 
n'avoit  point  jufques  alors  pratiqué  à  Pife, 
&C  qui  eut  le  fuccés  que  Nicolas  en  avoir 
efperé.  Car  aucun  des  ouvrages  qu'il  fit  de 
cette  manière  n  a  manqué  par  la  fondation, 
au  lieu  que  les  anciens ,  qui  fe  voyoient  de 
fon  temps  dans  la  mefme  ville,  avoient  pref- 
que  tous  ce  défaut  fi  contraire  à  la  folidité, 
qui  eft  la  principale  partie  de  T  Architedure. 
Ce  fut  donc  avec  de  femblables  précautions 
qu'il  baftit  une  églife  à  l'honneur  de  Saint 
Michel  dans  le  Fauxbourg  des  Camaldules, 
quelques  autres  églifes,  de  grands  palais,  èc 
la  tour  ou  campanile  de  Saint  Nicolas  aux 
Auguftins ,  qu'on  confidéroit  comme  l'ou- 
vrage le  plus  ingénieux  qu'il  euft  fait.  Cet- 
te tour  eftoit  odogone  par  dehors ,  rondç 
par  dedans, &C  ornée  de  colonnes  déroutes 
parts,  &C  renfermoit  une  fort  belle  manière 
d'efcalier,  qui  a  fervi  de  modcllc  à  plufieurs 
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femblables  qu'on  a  faits  depuis  en  difïerens 
endroits  d'Italie.  Le  mefme  Architede  don- 
na en  Tannée  1140.  le  deflein  de  Téglife 
de  Saint  Jacques  qu'on  commença  alors  d'é- 
lever à  Piftoye^baftic  vers  le  mefme  temps 
l'églife  de  Padoûë ,  &C  celle  des  Frères  Mi- 
neurs à  Venife  prefque  incontinent  après. 
Il  fit  encore  un  defTcin  pour  baftir  l'églife 
de  Saint  Jean  dans  la  ville  de  Sienne,  &c 
d'autres  pour  une  églife  &C  un  monaftere  de 
la  Trinité  à  Florence ,  &C  pour  Saint  Lau- 
rent à  Naples.  Il  donna  ce  dernier  à  éxécu- 
maclione.  ter  à  un  de  fes  Elevés,  nommé  M  A  G  L I O- 
NE,  lequel  eftant  Architede  &c  Sculpteur 
de  mefme  que  fon  Maiftre  ,  entreprit  à  Na- 
ples, outre  l'églife  de  Saint  Laurent,  plu- 
fieurs  tombeaux  &C  plulîeurs  autres  fortes 
d'ouvrages. 

Pendant  cela  Nicolas  travailla  à  Volterre 
à  embellir  &c  accroiftre  le  dôme ,  ou  églife 
Cathédrale  de  cette  ville.  Il  fit  la  tribune  de 
l'églife  de  Saint  Jean  à  Pife,  une  autre  tri- 
bune dans  le  dôme  de  Sienne.  Il  donna  le 
deflein  d'une  églife  &  couvent  de  Saint 
Dominique  à  Arezzo  ;  bc  après  avoir  efté 
appelle  à  Viterbe  par  le  Pape  Clément  IV. 
il  y  rétablit  par  l'ordre  de  fa  Sainteté  l'églife 
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&  le  convent  des  Frères  Prefcheurs.  Ce  qu  il 
n'eut  pas  pluftoft  fait  qu'il  alla  à  Naples,  &c 
baftit  une  églife  &C  une  abbaye  fort  magni- 
fique, que  Charles  d'Anjou,  frère  de  Saint 
Louïs,fit  fonder  dans  la  plaine  deTaglia-  TrêsàuiacAà 
cozzo,  en  mémoire  de  la  vidoire  fignalée  y/^^v  a» 
qu'il  remporta  fur  Conradin  qui  avoir  ufur-  NicPifano. 
pé  la  plus  grande  partie  des  Royaumes  de  [^^l-^'"'^'* 
Sicile  &:  de  Naples. 

Nicolas  travailla  encore  à  l'églife  de  Sain- 
te Marie  à  Orviette,  &C  ce  ne  fut  qu'après 
avoir  fini  ce  qu'il  y  avoir  entrepris  qu'il  (c 
retira  à  Pife,  où  il  paiTa  la  fin  de  fes  jours 
dans  le  repos  que  demandoient  fes  longues 
fatigues.  On  ne  fçait  point  en  quelle  année 
il  mourut  :  de  forte  qu'il  ne  me  refte  autre 
choie  à  dire  de  luy ,  finon  qu'il  laifla  un  fils 
nommé  Jean  de  Pife ,  qui  ne  contribua  pas 
moins  que  fon  père  à  perfectionner  l'Archi- 
tedure  ôc  la  Sculpture  dont  il  fit  auffi  profel^ 
fion. 

Je  ne  parleray  de  ce  nouvel  Architede 
qu'après  avoir  rapporté  ce  que  l'on  fçait  de 
quelques  autres  qui  l'ont  précédé  en  divers 
lieux. 

Il  y  avoir  à  Florence,  parmi  les  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  deux  Frères 

Ee  iij 
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Convers  tort  intelhgcns  dans  Tare  debaftir, 
rRA  Gic-  Uun  fe  nommoic  Fra  GioVANNI  Fio- 
TinVino";  RENTINO,  &c  Tautre  F  R  A  RiSTORO 
toro^dI  DA  C  AMP  I.  Ils  firent  les  defleins^  Meurent 
/Jt'*'^'',  .  la  conduite  de  leur  églile  conventuelle  ap- 

Vafan,  V.  di  ,  ni  •    ^ 

çaddoGaddi.  pellée  Santa  Maria  Novella,dont  le  Cardinal 
Latino  des  Urfins  pofa  la  première  pierre  le 
jour  de  Saint  Luc  en  Tannée  1178.  &;  cet  édi- 
fice, qui  eft  fort  eftimé  à  Florence,  ne  fut 
pas  le  feul  ouvrage  que  ces  deux  Archite* 
(Stes  entreprirent  3  car  les  Florentins  les  char- 
gèrent encore  de  rétablir  deux  ponts  fur  la 
rivière  d'Arne  qui  avoient  efté  ruinez  par  un 
débordement  d'eaux  arrivé  Tan  1264. 
makga-        Margaritone,  Architecte,  Pein- 
yllû^Y.di^^^  &  Sculpteur,  natifd'Arezzo,baftit  vers 
Margaritone.  j'^j-^  izjQ.    \c  Pakis  dcs  Gouvemcurs  de 

la  ville  d'Ancone  j  fit  le  delTein  de  Téglife 
de  Saint  Ciriaque ,  qu'on  conftruifit  aufli 
alors  dans  la  mefme  ville  j  &c  enfin  travail- 
la à  élever  Téglife  Cathédrale  d'Arezzo, 
fuivant  les  defleins  que  Lapo  en  avoit  don- 
nez ,  &  dont  il  n'exécuta  qu'une  partie ,  à 
gzsf.  caufe  de  la  guerre  qui  furvint  en  1 1 8  9.  en- 
tre ceux  de  Florence  &  ceux  d'Arezzo,  qui 
confomma  prefque  tout  un  fonds  de  trente 
mille  écus ,  que  le  Pape  Grégoire  X.  avoic 
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laijGTé  en  mourant  pour  achever  de  baftir  cet- 
te  églife.  Margaritone  vécut  jufques  à  Tâge 
de  7  7.  ans  :  mais  on  ne  fçait  point  en  quelle 
année  il  décéda.  Vafari  remarque  feulement 
qu'il  quitta  la  vie  fans  aucune  peine,  àcau- 
fe  de  quelques  traverfes  qu'il  avoit  eues , 
&  qu'il  voyoit  diminuer  fa  réputation  de 
jour  à  autre  par  TaccroifTement  de  celle  que 
d'autres  fçavans  hommes  commençoient  à 
acquérir  dans  les  mefmes  arts  dont  il  fai- 
foit  profelTion,  &  qu'il  avoit  cultivez  d'une 
manière ,  qui  à  la  vérité  l'élevoit  audeffus 
de  la  plufpart  des  anciens  Architectes  Ita- 
liens de  fon  temps,  mais  qui  ne  pouvoit 
pas  luy  conferver  un  rang  fort  confîdéra- 
ble  parmi  ceux  qui  le  furvivoientr 

Arnolfo  fils  de  l'Architecte  Jacopo,  a  r  n  o  i.  r  * 
ou  Lapo,  dont  j'ay  parlé  il  n'y  a  pas  long-  yaV.  v!d'Ar- 
temps ,  naquit  à  Florence  l'an  1231.  ayant  """^^^  ^'^^-* 
paffé  fa  plus  grande  jeuneffe  à  travailler  fous 
fon  père.  Il  fit  un  tel  progrés  dans  (a  pro- 
fedion,  qu'il  devint  le  plus  excellent  Archi- 
tecte &  Sculpteur  d'Italie  :  de  forte  que  ks 
Florentins  n'eurent  pas  de  peine  à  luy  con- 
ferver l'eftime  qu'ils  avoient  eue  pour  La- 
po  5  qu' Arnolfo  ne  furpaflfoit  pas  moins  par 
les  connoifTances  que  Lapo  avoit  fait  les 
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Archite6i:es  Italiens  qui  Tavoîenc  précédé. 
Je  craindrois  de  devenir  ennuyeux  fi  je 
rapportois  tous  les  ouvrages  qu'on  attribue 
à  Arnolfo.  Voicy  feulement  ce  que  j'ay  pu 
en  apprendre  de  plus  confidérable.  Les  FIo^ 
rentms  ayant  réfolu  en  Tannée  i  z  8  4.  de  tra- 
vailler à  la  feûreté ,  à  la  commodité ,  &c  à 
rembelliflement  de  leur  ville ,  ils  choifîrent 
cet  Architede  pour  donner  les  deiTeins,  &c 
prendre  la  conduite  de  tous  les  travaux  né- 
ce/Taires  pour  ce  fujet.  Il  environna  d'abord 
cette  ville  d'une  nouvelle  muraille,  &c  la 
fortifia  de  tours  3  fit  le  marché  appelle  d'or 
S.  AdicheUy  un  autre  qu'on  nomme  la  Pla- 
ce de'  Priori  s  rebaflit  prefque  toute  l'églife 
de  l'Abbaye  ,  commença  d'y  élever  une 
nouvelle  tour  par  ordre  du  Cardinal  Jean 
des  Urfins  5  fonda  en  l'année  1194.  l'Egli- 
fc  de  Sainte  Croix  des  Frères  Mineurs, 
l'acheva  en  fort  peu  de  temps  3  &C  entreprit 
quantité  d'autres  ouvrages  femblables,  dont 
les  Florentins  furent  fi  fatisfaits,  qu'ils  luy 
donnèrent  le  droit  de  Bourgeoifie  dans  leur 
ville.  Après  quoy  Arnolfo  fit  le  delTein  &C 
le  modelle  de  l'éghfe  de  Sainte  Marie  del 
Fiorc,  dont  la  première  pierre  fut  pofée 
avec  beaucoup  de  cérémonie  en  Tannée  u88. 
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le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge. 

Cette  églile  qui  palfe  pour  une  des  plus 
belles  d'Italie,  a  environ  foixante-cinq  toi- 
fes  de  longueur,  &  la  croifée  a  quarante-une 
toifes  fur  dix -huit  toifes  de  haut;  les  bas 
coftez  ont  onze  toifes  d'exhauffement.  Tout 
cet  édifice  eft  bafti  de  pierre,  &  incrufté  de 
marbre  de  diverfes  couleurs  en  plufîeurs  en- 
droits ,  fur  tout  par  dehors.  Il  y  a  deux  por- 
tiques aux  coftez,  dans  la  frife  de  Tun  def- 
quels  on  voit  quelques  feuilles  de  figuier 
qu  Arnolfo  avoir  pour  armes.  Il  finit  tout 
cet  édifice ,  excepté  la  coupole ,  qu'il  ne 
put  achever.  Il  mourut  en  Tannée  1300.  fort  Vannoa: 
regreté  des  Florentins ,  qui  eftoient  fi  per- 
fuadez  de  fon  mérite  &c  de  fon  fçavoir,  qu'ils 
croyoient  ne  pouvoir  rencontrer  un  homme 
auflî  excellent  dans  fa  profelïion. 

Cependant  quelque  eftime  que  les  Ita- 
liens faffent  de  cet  Architede,  il  faut  avouer 
qu'il  y  en  avoir  ailleurs  d'auffî  fçavans  que 
luy.  La  France  en  poffedoit  plufieurs  du 
temps  de  Saint  Louis,  comme  je  l'ay  fait 
connoiftre. 

Il  en  parut  encore  quelques -uns  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Entre  autres  ROBERT^^»*'^^ 

DE  C  o  n  c  y. 

DE  COUCY,  6c  Jean  Ravy.  Le  premier 

Ff 
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Epit.  chro-  acheva  Téglife  de  iaint  Nicaife  de  Reims 

nie.  s.  Nicaf.  -j  i  'CL'  /         J 

Rcmcnf.  que  j  Tij  dit  avoir  elte  commencée  de  re- 
baftir  dés  Tannée  1119.  par  Hugues  Liber- 
gier.  Robert  y  fut  employé  vers  l'an  1197. 
&C  fit  le  chœur,  la  croifée  &:  les  Chapelles. 
On  eftime  cette  églife  à  caufe  de  la  déli- 
catefle  du  travail  &  de  la  beauté  des  propor- 
tions: car  elle  n'eft  pas  fort  grande,  n'ayanc 
au  plus  dans  œuvre  que  cinquante  toifes  de 
long,  vingt-cinq  toifes  de  croifée,  &:  quinze 
toifes  de  haut.  Le  mefme  Architede  travail- 
la aufli  à  réglifc  Cathédrale  de  Reims, qui 
ayant  efté  brullée  Tan  iiio.  fut  rebaftie  en 
moins  de  trente  années  avec  une  magnifi- 
cence dont  il  eft  à  propos  de  donner  icy  queU 
que  marque.  L'on  conferva  une  partie  des 
fondemens  de  l'ancienne  égUfe,  &  Ton  ne 
changea  aucune  chofe  aux  grottes  qu'on 
voit  deffous  :  mais  on  refit  entièrement  tout 
Hift.  ae  Rh.  ce  qui  paroift  à  préfent  hors  de  terre.  Les 
Mario"'i'3.  Autcurs  qui  ont  fait  une  defcription  éxadle 
de  cette  Bafiliquc,  remarquent  qu'elle  a  dans 
œuvre  au  moins  foixante-dix  toifes  de  lon- 
gueur, vingt-cinq  toifes  de  croifée  ,  &:  dix- 
huit  toifes  de  hauteur  fous  clef  5  &  que  les 
tours  qui  l'accompagnent  font  hautes  de 
quarante-deux  toifes.  Elle  eft  travaillée  avec 
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beaucoup  de  clélicaceire,&:  ornée  d'une  quan- 
tité prodigieufe  de  colonnes,  de  figures,  6c 
d'autres  ouvrages  de  Sculpture,  particuliè- 
rement dans  la  face  extérieure  de  la  princi- 
pale entrée  qui  cft  toute  remplie  de  ces  fortes 
d'ornemens  depuis  le  bas  juîques  en  haut. 

On  ne  peut  pas  dire  quelle  part  Robert 
de  Coucy  eut  dans  la  conllruàion  de  cet 
édifice  :  mais  TEpitaphe  qu'on  voit  fur  fa 
tombe  dans  le  cloiftre  de  Saint  Denis  de 
Reims,  &  qui  ne  contient  que  ce  peu  de 
mots ,  Cj  gifi  Robert  de  Coucj ,  Nlaijt/e  de 
Nofire-Dame  &  de  Saint  N te  ai  fi ,  q^ui  tré^ 
fajfa  l'an  i^  1 1.  fait  affez  connoiftre  qu'il  en 
eut  la  principale  infpedion,  du  moins  pen- 
dant qu'on  l'acheva. 

Pour  Jean  Ravy,  fa  mémoire  ne  s'eft  Jean  ravy. 
confervée  que  par  Tlnfcription  qu'on  voit 
dans  l'églife  deNoftre-Dame  de  Paris,  prés 
d'une  petite  figure  de  pierre  qui  a  efté  faite 
pour  le  reprefenter.  Voicy  Hnlcription  en- 
tière. 

Cefl  Maifire  Jean  Ravy  ^  qui  fat  Mafi 

fin  de  N,  Z).  de  Paris  ^ar  iefiace  de  vingts 

fiix  ans ,  &  commença  ces  nouvelles  hijiotres* 

^riezj  Dieu  pour  tame  de  luj.  Et  Al'  Jean 

le  Boutelierfin  neveu  les  a  parfaits  Y  an  i^yi* 

Ff  ij 


ijir. 


Z2.8  Livre   Qjj  a  t  r  i  e'  m  e*  ^ 

Ces  mots  font  connoiftre  que  Jean  Ravy 
travailla  à  Téglife  de  Paris  en  qualité  d*Ar- 
chiteâe  :  car  le  nom  de  Maçon,  comme  j'ay 
d.ja  remarqué  ailleurs, le  donnoit  autrefois 
en  France,  à  tous  ceux  qui  faifoient  profef- 
fîon  de  baflir,  mefme  aux  plus  excellens 
dans  cet  art,  du  nombre  defquels  on  ne 
peut  pas  douter  que  Jean  Ravy  ne  fuft  alors, 
puis  qu'il  travailloit  mefme  affez  bien  de 
Sculpture ,  comme  il  eft  aifé  de  juger  par 
ce  qu'il  a  fait  à  la  clofture  du  choeur  de 
No(lre-Dame  de  Paris,  qui  eft  le  feul  qu  on 
connoifTe  de  tous  fes  ouvrages:  car  on  ne  peut 
rien  dire  de  certain  des  divers  morceaux 
d*Architeâ:ure,  ou  de  Maçonnerie  qu'il  a 
faits  dans  cette  églife  pendant  Tefpace  de 
1  6.  années  qu  il  paroift  y  avoir  travaillé. 
Peut-cftre  y  a-t-il  fini  quelque  chofe  que 
Jean  de  Chelles  avoit  laifle  imparfait  ;  SC 
peut-eftre  aulïi  a-t-il  fait  quelques  augmen- 
tations qui  pouvoient  eftre  fort  confîdéra- 
bles,  puis  que  cet  édifice  avoit  efté  com- 
mencé depuis  plus  de  trois  fiecles,  &:  qu'il 
eft  un  des  plus  grands  Scdcs  plus  magnifi- 
ques de  France. 

La  nef,  la  croifée  &  le  choeur  ont  cha- 
cun fix  toifes  de  large  dans  oeuvre,  &c  dix- 
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fcpt  toifes  de  hauteur  loui>  clef.  Les  doubles 
ailles  qui  font  autour  ont  environ  fept  toifes 
de  largeur,  compris  les  piliers.  Les  Chapel- 
les ont  environ  trois  toifes  de  profondeur  j 
de  forte  que  toute  Téglife  peut  avoir  dans 
œuvre  vingt-quatre  toifes  de  large ,  qui  eft 
la  longueur  de  la  croifée ,  èc  foixante-cinq 
toifes  de  long, compris  les  doubles  aifles  S>c 
les  Chapelles  qui  environnent  le  chœur. 

Ce  qu'on  eftime  de  fîngulier  dans  cette 
Eglilè ,  eft  qu'au  -  deifus  des  doubles  aifles 
tant  de  la  nef  que  de  la  croifée  &c  du  tour 
du  chœur,  il  y  a  des  manières  de  galeries 
fort  larges  &c  fort  hautes  toutes  conftruites 
&  voûtées  de  pierres,  de  mefme  que  le  refte 
du  baftiment.Ûon  eftime  aulfi  les  deux  grof- 
{es  tours  quarrées,  hautes  de  trente-quatre 
toifes  qui  font  aux  coftez  de  l'entrée  princi- 
pale :  mais  il  y  a  encore  une  autre  chofe  fort 
confidérable  à  remarquer  dans  cet  édifice , 
c'eft  qu'on  l'a  entièrement  fondé  fur  pilotis, 
en  quoy  il  a  fallu  faire  une  fort  grande  dé- 
penfe. 

Voilà  ce  que  Ton  avoir  à  dire  des  plus 
anciens  Architeéles  François.  Quoy-quon 
en  ait  davantage  nommé  qu'on  ne  s'atten- 
doit,  il  faut  avouer  néanmoins  que  c'eft  peu 

Ff  iij 
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en  comparaifon  de  ce  qu'il  paroill  y  en  avoir 
eii  lors  que  Ton  confideieia  quantité  d'édi- 
fices qui  ont  efté  ballis  par  tout  le  Royau- 
me dans  les  derniers  temps  que  j'ay  rappor- 
tez &c  dans  le  refte  du  quatorzième  fiecle, 
dont  il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  icy  les 
principaux  ouvrageso 
Hift.deltgii,      Uéglife  de  Saint  Oûën  de  Roiiën  aujour- 
oûcn,  pTicd'huy  il  célèbre  à  caufe  de  la  délicatefle 
iaye.°"''"^    du  travail  qu'on  y  remarque,  a  efté  com- 
mencée à  rebaftir  en  l'année  15 18.  par  un 
Religieux  &C  Abbé  du  lieu  appelle  Jean 
Antiquités  de  Marc  -  d'Argent.     L'églife  Cathédrale  de 

Boiir2;es,  par  /*  n         •  P     il_  ^ 

jeau^cheun.  Bourgcs  fut  conftruitc  en  1  eltat  où  on  la 
voit  à  préfent  vers  l'an  15x4  fous  l'Epifco- 
pat  de  Guillaume  de  la  Broufle,  qui  la  ren- 
dit Tune  des  plus  magnifiques  de  l'Europe. 
Le  Pape  Benoift  XII.  fonda  à  Paris  vers 

Annales  de    Tannéc  1 3  3  j.  le  Collège  des  Bernardins,  &C 

BiTkfoicil  fit  baftir  une  partie  de  l'églife  du  mefme 
Collège. 

Mais  combien  a-t-on  fait  d'édifices  fous 
le  rc2;ne  du  Charles  V.  &  fous  Charles  V  I. 
fon  (ucccfleur?  Le  premier  de  ces  Princes 

vers  l'an  rj7o.  fit  baftir  à  Paris  la  Baftille,^  Chaftclet,  le 
Petit-pont,  le  pont  de  Saint  Michel,  &  les 
murailles  de  la  ville  du  cofté  de  la  porte 
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éc  Saint  Antoine,  pendant  qu'on  travail- 
loit  aulFi  par  Ces  ordres  au  Louvre ,  &c  aux 
chaftcaux  de  Saint  Germain  en  Laye ,  de 
Montargis ,  &c  de  Creil. 

Ce  que  Ton  fit  de  plus  fingulier  fous  le 
règne  de  Charles  VI.  en  fait  de  baftimens,  Froi/Tarr. 
fut  la  flote  qu'on  équipa  pour  aller  conque- ^'"' '^'*^ 
rir  r  Angleterre.  Il  n'en  avoit  point  paru  de- 
puis long-temps  de  ii  formidable.  Elle  eftoic 
compofée  de  douze  cens  quatre-vingts-fepc 
vaiffeaux ,  fans  comprei-^dre  foixante- douze 
autres  qu'on  chargea  d'une  quantité  prodi- 
gieufe  de  bois  tous  taillez  &C  préparez  pour 
en  baflir  une  ville  dans  le  lieu  où  l'on  ef- 
péroit  aborder,  &:  où  l'on  feroit  bientoft  cm 
eifet  arrivé  fans  la  maladie  du  Roy  qui  fît 
perdre  l'avantage  qu'on  euft  pu  tirer  de  ce 
grand  appareil. 

Il  eft  maintenant  à  propos  de  parler  des 
Architeâes  qui  ont  paru  dans  les  lieux  voi- 
fins  de  la  France.  Le  premier  qui  fe  préfen- 
te félon  Tordre  des  temps  eft  E  R  W  i  N  D  E  er 
SteiNBACH,  Architcde  de  l'églife  Ca-  ^ 
thédrale  de  Strafbourg.  J'ay  remarqué  dans 
Je  livre  précédent  que  Dagobert  le  Grand 
Roy  de  France  avoit  faitachever  la  tour  de 
cette  Eglife,  que  Clovis  avoit  commencé  à 
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faire  rebaftir  :  mais  u  faut  ajoufter  icy  que 
céc  ouvrage  n'eftant  en  partie  que  de  bois , 
fut  ruiné  par  le  feu  du  Ciel  dés  Tan  1007. 
&:  qu'enfuite  il  fouffrit  cinq  autres  incendies 
dans  les  années  113  o.  11 40.  11  jo.  11 76.  &C 
II 9 8.  après  lefquels  Werner  d'Habfpourg 
quarante  -  quatrième  Evefque  ayant  deflein 
de  rendre  cette  mefme  tour  ou  clocher  en- 
core plus  confidérable  quil  n'a  voit  efté,  or- 
donna qu'on  le  rebaftifl  dés  les  fondemens, 
&  y  mit  environ  cent  ouvriers  qui  en  firent 
une  bonne  partie  en  Tefpace  de  dix  années. 
Depuis  l'an  L'Architcde  Erwin  Téleva  auffi  beaucoup 
cm 30s.  pendant  vingt-huit  ans  quii  travailla  tant 
à  ce  clocher  qu'à  la  grande  églife,  qui  a  eftç 
entièrement  baftie  fur  (es  defTeins. 

L'on  ne  voit  gueres  d'édifices  gothiques 
plus  grands  ni  mieux  conftruits.  L'Archi- 
tedure  y  eft  traitée  à  peu  prés  de  la  mefme 
manière  que  dans  les  églifes  de  Paris  &c  de 
Reims ,  du  moins  quant  aux  ornemens  qui 
font  fort  délicats  &  en  très -grand  nombre. 
La  nef  &:  le  choeur  ont  environ  fix- vingts 
pieds  de  hauteur  fous  clef.  Les  bras  de  la 
croifée  &  la  partie  qui  termine  Téglife  ont 
moins  d'exhaulfement. 

Mais  ce  qu'on  doit  davantage  confidérer 
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dans  cetce  églife  elt  la  face  de  la  principale 
entrée.  Elle  a  environ  deux  cens  quarante 
pieds  de  hauteur ,  6c  la  tour  dont  j'ay  parlé 
d'abord,  qui  occupe  une  partie  de  cette  face, 
èc  qui  en  fait  le  prnicipal  ornement,  a  encore 
âu  moins  une  fois  autant  d'exhaulTement 
^ue  le  refte  :  de  forte  qu'elle  contient  plus  de  Monfter.cof. 

^  .-^  .      .       ,  f  mog.du5  7  4. 

quatre  cens  quatre-vmgts  pieds  depuis  le  rez  p>«;ds. 
de  chaulTée  de  la  place  jufques  à  fon  fommet, 
ce  qui  ne  peut  fans  doute  palTer  que  pour 
merveilleux,  fur  tout  lors  qu'on  en  connoifl 
la  délicatelÊ.  Elle  ell:  quarrée  dans  toute  la 
hauteur  de  la  face  de  Téglife,  &C  percée  à  jour 
de  trois  coflez.  Au  deflus  de  cela,  elle  devient 
de  figure  odogone ,  eft  ouverte  de  toutes 
parts ,  &C  accompagnée  de  quatre  efcaliers 
hors  œuvre  fouftenus  par  le  bas  fur  la  plate- 
forme, &  percez  à  jour  jufqu'à  Tendroit  où  la 
mefme  tour  commence  enfin  à  prendre  une 
figure  conique,  ou  pyrair^dale,  par  le  moyen 
de  fept  différentes  retraites,  &C  d'une  efpece 
de  lanterne  au  defîus  de  laquelle  eft  le  der- 
nier amortiffement. 

On  ne  fçauroit  bien  connoiftre  la  beau- 
té de  cet  ouvrage  fans  en  voir  au  moins  le 
deifein.  Ce  ne  font  de  toutes  parts  que 
•colonnes ,  que  figures,  &C  autres  fembkbles 
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ornemens ,  dont  il  y  a  aulïl  une  quantité 
extraordinaire  dans  tout  le  refte  de  la  face 
de  réglife,  où  font  entre  autres  trois  fta- 
tuës  equeftres  reprefentans  Clovis  &c  Da- 
gobert  Rois  de  France ,  &c  l'Evefque  Wer- 
ner  d'Hafpourg.  L'on  voit  aulli  en  quelque 
endroit  la  figure  de  l' Architede  Erwin  :  mais 
c'eft  au  dedans  de  Téglife  proche  l'un  des 
gros  piliers  de  la  croifce,ôC  cette  figure  pa- 
roift  comme  appuyée  fur  la  baluftrade  du  cor- 
ridor d'enhaut,  &  regarder  le  pilier  oppofé. 
i.'*niios.  Apres  la  mort  d'Erwin  qui  arriva  Tan 
j£ANHii.Ts.  130  j.  Jean  Hilts  Architede  de  Co- 
logne prit  incontinent  fa  place ,  &C  conti- 
nua d'élever  la  tour  de  Strafbourg,  qui  ce- 
pendant n'a  efté  achevée  en  Teftat  que  je 
viens  de  la  décrire  qu'en  Tannée  1449.  par 
un  Architede  de  Suabe  dont  on  ne  fcaic 
point  le  nom. 

Il  feroit  encore  fortaifé  de  faire  connoif. 
trc  avec  quel  art  &C  quelle  magnificence  on 
baftilToit  alors  en  divers  autres  lieux  d'Al- 
lemagne &  en  Angleterre  ,  &C  l'on  pourroit 
mefme  dire  des  chofes  très  -  confidérables 
des  baftimens  que  les  Mores  conflruifirent 
tant  en  Efpagne  que  fur  les  coftes  d'Afri- 
que 3  comme  aulll  des  édifices  qu'on  fit  à 
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Conftancinoplc ,  foit  pendant  que  les  Fran- 
çois furent  maiftrcs  de  cet  Empire,  foit  lors 
que  les  Grecs  y  eurent  repris  le  Gouverne- 
ment :  mais  ne  fçachantni  les  noms,  ni  au- 
cune particularité  des  Architedes  qui  ef- 
roient  employez  en  tous  ces  différens  lieux, 
il  eft  plus  à  propos  de  reprendre  la  fuite  des 
Atchitedes  Italiens, 

L'on  a  déjà  commencé  à  parler  de  Jeanje^nds 

P  X  s  £ 

DE  Vise  fils  de  Nicolas.  Il  ne  fut  pas 
moins  excellent  Architede  &:  Sculpteur  que 
fon  père  ,  &:  fe  mit  de  fi  bonne  heure  en  ré- 
putation, que  dés  Tan  1167.  on  le  fie  venir 
àPeroufe  pour  y  faire  les  tombeaux  des  Pa- 
pes Urbain  I V.  &  Martin  I V.  Les  Habitans 
de  la  mefme  ville  le  chargèrent  de  faire  un 
grand  baflTm  de  fontaine  pour  y  recevoir  de 
Teau  qu'un  Religieux  Silveftrin  avoir  con-. 
duite  de  deux  milles  loin  par  des  canaux  de 
plomb.  Jean  de  Pife  ayant  achevé  ceballin 
s'en  alla  à  Florence ,  où  il  ne  demeura  pas 
long -temps ,  à  caufe  de  la  mort  de  fon  père 
qui  Tobligea  à  s'en  retourner  à  Pife.  Il  ne 
fut  pas  plûtoft  en  cette  ville  qu'on  luy  don- 
na la  conduite  de  divers  baftimens  5  entre 
autres  de  celuy  appelle  Campo  fanto^c\\\Q  les 
Citoyens  de  Pife  firçnt  élever  proche  le  dô- 
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me ,  pour  fervir  de  lepulture  publique.  Cet 
édifice  qui  eft  fort  grand,  tout  bafhi  de  pier- 
re, reveilu  de  marbre  en  différens  endroits 
&C  couvert  de  plomb,  fut  achevé  en  Tannée 
1283. 

Jean  de  Pife  fit  cette  mefme  année  un 
voyage  à  Naples  ,  où  le  Roy  Charles  d'An- 
jou rengagea  à  baftir  le  Chafteau-neuf,  Sc 
à  refaire  le  couvent  &C  Téglife  des  Cor- 
deliers  appellée  Santa  M.ana  délia  nuovay. 
qu  on  plaça  dans  un  autre  endroit  que  ce- 
luyoùelle  eftoit  auparavant.  AulTitoft  qu'il 
eut  conftruit  ces  édifices ,  les  Siennois  Tap- 
pellerent  chez  eux  pour  baftir  la  face  de  Ja 
principale  entrée  du  dôme  de  Sienne,  &:  en- 
fuice  il  pafTa  à  Arezzo ,  où  il  entreprit  en- 
core plufieurs  ouvrages  d' Architeâiure  Se  de 
Sculpture,  principalement  des  palais,  &:  une 
églife  appellée  Santa  Maria  àt  Ser'vi.Q^v 
ne  fubfîlîe  plus  à  préfent.  11  eut  pour  Ele- 
vés en  cette  ville  quelques  Allemans,  donc 
on  ne  fçait  point  les  noms  \  mais  qui  pro- 
fitèrent ft  bien  des  enfeignemens  de  leur 
Maiftre  ,  que  quelques-uns  d'entre  eux  en- 
treprirent peu  d'années  après  des  ouvra- 
ges tres-confidérables  pour  le  Pape  Boni- 
tace  VIII.  qui  entre  autres  chofes  fit  faire 
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à  Rome  le  portique  de  Saint  Jean  de  Latran, 
&  la  chapelle  qui  luy  a  fervi  de  fepulture 
dans  l'églife  de  Saint  Pierre,  &c  ballic  en 
Tofcane  la  ville  appellée  Civita  Caftellana, 

Je  ferois  trop  long  fî  je  rapportois  tous 
les  autres  travaux  que  Jean  de  Pife  entre-  l'mis^x, 
prit  à  Orviette,  à  Florence,  à  Piftoye,  où 
il  éleva  un  jubé  de  marbre  dans  Téglife  de 
Saint  André ,  &C  baftit  le  campanile  de  Té- 
glife  Cathédrale ,  &:  à  Pife,  où  il  fît  encore 
la  grande  tribune  du  dôme,  qu'il  finit  Tan- 
née mefme  qu'il  mourut,  quoy-quil  fuft  r^;;:.^,^ 
alors  parvenu  dans  une  grande  vieillefle,  &c 
qu'il  euft  travaillé  pendant  plus  de  foixante 
années.  On  l'enterra  fort  honorablement 
dans  Campo  SantOy  auprès  de  fon  père. 

GlOTTO  Florentin,  dont  le  nom  eftcioTTtyi: 
devenu  célèbre  par  ^zs  excellens  ouvrages 
de  Peinture,  eut  auffi,  à  ce  qu'on  prérend,  vafahv.di 
la  conduite  de  quelques  édifices  tres-confi- 
dérablesj  entre  autres  de  la  tour,  ou  cam- 
panile de  l'églife  de  Sainte  Marie  del  Fiore, 
à  Florence.  Il  en  fit  luy-mefme  les  deffeins 
&  un  modelle,  fuivant  lequel  ce  campanile 
devoit  avoir  environ  huit  toifes  &;  demie 
en  quatre  par  le  bas  fur  cinquante- trois  toi- 
fes &  demie  de  hauteur,  ôc  fe  terminer  par 
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une  manière  de  pyramide  à  quatre  coflez, 
La  première  pierre  fut  pof  ée  l'an  1334.  Com- 
me Giotto  eiloit  employé  à  diveries  autres 
Ciinzs3<i-    chofeSjôC  qu'il  mourut  deux  années  après, 
il  ne  put  faire  qu'une  partie  de  Touvrage  ; 
de  forte  que  le  refte  a  efté  achevé  par  d'autres 
Architedes  qui  ont  toujours  fuivi  fonmo- 
délie  3  mais  qui  fe  font  contentez  de  l'élever 
jufques  à  la  hauteur  de  quarante-une  toifes, 
&C  en  manière  de  tour  quarrée,  n'approuvant 
pas  la  figure  pyramidale  que  Giotto  vouloit 
mettre  pardeflus   pour  fervir  d'amortiffe- 
ment.  Je  ne  m'étendray  point  davantage  au 
fujet  de  Giotto,  parce  qu'il  en  eftaffez  parlé 
dans  la  vie  des  Peintres,  parmi  lefquels  il  faut 
avouer  qu'il  tient  un  rang  beaucoup  plus 
conlîdérable  que  parmi  les  Architedes. 
LiNo  DE         LiNO  DE  Sienne  Elevé  de  Jean  de 
Pifcjs'aquit  quelque  réputation.  Il  s'appliqua 
'  également  à  l'Architedure  &C  à  la  Sculptu- 
re :  cependant  on  n'apprend  rien  de  particu- 
lier de  fes  ouvrages,  linon  qu'il  fit  la  Cha- 
pelle où  repofe  le  corps  de  San  ^B^ïen  dans 
le  dôme  de  Pife. 

AUGUSTIN     Augustin  &  Ange  de  Sienne 

&  A  N  G  E    D  B 

Sienne,     font  plus  counus.  Ils  avoicut  pout  anccftres 
plufieurs  Architedes   dont  on  ignore  les 
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Vaf.  Vit.  di 
Nice  Giovan 
Pilani, 


Livre    Qjtatrie'me.         i^^ 
iioms,quoy-qu*il  y  en  ait  eu  de  fort  employez 
vers  l'an  1190.  Auguilin,  l'aifrié  des  deux 
frères ,  fe  mit  à  Tâge  de  15.  ans  fous  Jean  de 
Pife,  lors  qu'on  baltiffoit  la  principale  faça- 
de du  dôme  de  Sienne.  Le  progrés  qu'il  fît  r*»!^»^., 
dans  TArchitedure  &  la  Sculpture  fut  fî 
grand,  qu'il  devint  bientoftle  plus  excellent 
de  tous  les  Elevés  de  fon  Mailtre,  &  le  fou- 
lagea  en  beaucoup  de  chofes  dés  Tannée  meC  •*^'"  ^  *"'  ^ 
me  qu'ils  allèrent  enfemble  à  Arezzo,  où 
Jean  de  Pife  emmena  auffi  Ange  de  Sienne, 
-qui  travailla  avec  le  mefme  fuccés  qu'avoic 
fait  fon  frère  :  de  forte  que  l'un  &C  Tautre       -'^''•^ 
luy  furent  après  d'un  fort  grand  fecours  dans 
tous  les  ouvrages  qu'il  entreprit  jufqu'à  la 
fin  de  (a  vie. 

En  l'année  1308.  Auguftin  fit  un  deffein 
pour  le  palais  des  neufs  Magiftrats  qui  i^ou- 
vernoient  alors  la  ville  de  Sienne,  &C  s'aquit 
tant  d'eftime  par  cet  ouvrage,  que  luy  &c 
fon  frère  furent  choifis  en  qualité  d'Archi- 
tedespour  prendre  foin  des  édifices  publics 
-de  cette  ville.  Ils  eurent  par  après  l'un  d^L'a^xs,^. 
fautre  la  conduite  de  la  face  feptentrionale 
du  dôme,  refirent  deux  des  portes  de  la  vil- 
le, &  commencèrent  l'églife  &  le  couvent  z'^^^/i 5/. 
de  Saint  François.  Enfuite  ils  allèrent  à  Or- i''«»'i^<j. 
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viecte ,  à  Arezzo ,  &c  a  Boulogne,  où  on  les 
employa  à  divers  ouvrages  de  Sculpcurc,&:à 
conduire  quelques  ballimcns  jufques  en  Tan- 
née 1338.  qu  ils  retournèrent  à  Sienne  pour 
faire  le  deflein  d'une  nouvelle  églife  de  Sain- 
te Marie  proche  Tançien  dôme  iur  la  place 
appellée  Aianettt,  Ce  furent  eux  auiii  qui 
firent  une  fontaine  qu'on  voyoit  dans  la  gran- 

L'anis^i-  de  place  vis  à  vis  le  palais  de  la  Seigneurie, 
&C  qui  y  conduifirent  de  l'eau  par  des  canaux 
de  terre  ôC  de  plomb  3  &c  cet  ouvrage  ne  les 
empefcha  pas  d'en  entreprendre  encore  di- 

t'ani3^^:  vers  autres  :  car  dans  le  mefme  temps  ils  tra- 
vaillèrent à  la  falle  du  Grand  Confeil,  dans  le 
palais  public,  &  achevèrent  la  tour  qui  eftoic 
jointe  au  mefme  palais»  Augullinfe  chargea 
mefme  de  finir  luy  feul  tous  ces  différens  tra- 
vaux, afin  que  fon  frère  allaft  à  Affife  pren- 
dre le  foin  d'une  Chapelle  &  d'une  Sépulture 
de  marbre  qu'on  leur  ordonna  de  faire  dans 
l'cglife  baffe  de  Saint  François.  Mais  à  peine 
fe  furent-ils  féparez  de  la  forte,  qu'Auguftia 
mourut  à  Sienne,  &:  fut  enterré  dans  le  dô- 
me. Pour  Ange,  on  n'a  pu  apprendre  ce  qu'il 
devint  depuis,  ni  en  quel  temps, ni  en  quel 
lieu  il  a  fini  fa  vie.  L'on  fçait  feulement  que 
.^*ti«i.v   l*un  Se  l'aucrç  laifferent;  plufieurs  Elevés, 
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tant  Architedes  que  Sculpteurs ,  dont  je 
nommeray  les  plus  célèbres ,  après  que  j'au- 
ray  parlé  d'André  dePife^qui  mourut  vers 
le  mefme  temps  qu'Auguftm  de  Sienne,  ô£ 
de  Taddeo  Gaddi  de  Florence,  qui  décéda 
au/fi  peu  d'années  après  eux. 

André"  DE  Pise  s'appliqua  dés  fa  jeu- a  nd 
ne/Te  à  l'Architeârure  &  à  la  Sculpture  :  mais  ^  ' '  ' 
il  faut  avouer  qu'il  excella  beaucoup  plus 
dans  le  dernier  de  ces  arts  que  dans  l'autre. 
Cependant  on  luy  donna  la  conduite  de  plu- 
fîeurs  édifices  tres-confîdérables  en  divers 
lieux ,  particulièrement  fur  les  terres  du  ref- 
fort  des  Florentins,  où  il  fit  d'abord  le  delTein 
du  chafteau  de  Scaperia,  qu'il  baftit  dans 
Mugello  au  pied  des  Alpes.  On  luy  attribuoit 
encore  le  deifein  &:  le  modelle  d'une  églife 
de  Saint  Jean  ,  commencée  à  Piftoye  fan 
1337.  Cet  édifice  eftoit  rond  &  paroifïbit  af- 
fez  bien  conftruit  pour  ces  temps-là  :  mais 
ce  qu'on  eftimoit  le  plus  de  tous  Ces  ouvra- 
ges d*Architcclure  eftoient  ceux  qu'il  entre- 
treprit  dans  la  ville  mefme  de  Florence  lors 
que  Gaultier  Duc  d'Athènes  y  gouvernoit. 
Il  fortifia  le  palais  de  ce  Duc,  &c  l'accrût  de 
telle  forte,qu'on  l'a  divifé  depuis  en  un  grand 
nombre  d'autres  palais  fort  ipacieux.  Ce  fut 
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encore  céc  Architedle  qui  environna  Flo^ 
rence  de  cours  ëc  de  porces  magnitiques  5  &C 
à  qui  la  Sei2;aeurie  accorda  pour  ce  fujctle 
droit  de  Bourgeoilîe,  Thonoranc  niefme  ou- 
tre cela  de  Charges  &:  de  Magirtratures  très- 
importances.  Enfin  le  Duc  d'Athènes  luy  fit 
faire  le  modclle  d'une  citadelle  qu'on  eiloit 
preft  d'élever  fur  la  cofte  de  Saint  George, 
quand  les  Florentins  chaflerent  ce  Duc  hors 
de  leurs  Eilats ,  &:  s'aitranchirent  du  joug 
qu'il  vouloir  leur  impofer  par  la  conilruftion 
de  tant  de  fortereffes  qu'il  faifoit  au  dedans 
&C  aux  environs  de  leur  ville  capitale. 

André  de  Pife  n'eut  point  de  part  à  la  dif- 
grace  du  Duc  d'Athènes,  comme  il  en  avoic 
eu  à  fa  bonne  fortune,  &  pafTa  le  refle  de 
fa  vie  à  Florence  avec  les  melmes  honneurs 
ss^f.  qu'auparavant.  Il  mourut  l'an  1345-  âgé  de 
7j.  années,  èc  fut  enterré  dans  l'églife  de 
Sainte  Marie  del  Fiore.  Son  fils ,  appelle 
Nino,  devint  excellent  Sculpteur,  de  mefme 
Thomas  qu'un  ccrtain  T  H  O  M  A  S  DE  Pis  E,  que 
quelques-uns  croyent  avoir  auili  elte  hls 
d'André ,  &  qui  réuffilfoit  allez  bien  dans 
l'Architedure,  ayant  achevé  luy  feul  queL 
que  ouvrage  qui  eftoit  refté  à  taire  au  cam- 
panile du  dôme  de  Pife  SC  à  la  Chapelle  de 
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.Càm^o  Santo  dans  Ja  mefmc  ville. 
t^  Pour  Taddeo  Gaddi  de  Floren- tad^hc 
•ce,  il  devint  auffi  fçavanc  Architede  qu'ex-  ^'''*°'' 
celient  Peintre,  furpalTant  mefme  Giotto, 
de  qui  il  elloit  élevé,  &c  André  de  Pife, 
.en  Goncurrencc  duquelil  entreprit plufieurs 
édifices  très -remarquables.  Giotto  luy  pro- 
cura d'abord  la  conduite  des  ouvrages  qu'on 
fit  de  fon  temps  aux  loges  d'or  San  Michèle^ 
dont  on  rétablit  les  fondcmens.  On  éleva 
audefTus  des  mefmes  loges  divers  lieux  voû- 
tez de  pierres  pour  fervir  de  greniers  publics, 
fuivant  les  defieins  qu'Arnolfo  en  avoit  laif- 
fez.  Les  Florentins  choifirent  encore  Tad- 
deo pour  faire  les  defTeins ,  &  avoir  foin  du 
rétablilTement  de  plufieurs  ponts  qui  avoient 
efté  ruinez  par  une  grande  inondation  arri- 
vée l'an  1333.  Le  plus  eftimé  de  ces  ponts 
eftoit  celuy  qu'on  appelloit  Ponte  Vecchto, 
Il  avoit  huit  toifes  de  largeur,  fçavoir  qua- 
tre roifes  pour  le  paffage,  &  quatre  autres 
toifes  pour  les  boutiques  qu'on  y  a  bafties 
depuis  jufqu'au  nombre  de  vingt- deux  de 
chaque  coilé. 

L'Architecte  eut  ordre  de  ne  rien  éoar- 
^ner  à  cet  ouvrage  :  aulTi  le  fit -il  tout  de  rmi3Ji.<f, 
pierre  de  taille ,  avec  autant  de  folidité  que 
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de  beauté  y  de  force  que  la  dépenle  monta  à 
foixante  mille  florins  d'or.  Il  rétablit  enfuite 
le  chafteau  de  Saint  Grégoire ,  que  le  mef- 
me  débordement  d'eaux  avoit  ruiné  j  baftic 
une  grande  partie  du  campanile  de  Sainte 
Marie  delFiore  fur  le  modelle  que  Giotto  en 
avoit  lailîé ,  &C  fit  divers  autres  baftimens , 
tant  pour  la  commodité  que  pour  Tembcl- 
•  lifTement  de  la  ville  jufqu'en  Tannée  15  jo. 
qu'il  mourut  à  l'âge  de  cinquante  ans ,  &  fut 
enterré  dans  le  premier  Cloiftre  de  Sainte 
Croix,  où  Ton  voit  fon  Epitaphe,  qui  con- 
tient ces  deux  vers. 

Hoc  uno  àïcï  Poterat  Florentia  felix 
Vi'vente  :  at  certa  ep  nonfotmjfe  mon. 
Dans  la  mefme  année  1 3  j  o.  mourut  un 
ifTEPHANo  célèbre  Peintre  Florentin ,  nommé  S  T  £ - 
01,  t^ç.ans.  p  pj  ^  j^  o,  qu'on  eftime  avoir  aufli  efté  un 
fort  habile  Architede.  Il  étudia  fous  le  Giot- 
to, travailla  avec  luy  à  plufieurs  ouvrages  de 
Peinture  &  d'Architedure,  &  eut  un  fils  ap- 
pelle Tomallo,  &  furnommé  Giottino,  à  cau- 
fe  qu'il  imita  parfaitement  la  manière  de 
peindre  de  Giotto. 

De  tous  les  Elevés  d'Au^uftin  &  d'Ange 

de  Sienne,  il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  ha- 

Lan  F  rTni.  bile  qu'un  nommé  JacoPOLanfrani 
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de  Venife,  qui  baitic  Téelile  de  Saint  Fran-  „ 
çois  a  Imola ,  qui  fie  deux  tombeaux  de  mai*-  ^„„  ,^^^, 
bre  dans  réglilè  de  Saint  Dominique  à  Bou- 
logne, &C  qui  rebaftit  à  Venife  Péglife  de 
Saint  Antoine  lors  qu'André  Dandolo  efhoic 
Doge. 

Jacobello   &:  Pierre  Paul j^cobhllo& 

Vénitiens  ont  efté  aufli  delamefme  école, 
mais  on  ne  fçait  aucune  chofe  de  leurs  ou- 
vrages 5  iînon  qu'ils  firent  un  tombeau  de 
marbre  à  Boulogne  vers  Tan  1383. 

Il  y  avoir  encore  de  ce  temps-là  à  Venife  Egnatiusi.  g. 
un  Architede  appelle  PHILIP  PUS  C  A- p^''f/J*^^^ 
LENDARIUS,  qui  baftit  la  place  de  Saint  ^  ^^^^  »^  ^  *- 
Marc,  dans  le  temps  que  le  Doge  Marino  va>n3ss, 
Fallieri,  fucceffeur  de  Dandolo,  voulut  ufur- 
per  la  fouveraine  autorité  par  une  conjura- 
tion qui  fut  découverte  ,  &C  qui  luy  fit  per- 
dre la  vie. 

M  O  C  C  I  O  natif  de  Sienne  travailla  à  di-  m  o  c  c  i  o.. 
vers  ouvrages  d'Architeâure  &  de  Sculpta-  vafrri  v.  di 
re  en  plulieurs  villes  de  Tofcane,  particuliè- 
rement à  Arezzo  ,  à  Florence,  &c  à  Ancone. 
L'on  voit  à  Arezzo  un  tombeau  de  marbre 
qu'il  fit  fous  les  orgues  de  Téglife  de  Saint 
Dominique,  &C  une  petite  églife  de  Saint  Au-  r^w/i,*?. 
guftin  qu'il  rebaftit.  Les  Florentins  employé- 
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rcnc  le  inclme  Moccio  dans  Sainte  Marie 
del  Fiore,  &  outre  cela  rengagèrent  à  cont 
truire  une  églile  S>c  un  couvent  de  Sauit  An- 
toine, dont  il  ne  refte  maintenant  aucun 
vertige.  Pour  la  ville  d'Ancone,  ily  baftic 
une  allez  belle  loge  de  Marchands.  Il  fit  le 
tombeau  de  Fra  I.enone  'Vigilanti  Evefque 
&:  Général  de  l'Ordre  de  Samt  Auguftin.  Il 
orna  de  Sculpture  le  portail  de  l'églife  de 
Saint  François,  où  eiîoit  ce  tombeau,  & 
embellit  l'églife  de  Saint  Auguftin  dans  la 
mefme  ville. 

anor.'        Andrl''di  Cione  Orgagna 

oxcACNA.  j^  plorence  furpaila  tous  les  Architedes  & 
Sculpteurs  Italiens  de  fon  temps. Son  premier 
Mairtrc  fut  André  dePife.  Après  avoir  paflc 
quelques  années  de  fa  plus  grande  jeuneire 
auprès  de  luy,  il  le  quitta  pour  s'adonnera 
la  Peinture ,  où  il  fit  un  tel  progrés  qu'il  a  en- 
core mérité  un  rang  tres-conlidérable  parmi 
ceux  qui  ont  excellé  dans  cette  profeiTicn.  Je 
ne  m'arrerteray  point  à  parler  de  tous  fesdif- 
férens  ouvrages  dont  on  a  déjà  pu  apprendre 
diverfes  chofes  dans  les  Vies  des  Peintres  5 
&  comme  il  ne  s'agit  icy  que  de  ce  qui  re- 
garde l'Achitcâiure,  j'obferveray  feulement 
ks  principales  marques  qu'il  a  données  de  la 
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connoiflance  qu'il  avoir  de  cet  art. 

Les  Florentins  ayant  réfolu  Tan  1355.  d'ac- 
croiftre  la  place  de  devant  le  palais ,  de  Tor- 
ner  d*une  loge  qui  puft  fervir  de  promenade 
couverte.  Se  de  baitir  un  autre  édifice  pour 
la  Monnoye ,  André  Orgagna  fit  des  det 
feins  qui  furent  trouvez  fi  beaux  &C  fi  ma- 
gnifiques ,  qu'on  les  préféra  à  ceux  de  plu- 
fieurs  autres  Architeéles ,  ôC  qu'on  luy  don- 
na la  conduite  générale  de  cette  entreprife. 
Il  baftit  la  loge  avec  beaucoup  de  diligence 
èC  d'une  manière  qui  l'a  toujours  fait  efti- 
mer.  Elle  eft  toute  de  pierre  de  taille,  ou- 
verte des  deux  coftez ,  &C  fouftenuë  par  des 
arcades  en  plein  cintre  ,  contre  l'ufage  de 
ces  temps-là  ,  où  l'on  n'employoit  aucune 
autre  forte  d'arcs  que  ceux  qui  fe  faifoienc 
avec  deux  portions  de  cercles ,  &c  que  les  ou- 
vriers appellent  arcs-à-tiers-point. 

Après  qu'il  eut  fini  cet  ouvrage ,  il  eut 
ordre  de  faire  une  efpece  de  Tabernacle,  ou 
Chapelle ,  pour  mettre  une  Irnage  de  la  Vier- 
ge qui  eftoit  dans  la  place  d'or  San  Michèle 
proche  l'un  des  piliers  des  loges ,  Quoy-que  ce 
tabernacle  fuft  petit  &C  d'un  gouft  alfez  go- 
thique ,  on  n'a  pas  laiflé  d'en  faire  beaucoup 
d'elîat.  Il  eftoit  de  marbre .  &c  travaillé  avec 
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un  foin  &c  une  propueLC  extraorduiairc.  On 
n'y  employa  ni  morcier,  ni  maftic,  mais  on 
mie  des  crampons  de  cuivre  en  dedans  &c  des 
plaques  de  plomb  encre  les  aflifes  pour  em- 
pefcher  le  marbre  d'éclater  par  fa  propre 
pefanteur.  Parmi  les  ornemens  de  Sculptu- 
re dont  André  Orgagna  enrichit  ce  Taber- 
nacle ,  il  y  avoir  un  bas  -  relief  de  fa  main , 
repréfentant  les  douze  Apoftres ,  entre  lef- 
quels  il  s'eftoic  figuré  luy-mefme  tel  qu'il 
paroifToit  alors  ^  c'eft-à-dire  fort  âgé  ,  avec  la 
barbe  rafe,  le  vifage  applati  &c  rond,  &c  la 
telle  couverte  d*un  capuchon. 

L'on  tient  que  ce  Tabernacle  &c  la  loge 
coudèrent  enfemble  quatre-vingts-feize  mil- 
le florins  d'or,  ôCquece  furent  les  derniers 
morceaux  d'Architedure  qu  Orgagna  achc- 
^j8^.  va.  Il  mourut  Tan  1389.  âgé  de  foixante 
ans ,  fort  regreté ,  tant  à  caufe  des  connoif 
fances  qu'il  avoit  des  plus  beaux  arts  ,  &c 
mefme  de  la  Poëfie  ,  que  pour  fes  vertus 
ÔC  fon  agréable  converfation ,  quilediftin- 
guoit  de  tous  ceux  qui  faifoient  les  mefmes 
profeflions  que  luy.  Il  laifTa  plufieurs  éle- 
jA  roïo  ves  &C  un  frère  nommé  J  A  C  O  P  O  qui  eii- 
tendoit  aufli  affez  bien  l'Architedure  &C  la 
Sculpture  ,  &C  qui  fit  à  Florence  la  tour  &C 

la 
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la  porte  de  San  Pietro  Cattolmt. 

Agnolo  Gaddi,  Peintre  Floren-  agnolo 
tin ,  ÔC  fils  de  Taddeo  Gaddi,  dont  j'ay  parlé 
cy- devant,  avoit  beaucoup  de  talent  pour 
les  mefmes  arts.  Il  fit  plufieurs  delTeins  d'é- 
glifes ,  dont  on  fut  fort  fatisfait  :  mais  il  quit- 
ta entièrement  F  Architedure ,  &  cefla  mef- 
me  de  cultiver  la  Peinture,  où  il  avoit  com^ 
mencé  d'exceller. 

Jacopo  DI  CaseNTINO  élevé  de  Jacot-odi 
Giotto,  ne  paroift:  pas  s'eftre  autant  applique 
à  baftir  qu'à  peindre.  C'eft  pourquoyjeme 
contenteray  de  dire  qu  après  que  les  foixante 
Magiftrats  qui  gouvernèrent  quelque  temps 
la  ville  d'Arezzo  luy  eurent  fait  réparer  un 
ancien  aqueduc,  il  s'en  retourna  à  Prato  VeC' 
chio  fa  patrie ,  où  il  mourut  âgé  de  quatre* 
vingts  ans ,  &  fut  enterré  dans  Téglife  de 
Saint  Ange ,  Abbaye  de  Camaldules, 

Voilà  ce  qu'on  a  deû  remarquer  des  Ar- 
chitedes  qui  ont  paru  jufques  à  la  fin  du 
quatorzième  fiecle. 

F  IN. 
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Chryfës,  I51 

Circammen ,  9 

Cirques  à  Paris,&  à  Soifrons,i48 
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Clem.enc  III.  Pape,  1579 

Clément  I  V.  Pape,  220 

Cloaques  de  Rome,  ^6 

Cleodamia ,  125 

Clcomencs  y  40 

Cleopatre  Reine  d'Egypte,     6^ 
clocher  de  Scrafbourg,  V.  Tour 

de  Strafbourg. 
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Cornélius,  V.   Cn.  Cornclim ^  & 

£iiki».Cornelim, 


TABLE. 

Cornélius  Celfta  3  Cî. 

Corœbits ,  31 

CoJfnttî46 ,  57 

Corps  de  Saint  Marc  l'Evange- 

lifte  porté  à  Venife,  178 
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Eglife  Cathédrale  à  Maguclone, 

203 

Eglife    Cathédrale     d'Oviede  , 
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207. 116 

Eglife  de  Noftre-Dame  à  Aix- 
la-Chapelle,  1(^3 

Eahfc  de  Noftre-Dame  d  Aflife, 


217 


Eglife 


TABLE. 

Eglifc  de  Saint  Oucn  à  Rouen,     Epens , 
175.Z50 

Eglife  de  Padouë,  120 

Eglife  de  Saint  Paul  à  Piftoye, 
188 

Eglife  de  Sainte  Praxede  à  Ro- 
me, ^     175) 

Eglife  de  Saint  Proculc  à  Poz- 
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Eugène  III.  Pape, 
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Femme  de  Nicon  ,  -^u 


Elevés  d'Auguftin  &  d'Ange  de     Fereol  Evefque  de  Limoges,  147 
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Mayence,  165 

Ing'd^arnne ,  205 

Ingénieurs ,  V.  ArchiteAe. 
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P  RI  FI  LEG  E    T>V    ROY. 

LOUIS  PAR  LA  GRACl;  DE  DiEURoY  DE  FRANCE 
ET  DE  Navarre:  A  nos  amez  ôc  féaux  Confeillers  ks 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des  Requeftes  or- 
dinaires de  noftre  Hoilel,  BaïUifs,  Sénéchaux,  Prevofts,  ou  leurs 


Licutcnans,  5c  antres  nos  Officiers  &Jufticicrs,S  a  lut.  Noftrc 
cher  &  bien-amé  jeAnFrançois  Felibibn  fieur  des  Avaux, 
Avocac  en  noftre  grand  Conleii  Nous  a  fait  remoncrci  qu'il  au- 
roir  cy-devant  fait  un  Livre  intitulé,  "j^cut, / 1  Hijîorit^ue  di  Uvit 
&  des  oHvrages  des  pltn  ce  ébres  yii-chitettes  qu'il  donneroic  volon- 
tiers au  public  s'il  Nous  plaifoit  deluy  accorder  nos  Lettres  fur  ce 
néceffaires.  A  ces  C  auses,  Nous  luy  avons  permis  &  permettons 
parcesPrcfentes  défaire  imprimerjvendceôc  débiter  ledit  Livre  en 
tous  les  lieux  de  noftre  obéïllance,  par  les  Imprimeurs  ou  Libraires 
qu'il  voudra  choifir,  en  un  ou  plulîeurs  volumes  conjointement 
ou  féparémenr  avec  figures,  en  telles  marges  6c  cara(5lercs,  &  au- 
tant de  fois  que  bon  luy  femblera ,  durant  l'elpace  de  vingt  an- 
nées entières  &c  accomplies,  à  compter  du  jour  que  chaque  vo- 
lume fera  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  ySc  faifonstres- 
exprefles  défenfes  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualicé  ôc  con- 
dition qu'elles  foient ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  ou 
dilhibuer  durant  ledit  temps  ledit  Livre  ou  partie  d'iceluy,ni  gra- 
ver, copier,  ou  faire  graver  ôc  copier,  ni  vendre  fcparément  ou 
conjointement  fous  autres  titres  &  déguifemenslefdites  figures  en 
aucun  lieu  de  noftre  obeïfTance,  fous  prétexte  d'augmentation, 
correction,  changement  de  ticre,fauftss  marques,  ou  autrement, 
en  quelque  forte  Se  manière  que  ce  puifte  eftre,  fans  le  confente- 
ment  de  l'Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  à  peine 
de  quinze  cens  livres  d'amende,  payable  par  chacun  des  contre- 
venans,  &  applicable  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hoftel  Dieu 
de  Paris,  ôc  l'autre  tiers  à  l'Expofant,  ou  au  Libraire  qui  aura 
droit  de  luy ,  de  confilcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  &  de 
tous  dépens,  dommages  ôc  intérefts,  i  condition  que  l'impref- 
fîon  en  fera  faite  dans  noftre  Royaume,  ôc  non  ailleurs,  fur  de 
beau  ôc  bon  papier,  fuivant  les  Réglemens  faits  pour  l'Imprimerie 
en  lôyS.  iic  ioS<j.  qu'il  fera  mis  deux  exemplaires  de  chacun  def- 
ditî  Livres  en  noftre  Bibliothèque  publique-,  un  en  celle  de  noftre 
Chafteau  du  Louvre,  ôc  un  en  celle  de  noftre  très-  cher  ôc  fcal  le  fi.ur 
deBoucherat  Chevalier,  Chancelier,  de  France,  avant  quedel'ex- 
pofer  en  vente,  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Nous  vous  man- 
donsque  vous  faftîez  joiàir  pleinement  &  pailiblemcnt  l'expofant, 
&  ceux  qui  auront  droit  de  luy  fans  qu'il  leur  foit  donné  empef- 
chement,  ôc  que  ces  Préfentes  foient  regiftrées  dans  le  Livre  de 
la  Communauté  des  Marchands  Libraires  de  noftre  bonne  Ville 
de  Paris,  à  peine  de  nullité.  Voulons  auflî  qu'en  mettant  à  la  fin 
QVi  au  commencement  defdits  Livres  un  Extrait  des  Préfentes, 


elles  foicnt  tenues  poar  deûcment  fignifiées ,  &:  que  foy  y  foie 
ajouftce  Se  aux  copies  collaiionnées  par  un  de  nos  amez  &  foaux 
Confeillers  &  Secrétaires  comme  à  l'Original.  Mandons  au  pre- 
mier de  nos  Huiflîers  ou  Sergcnsfur  ce  requis  de  faire  pour  l'exé- 
trution  de,';  Prcfentes  tous  Exploits  néceffaires  fans  demander  au- 
tre permifîîon  -.Car  tel  eft  noftre  plaifir.  D  o  n  n  e'  i  Verfailles  le 
quatorzième  jour  de  Mars,  l'an  de  graç^  mil  iîx  cens  quatre-vingts- 
ibptj  &  de  noftre  Règne  le  quarante-quatrième.  Signé  LOUIS, 
Èrplus  bas,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  Lenormant. 

Reoifhré  fur  le  Livre  de  la  Commuttanté  des  Imprimeurs  &  Librairu 
de  TariS:,  le  i  ç.  Mats  1687.  Signé ,  J.  B.  Coignard,  Sindic. 

Et  ledit  fieur  Felibien  a  cédé  ce  préfent  Volume  à  la  Veuve  du 
fieur  Sebaftien  Mabre-Cramoify  Imprimeur  du  Roy  &  Diredeur 
de  ibn  Imprimerie  Royale. 
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